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CICERON. a 

DISCOURS 

CONTRE VERRES, 

SUR LES SUPPLICES; 

EXPLIQUÉ EN FRANÇAIS 

SUIVANT LA MÉTHODE DES COLLEGES , 



/une, littérale et interlinéaire, avec la construction 
du latin- dans l'ordre naturel des idées ; 

'autre, conforme >u génie de la langue française , précède* d» 

tei le par et accompagnée de noies explicatives, 

b'apkèj les FEiaciris 

t>E MM. DE PORT-ROYAL, DUMARSAJS, BEATJZÉE 

ET DES PLUS GRANDS MAITRES» 

rRADUCTION DE M. DE WAILLY, 
AEYtTE ET CORBIGÉE PAH M. RENE PDGIN. 



PARIS, 

'■S L'IMPRIMERIE DAUGUSTE DELALAKV, 

juaiiBï-F.oiT. , rue dm Matharini-St^Jacqua* , u* S. 
M DCCC XXIX. 
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Toute contrefaçon de cet Ouvrage sera ; 
poursuivie conformément aus lois. | 

-Toutes mes Édition* Classiques «ont stéréoty- j 
pêes d'après un procédé qui nCesî particulier, et ' 
d'une supériorité incontestable , sous le rapport de 
l'exécution, de la correction, etc.; elles sont re- 
vêtues de ma griffe. 
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ORATIO 
IN VERREM„ 

DE SOPPLICIIS. 

IHTERLINÉ4IKE. 



DISCOVGS OOISTRE VEBftLS, 1 
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ORÀTIO IN VERREM, 

DE SUPPLICIIS'. 



L'orateur fiant de pressentir qu'aux 
es , dont Verres est convaincu , Horten- 
îes exploits , et fera valoir la nécessité de 



douteux à personne , que 



1 {„uc»-«rnp«rfO, «•<«» <""« *«"" «»«n 

e. Sed quidam defensio magnifie» et 

Mail une certaine apologie magnifique et 

ejus ostendilur mihi. Juilices , hoc 

de lui est montrée à moi. Juges , ceci 

à moi {je dois pourvoir) beaucoup 
quemadmodùm résista m cui (de- 

de quelle manière je résisterai à cette dé- 



l De Supplia.. , ,, 

tteur pendant le temps de M cliarge. Ce due on r 

titulé, parce que la partie là plui importante roule jur ce sujet. 

3 Privadm et publiée a été ausii entendu. <■ Chez les peni- 
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DISCOURS CONTRE VERRES, 

TOUCHANT LES SUPPLICES. 



conserver à l'Etat un tel général : Cicérmt nagère 
iroiùquement ses craintes de voir renouveler l'exemple 

i. rlEMiM video diilmiui esse , Judices, quia npertissbnè 
C. Verres in Srciliâ sacra proiiinaque omnia el privstlm 
et publics spoliàrit , versatusquc si t , sine ull» , non mode 
religiooe, verùm eliam dissimula tione , inomiii génère fu- 
randi atque prfedandi. Sed quxdam mihi magnifies et 
prteclara ejus defensio ostenditur , oui qucmadmodùm 
, mullo mihi anlèest, Judices, provideuduni. lia 



1. Je ne vois personne, Messieurs , qni ne soit con- 
vaincu que Verres a pille ouvertement tout ce que la 
Sicile renfermait de sacré el de profane , soit chez les 
particuliers, soit dans les lieux publics; et qu'oubliant 
tout sentiment de religion et de bienséance , il n'y » point 
.rie rapines et de brigandages dont ît ne se soit rendu cou* 
.fable. Mais on produit pour sa justification un moyen de 
[défense fort brillant sans doute et fort important ; il exige 
part de sérieuses réflexions pour le réfuter. Voici 



loilitt» et dans le publie. > Ce •en*, qai piratt utiifaiwiit, eit 
i<oinf conforme S la vraie Uiitiité i+e« d«ua «pretiiom. 
ÎFurari , ilcroW à btt bruit ; yfiednvi , pitlsr ouvcrMsitnt, 
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DISCOURS CONTRE VERRES , 



à («errii) lugiliris ■ algue à periculii 

■ servée ) des esclaves Jugiti/s et des dangers d'une 

belli vitlute at figtUntift «ngulari cjus 

guerre parla jermclé et ta vigilance singulière de lui 

(Terril) fin) tetnporibm dnbii* atque fonuîdoloiia. 

Ferrie dans des temps douteux et pêrilUuxt 

3. Jndicej, quid agam ? quo conférant ratîonsm 

Juges , que ferai-je ? où dirigerai-je le plan 

meœ accusationii ? qub verlain ms? — J ™ 

de mon accusation ? où tournerai-je moi 



boni iiaperatoris opponiiur, quasi quidam mnrus, 

de bon général est opposé , comme un certain rempart, 
«donnes meos itnpetui. Movï locum': video ubi 

ii tous mes assauts. Je connais le lieu: je vois où 
HarletmDS jictaturuaait se. (IHe) commémora bit 

Hortensius -étalera lui - même. Celui-ci rappellera 

pericula belli *, wropora 

les dangers de la guerre , les circonstances de [où se trou- 
reî publiez , peuuriam imperatorum: tum 

vait) la république, la disette de généraux : alors 
aeprecabitor, «™ eonlendel eliam 

il Vous détournera par prières, alors U insistera menu 

pro jure i«o ', ne ( u[ non ) patïamini 

en raison dudroit sien, pour que vous ne souffriespia 

talem imperatorem * eripi populo Romand 

un tel générai tire enlevé au peuple Romain 

teltimonii» Sicalornm , Tel ne velï - 

par les témoignages de Siciliens, ou pour que vous ne vou- 
lu laudem impsrstoriam obieri 
liezpas l'éloge de général 'la gloire militaire) être ejfaci 



\ A fuaitiv is ; il y entdansle siicle de Ciceron troi» grande) 
rfvol tes de* eaclave» , donl de» en Sicile ; la première compri- 

- ■■■ " - c -- ; 1», MaonUe en 653, pal 
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TOUCflAKT LES SUPPLICES. O 

eaim causa constituer, provinciam Siciliam viïlule épis, 
ci vigilant ta singulari, dubiis formfdolosisque teroporibus , 
àfugitivis atque à belli periculis tulam esse secvatam. 

a. .Quid agam, Indices? Qui accusa lion is inese ratio-. 
ncm conféra m ? Qu6 me vertam ? Ad omnes eniro. meos 
impeius, quasi murus quidam, boni nomen imper a loris 
oppooîlur. Novi locum : video ubi se jactaturus sit Horten- 
sias. Belli perieaU , lempora re i publics; , imperalorum 
penufiam coiamemorahit : luin deprecabilut à Vobïsi tum, 
etiam pro suo jure coniendet, ne palîamini talem imperato- 
rem populo Romano Siculorum testimoniis ei'ipi ; ueve 
obieri laudem iroperatoriam criminibus-awiluevelilis. 



i nr quoi ou le fonde : Verres, au moment d'une situation 
incertaine, menaçante , a , par sa fermeté et par une vigi- 
lance unique, préservé la Sicile des dangers de la guerre 
et des maux qu'elle pouvait souffrir de la part des esclaves 
révoltés. 

a. Quel parti prendre, Messieurs? Comment s ou tien- 
drai- je mon accusation ? de quel côté me tournerai je ï Car 
à tous mes assauts on oppose comme un mur impénétrable 
le nom d'excellent général. Je connais le terrain. Je vois le 
champ oïl Rarteassus va déployer son éloquence. 11 rap- 
pellera les périls de la guerre , la situation fâcheuse de la 
République, la disette de bons généraux. Il vous conju- 
rera, et il vous pressera même , s' appuyant d'un droit per- 
sonnel , de ne point permettre que sur les dépositions de 
Siciliens , on euléve au peuple Romain un général de ce 
mérite, et qu'on efface par des accusations. d'avarice , la 
gloire qu'il s'est acquise dans les armes. 

Novi locum , t je connais 1e terrain , > métaphore prise d* 
pericula ; il déligne la guerrs de Milhridste et celle 

4 Jureiuo , lo droit que lui donnait la fonction de défenseur, 
ou même sa qualité de citojen , intéressé pour sa part' à la con- 
lenation de» hommes utilei à l'Etat. 

5 Imperator , c*e«i le général à qui les soldais ont décerné 
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la guerre. 
§ Belli 



b DISCOURS CONTRE VBKItÈS, 

3. Judicei, non poismn disitmulare (hoc): lim«o 
Jugea , fe ne puis pat dissimuler ceci : je craint 
ne . C. Verres feceril . impuni orania 

que C. Verres n'ait J'aie impunément toutes 

[negolia] , quas fecit, prapwr liane vtrtutem exi- 
les choses, que ilajaites, à cause de.ee mérite extraor- 

raiam in re militari, Enim (hoc) venir in 

dinaire dam ta chose militaire. Car ceci vient dans 
méritera mihi, facilicet), quantum aoctoritalii, quantum 
l'esprit à mai, à savoir, combien d'influence , combien 
tnometiti ' oralio M. Antonii l exïatirnata ait habuiatte 

de poids te discours de M. Antoine fut pensé avoir eu 



crai non snlùm aapiens , *ed etiam fortia in 
était non seulement habile t mais aussi: véliément en 
dicendo , ipse arrîpuît Man. AquiHnto, cautï peio- 
parlant , lui-même saisjt Man. At/uiiius , la cause étant 
rata propè , que conilituit (illum) in conspeetu 

ptaidèe presque , et il plaça lui dans le regard 

omnium, que abscidit ■ 

{le présenta aux regards) de tous, M il écarta en déchirant 
lunicam ciai (Aqnilii) ». pectore, ut 

la tunique délai ■ - *»"* de la poitrine , afin que 

populua Ronuinne que judicea aapicerent cicatrice» 

lepeuple Romain et les juges aperçassent les cicatrices 

exceptai (in) corpore ad verso '. 
(rfea blessures') reçues sur le corps opposé (sur le devant 

Simul (Antonins) diiît muta 

du corps). En même temps Antoine dit beaucoup 
(vecba) de illo iwlnere, qnod ille (Aqnilins) acco- 
le paroles sur celte blessure, que celui-ci avait re- 
perat ab duce hoatiiira . in capite, que [Anton lui) 
çue du chef des ennemis sur la tête, et Antoine 

1 Auctorittu; (racine auctor) pouvoir moral , attendant , 

Er lequel on fait adoptei un principe, une maure : momenti ; 
t. , de poida ; métaphore eniprimlèt au mouvement d'une ba- 
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TOUCHANT LBÏ SUPPLICES. 7 

3. Non possum dissimulai , Judices : tiroeo neC. Verre* 
pr opter banc tfùtutem cxïmiam in ie militari , oninî» quie 
fecît, impuni fecerit.Venit enim nubi in ment cm, m jodfcio 
Mau. Aquiliî quantum sucloriialis, quantum tnoroenti oritio 
M. Anlonii Viabuisse existitnala sU : qui , ut erat in dicendo 
non solùm sapiens, sed etiam foi'tiî , causa propè pérorât 1 , 
îpse airipuit Mau. AquiJfum, constiluilque in conspectu om- 
nium , lunicamque eju&àpectoreabscidii, ut cicatrices po- 
pulusBomanusjudicesqueaspicerenl ad verso corpore excep- 
tas. Simul et de îllo vulncre quod iUe in cap î te ab hoitium 



5. Je ne saurais le dissimuler. Messieurs; je crains 
que Verres ne doive à ses grands taleos dans l'art mi- 
litaire l'impunité de ses crimes. Car je me représente com- 
bien, dansle \tigement d'Aquilios, parut avoir d'autorité 
et de force le discours de M. Antoine : comme "son élo- 
quence était pathétique, et qu'il savait la régler sur les 
circonstances, presque à la fin de son plaidoyer, il prit 
Aquilîus , le présenta au milieu de l'assemblée , et déchirant 
la tunique qui lui couvrait la poitrine, il Ht voir aux juges 
et a tout le peuple Romain, les -cicatrices des blessures 
qu'il avait reçues, toutes par devant. I) fit surtout valoir 
en sa faveur celle que le chef des rebelles lui avait faite 

3 Antonii ; Marcn* Ariloniu», lo premier oratenr de ><>n tempi, 
M l'aïeul du fameux triumvir. 

3 Chez lea Anciens on attachait beaucoup d'importance a 
«tle distinction entre las bleiiures: la conduite des Lacédémo- 
DÎennea à cet égard est célèbre. 
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y DISCOURS COHTRE VERKÈS , 

«dduiit mi qui erant , judicatori , cî> , ut (HliJ 
amena ceux oui étaient devant juger, là, que eux 

ynrerentuE. Tehementer no Me (»ir)i quem 

craignissent fortement que cet homme , lequel 
virum fort uns eripuiuet ex telU hos- 

homme la fortune avait enlevé aux traits des ertne- 
lium, quuro ipso non peperr.isset sïbi, j 

mil , lorsque lui-même »' avait pas épargné soi , 

ïideretur unrttut esie, non ad laudem populi 

ne parût avoir été conservé, non pour l'éloge du peuple 
Romani , ied »i crudelit»leni 

( la gloire du nom) Romain , mais pour la cruauté 
judicum. H»c eadem ratio defensionil que (siileni) 
des juges. Ce même moyen dedéfense et la même 
lis. tentatur *b ilbV ( patron» Venis): 

route est tentée par ces défenseurs de Verres : 



est un général ion et heureux et devai 

ad tempara dubia rçipublic» '. 

pour les temps critiques de la république. 

PROPOSITION. 



4. Nmrag.ni 

Je n'agirai pas at 

non dicam [id, quod debeam 

{à la rigueur): je ne dirai pas cela, à quoi je devrais 

forai Un obtinere], oporteie doceri »bi W, 

peut-être m'attacher, falloir être enseigné par foi, 

■ , C'est par ménagement que Cicéron ne met que illii ta par- 
Util de» citoyen* puisnns qui protégeaient Verre». 
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TOUCHAHT LES SUPPLICES. 9 

duce acceperat , mulia à'nh , coque adduiit «os qui erant 
judlcaluri , vehemenler uivcrerenlurne, quem virum for- 
ions ei lioalîum telis eripuisset , quumsibi ipse non peper- 
cïsset, hic non ad populi Romani laudem , sed ad judicum 
crudclitatcm videretur esse servaius. Hœc eadem mine ab 
il lis de fenii trais ratio viaque teiualur : idem quseritur. Sit 
fur , sit sacrilegus , sit nagilioruro omnium viliorumque 
princeps; al est bonus irapfralor, et fdfi , et ad dubiarei- 
publicfe tempora reservandus. 



à la tête. A ce spectacle frappant ,Iei jugea craignirent que 
cet homme , dérobé par la fortune au fer des ennemis , mal- 
gré tous les dangers auxquels il s'était exposé, ne parût 
avoir été conservé , moins pour la gloire du peuple 
Romain , que pour prouver la cruauté d*s juges. Les pro- 
tecteurs de Verres cherchent à employer les mêmes moyens 
de défense, a suivre la même vote, dans l'espérance du 
mamc succès. Que ce soit un voleur, un sacrilège , te plu» 
scélérat , le plus débauche de tous les hommes ; mais , ré- 
pond Hortensias, c'est un général heureux et vaillant, et 
qui mérite d'être conservé pour les temps malheureux dont 
lesquels la république peut se trouver. 

PROPOSITION. 

aùvrc ; il consent à borner son examen à ta conduite 
. de Verres. 

4- Non agMB summo jure lecum: non dicam(id quoi 
debeam forsilan oblinere ) , quuro judicium cenâ legs sit 

4- Je ne me conduirai pas envers vous, Verres, a. la 
rigueur. Je ne dirai pas (quoique peut-être je duss« 
m attacher à ce point) que la cause étant établie d'après 

, est 1» ripons» qo'U 
• i 
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DISCOURS COMTllE VERRES , 

qui.) (rceria fort i ter in te 

quoi ta as pu faire courageusement dans la chose 
letl quemaitmodùm abitinuer 



militait 


e, mais comment lu as écarté les maint loin dis 


IvS 


alicnii , qumn juilicium ait conotituiuai 
cTautrui, puisque lejugement est établi 


d'après 


une loi positive : je dis , je n'agirai pas 


aZs'i: 


sel quai-ara lia , quemadmodùm intelligo 
mais je chercherai ainsi tnte je comprends 


toi vo 


Ils (me qusrcre), quae fnerit tua opéra in 
uloir moi chercher, quel a été toii travail en 


bello, 


et quanta - (futrit). 
et combien grand il a été. 



Le Discours est divisé en quatre parties ; la con- 
duite de Verres au sujet de la guerre des esclaves ; 
sa honte et ses déprédations à l'occasion de la 

PREMIÈRE PARTIE DE L'INSTANCE : 

Verres n'a pu prendre pari à la guerre de Spartacus en 

Italie, et, malgré la proximité de la Sicile , il ri avait 

rien à craindre , ni du dehors , grâce aux mesures de 



est-ce que 
si virinte bello (sér- 

ia courage d'une guerre ïl'es- 
vornm) fugUivorwn ? Uns (eit) magna ; orario 

clava Jugit\fs ? L'itoge est grand ; le discours 
(est) honesla ; sed timm quo bello 

est honorable: tuais toutefois de quelle guerre 
(liberStii )V Enim noa accepimm aie, imitent 
as-tu délivré ? Car noits auout appris ninsi , nulle 
belluio fngitivorum foiue in Siciliâ pou id 

guerre de fugitifs avoir été en Sicile depuis .cette 
bellum quod Man. Aquiliu* confecil. At bellum 

guerre que Man. Jquilius a terminée. Mail une guerre 



i Lèse certd , la loi *uv lei c< 
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TOtTCHAHT LBS SOFÏLICBS. Il 

consfitulum , non quid in re militari fortiler feeeris , sed 
çuemadmodum maous ab alieuis peeuniis abslinuerîs , abs 
(a docer i oporlere. Non , inqoam , tk. agam i sed ila qu» 
ram , qaemadmodani te velle întelligo , qme laa opéra et 
quanta fuerit in bello. 



une loi positive, il ne s'agit point ici d'exposer vos eipédi- 
lions militaires, mais de v ou s justifier sa r toutes les concas- 
sions dont on vous accuse. Ce ne sera pas là , vans dis-je , 
la manière de procéder contre vous, niais je vous deman- 
deraî , comme vous paraissez le désirer , par quels travaux , 
par quels exploits vous vous êtes signalé dans la guerre. 

flotte et de la guerre des pirates; sa cruauté envers 
les capitaines des vaisseaux Siciliens ; sa cruauté 
envers les citoyens romains. 

SUR LA GUERRE DES ESCLAVES FUGITIFS. 

Crassus ; ni de {intérieur, dont la tranquÛHU était 
depuis long-temps assurée par Us disposition* de ses 
prédécesseurs. 

5. Quid dicesV An bello fugitivorùro SicUiam virtnte 
tuâ libérât «m !" magna lans ; bonesta ora tio. Sed tamen quo 
bello? nos enini post id belium quod Ma». Àquilïus confecit, 
sicaccepimas,nullumîn Sîcita iugitivorum belium fuisse. 



5. Dire*- vous que dans la guerre des déserteurs, la Sicile 
dut sonsalu t à voire courage? La louange est belle, la défense 
honorable} mais par quel combat avez-vous sauvé cette 
province 1 Nous savons que depuis la guerre terminée par 
Aquilïus , la Sicile n'a pas vu de nouvelle guerre d'esclaves. 
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la rrscoDRs cobtke veriié: 

fuît in Italie " : fateor 
Zéti en Italie.- f'twout 
bcllum fuit magnum 
guerre a été grande 

contrit ippetere aliquam parte ai taudis ex 

que tu t'efforces d'envahir quelque part de louange de 
bello? Nom pulu atoriom. illius 

- - fa gloire de celte 



guerre ? Est-ce que tu pentes 



M. Cra»io aot Cn.Pompeio 1 ? Non «ibilror hoc «liant 
Ai. Crassus ou Cil. Pompée? Jene pense pas cela aussi 

déesse . tuae * impndenlise, ' ut audeai dîcctra 

manquer à ton impudence, de sorte que tu oses dire 
quîdquam (verbum) . ejui modi. Yîdelieet*, 

quelque parole de cette façon. Mais c'est-à-dire 

obstitisti ne (ut non) * copia; fogitÎToruni 

tu t'es opposé afin que des troupes de fugitifs 

poisent Iraniire in Siriliam ex Iuliï. Uni, 

ne pussent traverser en Sicile de l'Italie. Où, 
quar 



lorsque ils s'efforçaient . d'approcher 

deTnaXls Tu^avTj 
■adîïiraua proitù» 

ans entendu dire entièrement 
ml.il nnquira (do hoc) : et duilmmus illud, 

rien àaucunlemps sur cela: et nous avons appris cela, 
(«cilicet, hoc) factura [cm) rirtule que coniilio 

à savoir, ceci avoir été fait par l'énergie et la prudence 
M.Crassi, viri fortiori rai , ne (al non) 

deM. Crassus, homme très-courageux, afinque 

i At in llaliâ fuit; la guerre de Sparticui , en 680, terminée 
par Crassus en 6»a. L» conjonction at annonce une objection. ' 

a Pompée ne Et nue détruire de trèi-faibles restes dei réioltéi ; 
mai» Cicéron qui ménageait ce puiiaam citoyen, le met éajiir 
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TOUCHANT LES SUPPLICES. !■> 

Al in Italiâ luit : Jateor, et magnum quidem uc vebemens. 
Nutn igilur eieo bello partem aliquam laudis appetere 
conaris? Num lit» illins victorise gloiiam cum M, Cvasso 
aul Cn. Pompeio communicatidani pulas ? Non arbitrer bue 
elïam déesse tu» Intpnd«nlïa,-nt quidquam ejusmodi dicere 
audeas. Obstitisli videJ/cet ne ex Ilabà tvansire in Siciliam 
fugitivorum copia: possent. Obi ? quandô ? quâ es parler 
Quiim sut navibus sut ralibus conarentar accédera? Nos 
eniin nihil unquain prorsùs audivimus : et illud audivimus, 
H. Crassi fortissinri îii i virtata consilioque faclum , ne 



Mais il en a éclaté une en Italie; je l'aTOue, et même grande, 
redoutable. Revendiquez-vous donc quelque part dans 
Fhçnneur de cette guerre, et prétende»- vous être associé 
pouv 1b gloire du succès aux Crassus,aux Pompée l' Il 
ne manquerait plus , pour mettre le comble à votre im- 
pudence , que de tenir un pareil langage. Vous avez sans 
doute empêché que de l'Italie les troupes des déserteurs 
ne pussent passer dans la Sicile!' Où l'avez-vona fait? quand! 
de quel coté 1 Quand ils y voulaient aborder avec leurs 
vaisseaux et leurs galères 1 Nous n'en avons jamais entendu 
parier. Nous avons su seulement que par la valeur et par 
la prudeuce de M. Crassus, cet homme intrépide, les dé- 
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l4 DISCOURS CORTIIE VEBKBS, 

fogilivi possent irantire ad Messanam in freto (ciim) 

lesjugilfs ne pussent passer à Messine sur mer avec 

ratibai conjunctii '. Illi non fuissent pro- 

des trains réunis. ■ Ceux-ci n' tussent pas éti devant 

hibemli tantoperè à quo conatu , si 

Streêcartés avec tant de soin de «(' •—■■- 



. »H* ' prxiidia pntarentar (tum) opposite in 

quelques défenses étaient pensées alors opposées en 
Sicilil ad advenu») illorum. 
Sicile à l'arrivée de ceux-ci. 

S. A t quiim bellum esset in It»lii tiini propè 
Mais lorsque la guerre- était en Italie si pris 
à Sicili»*, tamen (bellum) non fuit in 

de laSicile, néanmoins la guerre .ne Jittpas en 
Sicilil. Quïd niiriim (est ) ? qmim bellum fuit 

Sicile. Quoi d'étonnant est? lorsque la guerre fut 
in Sicilil, (cum) eodem interrallo , ne quidem ul!u 
en Sicile , avec la mente distance , pas même aucune 
pars ojns belli pervaiit in Italiam. Etenim 

partie de cette guerre ne pénétra en Italie. Car 



s, etc.) ? 

Utrùiu (ilicii) aditum (fuisse) facilem, hostiboi , an 

Ou dis-tu l'accès avoirêté facile aux ennemis , ou 

(dicii) contagions™ eju> "Wli 

dis-tu la contagion (que le désir contagieux) de cette guerre 



\ Balibus conjunctis , pièce» ils bois liées en radeaux , et qui 
fermaient comme de* pont* volants. 

i Tàm propi; SpârUcui avait été NMOTé (Un* U preiqnlle 
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TOUCHANT LES SUPPLICES. l5 

lalibua cotijunctis freto fugitivi ad Messanam transira pos- 
sent. A quo illi conatu non tan tope ré prohibendi fuissent , 
si ulla in Sîcitîà prcesîdia ad illonim adventum opposita 

putaren lur 

6. At quum esset in Italiâ hélium lam propè aSicilià, 
lame» in Siciliâ, non fuit. Quid roû'umj ne quuro in Sicilîâ 
qiiidcm fuit, eodem inlervallo, pars ejus bellî in Italiam ulla 
pcivasit. Ettnim pi'opmqiiitaslocoiumad utram parlera hoc 
loco profertur? utrùm aditnra facile m hostibu!, an contagio- 
nemimitaudi ejus belli periculosam fuisse? Adilus onmis ho- 
raùiibiis sins ullâfacultatenavium, n<Mnod& disjtinctus, sed 



secteurs ne purent , à. l'aide de radeaux , traverser le dé- 
troit, et parvenir jusqu'à Messine. Eût-il fallu tant s'opposer 
à leurs efforts , si l'on avait cru qu'il y eut dans la Sicile des 
troupes en élat de leur en fermer l'entrée 1 

6. Maïs, dit- on ,1a guerre qui se faisait alors en Italie, 
quoiqu'elle fût si près de Ja Sicile, ne pénétra pourtant 
point dans cette province. Qu'y a-t-il de surprenant ï 
Lorsqu'il y eut guerre en Sicile , à la même distance , ï] 
n'en pénétra non plus rien en Italie. En faveur de laquelle 
des deux raisons suivantes , allègue-t-on la proximité 
des lieuzt Est-ce que l'entrée fut facile aux ennemis, ou 
qu'il eut à craindre que l'exemple d'une telle révolte ne 
fût contagieux î Tout accès en fut non seulement difficile, 
niais fermé pour des hommes qui n'avaient point de 

8. O. de l'Italie, la partie la plus voîiine dé la Sicile , et parti- 
culièrement île Messine. 

3 Utram , l'ic — Commencement d'un dilemme par lequel 
il réfute l'adversaire aur la poiaibilité d'un débarquement, adi- 
OMi.i. ; OU d'un aonlèvemenl intérieur. 
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DISCOUKS CONTRE VERRES, 



na Tin m ; ut pencnire ad Oceanuiu" 

le vaisseaux ,■ au point que parvenir à l'Océan 
fuer j t faeiliui, quàm accederc ad Pdorïdmu % 

aurait eti plus facile , que approcher du CapPélore, 
ll1 '' (fiigitiii»), qnibat dlcii Siciliam 

pour ces esclaves fugitif "s , ■ pour gui tu dis la Sicile 

fui tu propinqnam. 
«w «k! voisine [d'un si facile accis). 



prasditttur ab» te polio i quant ab omnibus iis («tria) 
est prônée par toi plutôt que par tous ces hommes , 
qni obtinaerant casteru 

qui ont gardé (étaient gouverneurs de) toutes les autres 
provincial, (in ira tempo») ? An qobd bella 

provinces , à cette époque? Est-ce parce que des guerres 
fugitivorum fnérant jara. intè in SiciliS? At 

de fugitifs ont été déjà auparavant en Sicile? Mail 

cette cause elle-même est la cause pour que cette 
provincia fit et fnerit in periculo minimo : 

province toit et ail été dans le péril le plus petit : 

i posltaqulm Mali. Aquiiim deceisit illine, 



car depuis que Man.Jquilita s'en est allé delà, les ré- 


volu atque edicta piatornm fusrunt 
glemens et les édits des préteurs ont êti 


ejuimodî , 
de cette sorte, 


« (.li),ui. .„... „ «M. « 
pour . que quelqu esclave ne Jut pas a 


ira -telo. 


(Fjtium) qnod dicam , ait Mina* et 
Le fait , que je dirai , est ancien et 


inconnu à 


nnmni teatrûm for tassé propter 
nul de vous peut-être à cause 


■everitatem 
de la sévérité 


ei empli : • qaom. a pet ingeng. ei 
île l'exempte; comme un sanglier énorme ava 


■et - alUtai 
il M apporté 


ad Domitium ptxtorem in Sicilia, (hoc 
il Domîlt'us préteur en Sicile , ceci 


ilicilur j 4 enqi 



. 1 Ad Oceanum, en traversant le continent. 

i Le cap Pilort en Sicile; il était éloigné d'Italie à pejn« de 
qielquei milles, 
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■ TOUCHAHT LES SUPPLICES. ÏJ 

Cliam claUSUS fuit; Ut illis, quibus Sicîiiam propinquam 
fuisse ilicis , facïlius fuerit ad Oceanum pervenire, quàm 
ad PelorîJcm accedere. 

7. Contagio autein ista seryilis belli,cur abs te potibs „ 
quàm ab iis omnibus qui caleras provincial obtinuerunt , 
preedicatur T An quôd in Sicilîl jsm auté bella fugitivovum 
fueruDt ? At ea ipsa causa est cur ista provincia miniino in 
■pcriculo sil et fiieril : nain poste» qui m illinc Man. Aquîlius 
decessit , omnium instîtuta nique edicta pnelorum fuerunt 
ejusmodi , ut ne quis cura telo servus esset. Velus est qnod 
dicam , et propter severilatem es empli nemini ferlasse 
Tcslrùm inaudilum ; L. Domitium in Sicilià, quum aper 
îugens ad enm allalus esset , adiuiralum requîslsse quis eum 



vaisseaux ; il eût élé même plus facile à ceux qui, selen vous, 
étaient si voisins de la Sicile, d'aller par terre jusqu'à 
l'Océan , que d'aborder jusqu'au promontoire de Pelote. 

7. Quant à la contagion d'une semblable guerre , pour- 
quoi nous Y objectez-vous , plutôt que ceux qui comman- 
daient dans les autres prorincesl Est-ce parce qu'il y avait 
eu déjà dans la Sicile une guerre suscitée par des déser- 
teurs'; C'est pour cela précisément que cette province n'a 
et n'avait alors rien à craindre d'elle-même i car depuis le 
départ d'Aquilius , las édits , les réglemen s des préteurs , 
défendirent à tout esclave de porter des armes. Ce que je 
vais dire est ancien, et à cause de la sévérité de l'exemple, 
peut-être n'est-il ignoré de personne. Lorsque L. Domî- 
tius était préteur en Sicile , on lui apporta un sanglier 
d'une grandeur extraordinaire; il l'admira , demanda qui 

3 Felut ;\e fait l'était passé Pan de Huma 655. 

4 Cicéron ayant annoncé ce trait par quod dicam , ne prend 

Ci U peine de motiver aulicinsnt tous lei infinitifs qui [arment 
tiuu de la narration. 
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DISCOURS CONTRE VF.UIIBS, 



fuifM (percucienteui) , ( dicitur 
■■■'-»'- '- r-tppant) il est dit 

■c appelé auprès de 



"oi; 


illon 


berger être a. 


™™ru avec 


empressement 


■d 


prslorem, qnati ( 
le préteur, comme s 


''uc"oùT a }t 


ad lfluilem 
vers C éloge 


• tque 


ad 


pricmium : 
une recompta— : 


Domitiuê a 


qu»ïsaa 
voir demandé 


qui ipn 
comment lui 


j (paslor) perçoit 
berger avait Ji 


jiiet bestiam tintant : 
•appé une bêle si grande : 


i 11 uni respondissc ( te 
celui-ci avoir répondu soi 


avoir Jrappt 


eUe avec 



quomdiitolumm in prarterrailtendo (delîctura). 
que mou en négligeant l'infraction. 



i lit crucém; le inpplîca de la noix elait particulièrement 
«ffecté i la punition de* escUvss. 
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perçu ssisset : quum oudîsset pastorera cujusdam fuisse, 
eum ad se vocaii j assisse : iUum cupide ad prœtorem , 
quasi ad laudem atque ad prasmium , accurrisse : quiesisse 
Domitium qui tantam bestiain pereussiaset : illom respou- 
disse, renabuib ; slallm dèindè jusnu praUoris in crue cm 
esse snblatum. Oui-uni l«tc forçasse videatur ; neque ego 
ullara in parlera disputot tantiitn intelligo, maluisse Do- 
mitium crudelem in animadvertendo , qui m in prastermit- 
tendo dîssojuiuni , lideri. 



l'avait tue , et apprenant que c'était le berger d'un certain 
particulier , il ordonna qu'on le fit venir. Celui-ci accourt 
avec ardeur , persuadé qu'il va recevoir une récompense. 
Domilius lui demande comment il a tué celte bêle énorme ? 
Il lui répond que c'est arec un épieu. Au même instant le 
préteur le fait mettre en croix. Ce jugement paraîtra 
sans doute trop sévère : je ne dis rien ni pour le condamner 
ni pour le justifier ; mais je comprends que Domilius aima 
mieux paraître impitoyable en sévissant, que faible et 
lâche en feroaiit les veux sur une infraction aux lois. 
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DISCOURS CONTRE VERBES, 



Ch- IV, Malgré la sécurité que devait inspirer l'état de 
la Sicile, f^errèt a découvert un commencement de corn— 

8. Ergo C. Norlmnu» , borna non acerrimui née 
Aussi C. JSorèanut , homme ni très-actif ni 

foïiissimui fait in dio inmpra (ab) bit 

très -vaillant fat dont un repos très-grand par ce* 

Jtali» 
règlement dèlapn 



poxet «listere in ipsi. jflt'niin nallam m>- 

ne pût t'éUver dont elle-même. Eneffet nulle ca- 

lura dômes tien m rat, quod poiiit nasci 01 pro- 
lamité intérieure est , qui puisse naître di la pro- 

YÎncîi ïpià ; quum ni h il ait Uni conjnnctum 

vince elle-même; altenâuque rien n'est aussi uni 

quàm'noatri neco 
r/ue nos négocions s 

l'intérêt, le commerce, 

et fjuum Siculi ipsi hibeant suai roi 

et attendu que les Siciliens eux-mêmes ont leurs affa.it 

comtitntai ita ut (hnc) " axpediat hî« 

disposées de sorte que eela toit avantageux à eu. 
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TOUCHANT LES SUPPLICES. 2 I. 

plot parmi quelques esclaves : jugement et condamnation 
des coupables. 

S. Ergè bis inslitulis provincia: , jam tum quum bellu 
fugilivorum tola ïtalîa arderel , bomo non acerrimus nec 
fortissïnuis, C. Norbanus , in mmmo olio fuît. Perfacîlù 
cm'm sese Sicilia tuebatur, ne qaod m ipsà betlum posset 
existere. Etenîm quum nihil lam conjunctum sil, quàm ne- 
gotïatores nos tri cura Siculis , usu , re , ralione , concordii, 
et quum ipsi Sîculï ressuas ila constilutas habeantut his 
pacem expédiât esse , imperium autem populi Romani sic 
diligant ut idimniinuîaut corarautari minime veliut , quum- 



E. Aussi , grâce aux sages mesures de l'autorité , dans 
le temps que celle guerre des fugitifs mettait en feu toute 
l'IialiufCu. Norbanus, qui n'était ni fort vigilant, ni fort 
brave, jouit d'une parfaite tranquillité. Rien de plus aisé 
pour la Sicile que de se maintenir dans le calme lu plus pro- 
fond -, car il n'y a rien de si uni que nos négociant avec les 
Siciliens, pat l'amitié, par les affaires, par leur otmimerce ; 
et les Siciliens ont leurs affaires d'une nature a leur rendre 
la paix avantageuse : d'ailleurs , la domination des Romains 
leur est si cbère , qu'ils craignent par dessus tout de la voir 
s'affaiblir ou changer. Déplus, comme les dange« d'une 
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DISCOTJKS COMTIIE VEKRÈS, 

uientia) ab liello servorum provïsj 



par les réglai 

dominoiuin'. " 

y. Quiil igitur (eomcludes?) Ne nulli mo 

Quoi donc conclurei-vous ? Esl-cei/ue nuls mou- 

tus sevvorum fnem'nl in Sicili» , (.ub) Verre 

vemens d'esclaves ont été en Sicile, sous l'errès 
pnetore? Ne nallat eonsensionei dienntur «se 

préteur? Est-ce.que nuls complots sont dits avoirêli 
fiel 
jaii 

ad lenatura que poputam Hpioanum, nihil " (fuit) ijuod 
au sénat et au peuple Rbmain , rien n' a été que 



iste _Yerres) conscripsei'it publiée J 
celui-ci ait écrit officiellement 



avoir été commencé d'être remué ( ont commencé à se re- 

(in ) cliquât locii in SiciliS i adeà 

muer ) en quelques lieux en Sicile .- et encore 

cegnosco id (factmn) nun tam ci ic - 

je connais ce fait non tant par la chose (par l'Un- 
quàra ex Eactis. que decretic. 

portonce de la chose) que par les faits et les décrets 
ïatius ', t\e lidete- (cnm) anima qnem non 

de celui-ci. Et voyez avec un cœur combien non 

ennemi ( quelle indulgence ) je suis devant agir ; mot 
ipse comtnemoriibo et proféra tri ffaclaj quat 

même je rappellerai et divulguerai des faits qu* 



1 Dominorum , la discipline que chaque maître «Tait établi» 
parmi ses esclaves. 

3 Ces, interrogations, l'orateur se les adresse, comme de la 
part de son adversaire. 
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que baie ab servorum bello pericula, et pratorum înslitu- 
tis, et doroinorum disciplina , provisa sint , nulluni est ma- 
lum domesticura quod ex ipsâ provinciâ nasci posait. 

g. Quid igitur ? Nullinc moins ia Sieiliâ servorum, Verre 
prsetore ? Nullastie consensiones fact» esse dicuntur ? Nibîl 
ianè quod ad senalum popul unique Roman ura pervenerit , 
nihil quod "iste Romain publiée conscripserit : et ta m en 
cceplum eise in Sieiliâ moyen aliquot Jocis servitium su- 
ipicor. Id sdeo non tara ex re qairo ex istius fa dis decre- 
lisque cognosco. Ac videte quàm non inimico anima sim 
acturus '. ego ipse hœc qurc ille qiiierît , quee adhuc nuu 
quàra audîsiïs , commemorabo et proferiiD. In Tiiocalino, 



guerre d'esclaves ont été prévenus, et par les ordonnances des 
préteurs, et par ia police des maîtres, nous n'avons à crain- 
dre aucun trouble domestique de la part de cette province. 
9. Hais durant la prélure de Verres , les esclaves n'ont- 
, ils fait aucun mouvement dans la Sicile? N'y a-l-tl pas eu 
[ une conjuration ? Le séant el le peuple EWhain n'ont en- 
tendu parler d'aucun, trouble ; Verres lui-même n'a rien 
écrit au sénat i, ce sujet. Je soupçonne cependant que les 
esclaves commencèrent à faire des raouveineus dans quel- 
ques endroits de la province , et ce soupçon est moins fondé 
sur les évéïieinena que sur la conduite et les ordonnances de 
Verres. Jugez ici , Messieurs , combien je suis favorable i 
1 sa cause ; je vous exposerai ce qu'il souhaite , et dont vous 

■ 3 Publiée , m ierm destin "ffira,.le ■« charge : il se dit de 
tout acte émanant d'une autorité publique. 

4 Servitium, ici, non pa» ier«tnde ; mais l'ensemblKj le 
DTpi des esclave* , comme on- dit nobititoa , la nobles» , pour 
if corps des nobles, 

5 Istius , itirnie lia mépris par lequel Ciciron affecte de d«- 
"p»tr Verre». 
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2/f DISCOURS CONTAS TER 11 ES ,_ 



Lèanidai 



conjuration» 

d'une conjuratk 
locum fugitivi 

lieu Ut Jugitift 
Ra (luit) délai* 
L'affaire M déférée 



ejot stiiim , ut (hoc) fuit par, que 

de lui auttitôt , comme ceci /ut «mwuSIe , ci 

( illi) (aunt) «ilducti Litybmini '. (Hoc negotium) 
ceux-ci Jurent amenât à Liljbée. Cette affaire 
dcnnmiatntn est domino : fillij aunt damnai 

Jut tignifièe au maître ' : ceux-ci furent condamnés 

{ ib ) causa dict.5. 

après la caut* plaidie. 

OH. V- PrévalWalwii cl impudence de Verres , qui , a fuis 
lire foule de témoins , 



peniex-vout , 

axipecUtia fortjsaè fnrtum eut aliquan 

vous attende* peut-être an larcin Ou quclqu 



dont la crainte 



i Fainilia (racine Jamulus) ; la réunion des esclaiea ou ser- 
viteur» d'na même maître , ce qu'on désigne chez noua piv la 

3 Lilybeii! , ville importante de Sicile ; snr U cote Occ. 
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qttemlocum fagitivi jam anlè tennerunt, Lejuudaj cuju*- 
'Jam Sîculi famîiia ia suspicionem vorata est coiijurationis. 
ftetdelata ad îstum. Slalun { ut par fuit) jiissn ej tin homines 
'qui notninati erant , comprehensi sunt , adductique 
Lilybitum. Domino denuntWum est : causa dicta dnmnati 
sunt. 

• : — 

n'ave* point encore entendu parler. Dans la territoire de 
îrtocale, que les esclaves fugitifs avaient surpris auparn- 
! rant,Ies esclaves d'un Sicilien, nomiai.Léonïdas, furent 
sonpço noés d'ane conspiration. L'affaire fut déférée a Ver. 
rès. Les accusés, comme il était juste, sont arrêtés par 
•on ordre , et conduits à Lîlvbée ; il oblige le maître à s'y 
rendre, et, après L'examen de l'accusation, il prononce leur 
Ugemeol. 

tgement et condamnation , au moment du supplice , devant 
kit relâcher les esclaves. 

m. £uîd deindè ? Quid_censelis? Furtain fortiftfô sut 
pnedain exspectalis aliquam. ÎNolite usquequàque eadem 
quœrere. lu metu belli , furandi qui locus putest esse? 



10. Qu'arrîva-t'ii ensuite? qo'cn pensez-vous ? Vous 
vous attendez peut-être à quelque larcin nu à quelque 
/apfue? Ne demandez pas que Verres tienne toujours lu 
même conduite. Dans les alarmes d'une guerre, peut-on 

3 Dtmino, etc. • Le malire fut assigné a comparaître , . 1*> 
«cUtbë n'avaient pu la droit de plaider ; leur mattro répondait 
pour eux quand ifs étaient accutei. 

DISCOURS CONTBC VERRAS, a 
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2D DISCOURS CONTRE VERRES, 

twllï ' ? TStiom li (ali)qoa occasio fuit in Me 
guerre? \Mémt si quelque oc cal ion a été dam cette 
re, ("fa) fui' prxtermitia. ( Taie Verras) poluit 

affaire , elle a été négligée. Ce ferrés put 
aufeire aliquîd (pretiom) nummorum à 

emporter quelque valeur d'écus (quslquei écus) de 
Leonidi inm quntn denuntiaTit - (Leonidn), ut 

Lèonidas alors que il lignifia à Lèonidas , pour que 

«desset. Aliqua nundinalio * et non nova ïi(i (Verri] 
ilcomparût. Quelque trafic et non nouveau a celui-ci 

fuit, ne (ut ) (Lèonidas) non dieeret caosjii ; 

aété, afin que Lionidas ne plaidât pal la cause ; 



les candamnét êtreamenèi pour 
filli; qui fuerunl in consilio ' i 
ceux qui ont été dans le conseil 
baie publics (sunl) testes ; 



que maiimus cjvium Romanorum (est) le-tts : (Jcrres) 

et très-grande de citoyens Ro:nains est témoin: Kerrès 

patent (leatare) uiliil. (Daœnati) aunt produ- 

is peut tenter, rien. Les condamnés sont devant être 



i Metu beili ; la guerre que ce complot -pouvait produire 
n était offerte 
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ftiamsi qua fuit in Lâc re occasio, praterimna est. Tnm 
poimiàLeonidânummorunialiquidauferre , quum denun- 
tiarit ut adesset. Foil nundiuatio aliqua, et isii non nova, ne 
causant diceret i eliam aller locus ul absolverentur. Dam- 
patis qnidem servi», quee prsedandi potest esse rai io * 
Produci ad Bupplicium necesse est. Teste» enim sunl , qui 
inconsiJio fueraat : lestes, publics tabula : leslis splendi- 
disjimï civitas Lilybœlana : leshs , bonestissi'mus maiiinus- 
que conventus civium Romanorum ! nihil polest. Produ- 
cendi surit. Itaque producunlur, et ad palum alligantur. 



trouver le temps de voler ? S'il ta a eu l'occasion dans cette 
circonstance , il l'a négligée. Il pouvait tirer quelque argent 
de Léonidas., quand il le somma de comparaître. On pou- 
vait faire quelque marché, et Verres s'j entend, pour 
arrêter la poursuite de cette affaire : on le pouvait encore 
pour faire acquitter les prévenus; mais les esclaves une foi» 
1 condamnés, y avait-il encore lieu d'extorquer qtiefyue 
chose ? II fallait les conduire ou supplice, car il avait pour 
témoins de sa conduite , les juges qui avaient prononcé 
avec lui , les registres publics , toute la ville de Liljbée , et 
une nombreuse assemblée de citoyens Romains. Rien ne 
peut sauver les fugitifs ; on les amène en public et on les at- 
tache au poteau. 

c'en ce qu'indique le potuit de la pbr>*e précédente et le locut 

| 3 Qui in consilio, etc., ceux qui composaient le. tribunal 
présidé par le préteur ; lei iinmur!. 

4 CtvtttUi ne confond» pas urbi, 1* réunion Arc édifie» , 
nec cifitfU ( racine civil), U collection dai citoyen». 

5 Ad palum, etc., pour être frappés de verges, avant d'être 
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2a discours corrrnis veçiîèSj 

il. JoBtcci, vidtmini mîhi enpectare etiaro 

Jugea ,J, vous semble* à moi attendre mime 

mine quiil facinm lit - deindè : t\o'sà iite 

maintenant quoi a été fait ensuite : parce que celui-ci 

fecil ' nîhil unquim sine aliquo quxsla ntqne prœilâ. 
n'afait rien jamais sans quelque gain et rapine. 

Quid patait fieii in re cjus modiï quod 

Quoi apu étrefait en une choie de cette sorte? quel 
commodum est? Eupeetate fscinua 

avantage est (pouvait-elle offrir ) ? Attende* une action 
improbum (tira) quàm Tultn ; (amen *in- 

perverse autant que vous voulez; cependant je surpai- 
erai eiipectationem omnium. (Servi) daninatî (cum) 



repente, (coram) multis tnillibua hoMinnm 

tout-à-coup, devant plusieurs milliers d^iomtnes 
impectantibui, et redditi fjunt) illi Leonidas domino- 

regardant, et furent rendus à ce Léonidas (leur) maître. 
Homo amentïssime ', quid potes dicere (in) hoc loco 
Homme très-insemè , que peux-tu dire en cet endroit 

(causa]? nisi id quod ego non quxro , 

de la cauie ? si ce n'est cela que je ne recherche pas , 
quod de nique (non) opoTleal quani in 

ce que enfin il ne faudrait pus être recherché en 

re tint nefaiis , (acilîcet), quid aut quantum 
unechose si criminelle, àsavo'tr, quel ou combien grand 
(pretiuui) ateeperis , aut quomodi (acceperia) : ne 

prix tu as reçu , ou comment tu l'as reçu ; non 
qnidem* ai {hoc, scilicet te accepijae prerium) 
pasmime si cela, à savoir toi avolmçu unprix, 

i C«ei ne a'adreaaepssà Hortensiua, maisi Verrij, 
' a i¥e.... quidem , non p»i même; In négation ne a'applimii! 
pas a la pliraje de si dul/itatur, mais à celle de oporteat ; c est 
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| 11. Ëtiam nunc raihi exspectarc vidernini , Judices , 

qu'il deiudè faclum sil : quod iste nihil unquam fecit sine 

aiiquo qucBâlu alque prsedâ. Quid ia ejusraodi re fieri po- 

I luit/ Quod commodum estl Exspectate faciuus, quàm vul- 

tis împrobum -, vincam tamen exspectationem omnium. 

1 Nomïne sceleiîs coniuralionisque damnali, ad supplie iura 

traditi, adpalum alligati, repente, muUis nùUibus Wni- 

num inspectai! tibus, sohilisunt, et Leonîdse illi domino 

ledditi. Quid hocloco potes dicere, hoino amemissimeï 

niai id quod ego nonqufero, quod d inique in re làm nefa- 

rii, tametsi dubiuri non potest , tamen, ne «riaubitetur 



ti. Von* me paraissez encore attendre, Messieurs, que 
j'expose la suite de cet événement; car voua savez que le 
gain et la rapine fuient toujours le mobile de ses actions. 
Que pouvait-il taire en cette occasion', quel avantage y 
anrait-i/ troupe ? Représentez- vous l'action la plus inique; 
celle que je vais rapporter l'emportera sac foui ce que vous 
pourriez imaginer. Ces criminels condamnés pour leur con- 
juration , livrés au supplice, liés au poteau, sont tout A-coup 
détachés et rendus à leur maîlre Léonidas, sous les yeux 
d'une multitude de spectateurs. Homme insensé., que pou- 
vez-vous me répondre! linon ce que je ne vous demande 
pas , ce que, dans une conduite aussi odieuse, il ne faut pas 
demander, quand même, tout indubitable qu'est le fait de 
votre corruption, il pourrait s'élever quelque doute, je veux 

pourquoi non est intercalé dis te commencement de celle-ci, 
et ne tjuidaa placé devant si pour rendre plus sensible le jsu 
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dobitttur, tame n La m «si [hoc) non poteat 

vit mis en doute, néanmoins quoique cela ne peut 

dubiuri. Hemitto hoc (negolium) totum 

•e mit aidante. Je remets cette affaire toute entière 
W , nique libero 

toi ( je te tiens quitte de cette explication) , et je délivre 
fab) Uti cura. Etenim non metuo ne 

de ce soin. Car je ne crains pas de peur que 
■c peiiuadealur (bomini) cuiquam , nt ta 

la ne soit persuadé à un homme quelconque, que tu 
cunataa sii suteipere gratis . facirius, 

i efforcé deprendre sur toi gratuitement une action , 



ditpato de htc lande lui* impeutorià. 
je discute sur cet éloge tien dégénérai {ton mérite 

comme général). 

Cil. VI. Audace inouïe d'une telle conduite : par ce viole- 
ntent de la chose jugée , Ferrés a surpassé tout ce qu'on 



ai»? Tu. e) auaui eripere ei morte medià 

dis-tu? Tu as osé arracher de la mort moyenne .(du 

et liherare Km» jam traditos 

milieu de la mort ) et délivrer des esclaves déjà livrés 

ad lupplitium, (de) mare majorura , et 

pour le supplice, iCaprès lacoutume des ancêtres, et 

alligato» ad pnltim, lu» quoi cogoSïai 

attachés au poteau , ' ceux-là que tu avais connu 

i Bée tud, etc. Emphase ironique. 
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quidem , quinri oporteat, quid, aut quantum, aut quomodb 
acceperis- Remilto tibihoc tottuu , alqueisla te cura liber o. 
Neque enim met uo Ce hoc cuiquam persuadealur , ut , ad 
quod facinus nemo praiter te ullâ pecuniâ adduci potuerit, 
id tu gratis sus ci père conatus sis. Verùm de isla furandi 
pieadondique ratione uihil dico; de hâe imperatoriâ jun 
tuâ tau de disputa. 



dire , ce que tous avez reçu, combien et comment î Hais je 
tous en exempte , et je Vous décharge de ce soin ; car je ne 
crains pas que l'on puisse persuader à personne, que, quand 
nul, excepté tous, n'aurait consenti pour tout l'or du monde 
à commettre une telle action, tous ayti voulu vousen char- 
ger gratuitement. Je ne parle point à présent dû système que 
Tous tous êtes fait dans vos vols et dans vos rapines; il 
ivtyX. d'examiner quel éloge voes est dû comme général. 

peut voir dans les révolutions les plus alarmantes des 
étais : ironie araire sur un pareil système de répression, 

13. Quid aïs, bone custos defensorque provincissï 
Tn,quoa servos arma capere ac hélium facere in Siciliâ 
Taluiiae «ignoras , et de oonsilii sontentiâ judicâras , hos 
sd Mippticîum jam , more majorui» , traditos , et ad palutn 



ta. Qu'aven ces- fous , heureux gardien et défenseur de la 
province I Ces esclaves que vous saviez dans le dessein de 
prendre lés armés et de faire la guerre en Sicile , que 
tous aviez jugés avec votre conseil ; ces esclaves livrés pour 
le supplice selon U Loi de nos pares , attache» au poteau , 
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toIbûh capere arma ac fa cota hélium in 

«ttu>- uoa/ii prendre Ut aimes et fuir» la guérit en 

SiciliJ, et (quoi) judic&r» de San te mil con- 

Sicite , et que tu avais jugés d'après l'avis du con- 

iitii. (Ad ageba* sic), ut 

teil. Esc-cequc tu agissait ainsi, pour que 

banc (crueeui) civibu» Romani* iiulemnatii ', 

cette croix à des citoyens Romains non condamnes , 

quam crue cm fixera* . servit du m. 

laquelle croix tu avais plantée pour des esclaves cou- 

Datii? Ci »i ta tes perdit» soient habere hos 

damnés ? Les Etats perdus ont coutume d'avoir ces 

eilLufl * exitialei- fabl ûmlti 

/h. 

facïlicel), ut ' ' (cive*) damnât! reitituantur 

à savoir, que tes Utoyens condamnés soient rétaUii 

in (sta m m) integmn ', ( ut 

dans l'état entier {dans tous leurs avantages) , que 

tur, 
soient d 

etntur, (ut) rei judicata ' reacindantur. " Ntiho 

••amenés, que les choses jugées soient cassées. Personne n 



Mt qaîrr inielligat 



arbitre toi ulllm Ipem (al util esse refiqH»m, 
pente aucun espoir de saint étr» tUretle, 

hec (negotia^'erenititit. - - 



(ha») faite «une .ut Domines 1 :■ populaire finit 

elles ont été faites afin que deshommes populaires ou 

i Vniitmuad's, qui n'ont pas èlé condamnés après un jugement 
selon let Corme* légale» ; il est oppjsi a dsunnalis : allusion à 
Gïvîus , dont il Wra parle plm tard. 
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attigalos , ex média morte eripere ac lîberare «usas es 1 Ul , 
quant (lamïiatÏ3 servis crucem fixeras , ha ne indemn&tis 
civibiia Romanis reservnres î Perdilri civitales , despeialîs 
omnibus rébus, tins soient exilas exitiales habere, ut 
damnât! in inlegtum restituautur, vincli solyanlur, exsuies 
reducautur , rej judicstas rescindantur. Quie uuum accî» 
duot , uemo est <jum intelliget ruert iltam rempublicam : 
bœc ubi eveniunt , ueino est qui ulUno spem salutif reli- 
quam esse arbitretur. 

i3. Alqne faœciicnbi fa et a sont, tact* «Ht ut bomines 



vous oseï.fek arracher des bras de la mort, et lès délivrer ? 
Etait-ce pour réservera des citoyens Romains, qui n'é- 
taient pas condamnés , cette croix que voua ayt« plantée 
pour d«s esclaves coupables? Les états perdus, réduit» à 
une situation désespérée en sont Ma dernière crise, a la crise 
mortelle , quand on voit donner use amnistie aux crimi- 
nels condamnés , ouvrir la prison , rappeler les exilés , 
annuler les jngertions rendus.' Personne ne doute qu'une 
république forcée de se relâcher jusqu'à ee point ne soit 
près de sa ruine; et partout où ces révolutions arrivent , 
an ne croît* pins qu'il resta aucune espérance. 

tS. Si dans quoique lieu on a tenu cette conduite, «'«lait 
pour affranchir du supplice ou de l'exil des hommes ou 

3 Exilât , inue , fin quelconque, est ici déterminé par exî- 
îiatis quine se prend qu'en mauvaise parr. "' 

3 Inlegtr, enujsr, non eudotHoagé : racine in . négatif, et 
(ango, tooeW. 
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34 DISCOURS CONTRE VERBES , 

nobile» levarantur tnpplicio »Ut 

nobles fussent soulagés ( délivres ) iFun supplice ou 

exiilio: . al (h œc) non ( t'acla sunt ) ab his 

de V exil. ■ mois elle* n' ont pas été faites par cet 
huminibus ipiii qui judicsaauit; 

hommes eux-mêmes qui oyaient été dont le cal de juger j 

■ t (li.ee) non (ftctSMot) sUtim ; at 

mais elles si ont pat été faites tout de suite ; Usait 

(honiinei damnât!) non (fuennl) daninati (pro } 

tes hommes condamnés n* " '" ' "* 



aient pas été condamnés pour 



la 'cause 



serit boulines senoi, -ut ipia qui judtclnt 

lâché des hommes esclaves, que celui même qui avait juge 

(eoi, dimiaerit eoi), Ht (ille dimiscril eoj) è 

eux, ail relâché eux, que celui-là ait relâché eux du 



de l'accusé, plus 



l Ul eit répété pour rendre plus prenante l'iccumnlation 
dont tea terme* sont oppoiéi à ceux de la première période- 
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populares sut nobilen supplicîo aut exsilialevarentur : at non 
abhîsipsis qui judjçâssent ; at non statim; at non eorum ia- 
cinorum damnati, quœ ad vitam el omnium forluuas périme- 
rent.' Hoc veto novum el ejusmodi est, ut raagis proptev 
r«nni quàm propter rem îpsain credibile videstrir ; ut homi- 
BMMfTOf, utipEequijiidicàral, utsUlim èmedio Buppiicio 
dimiserii , ut ejus facinoris daronatos servos, quod ad om- 
nium liberorum cap ut et sanguinem perlineret. 



populaires ou distingués dans la nation ; maïs ce n'étaient 
pas leurs juges qui les délivraient; on ne le faisait pas 
méise sui^-champ, et celte' indulgence ne tombait, pas 
sur des hommes condamnés pour des attentats qui mena- 
çaient la vie et la fortune de tous les' citoyens. Ici, c'est un 
événement si nouveau , .qu» semble plus croyable dans 
notre accusé que dans le fait, que des esclaves aient été tout- 
à-coup dérobés att supphee , et par leur juge lui-même , 
et quand ils étaient condamnés, pour un. crime qui mena- 
çait la vie de toutes les personnes Qbres. 



1 Ut maçU propter, etc. Hyperbole, dont le tens oit q ue I B 
t *«r*U incfQjabla, ti tout antre que Vavrla en était Menât. 
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36 DISCOURS. CONTRE VERRES , 

.4.0 



devant pas être 
rendait! jam ■' cnrû Man. Aqiitfio , 

comparé déjà (qui n'est plus à comparer) avec Mon. Jquiliua, 

viro forlûiimo, ned verù ' eu m Faulia, 

homme très-vaillant, mais au contraire avec Ut Paul , 

Scipionibm, Mari il. Ne (Terrei potuû) 

les Scipiont , fui Mariât, gît - et que Verra apte 
vidîiH 1 tantum in meta que pcriculo provincial 

avoir v»-- tant dm» la oraùue et lepérit dt ta proviitca ! 



ru . tiijucil, ne (ut 

■ptitr U a jeté , pour que 

e'. Verre» jutait (quusdum 

personne n osai remuer soi 1 Verres a ordonné quelques 

hommes) contprehendi : qaîi non perlimescil ? Vitres 

hommes être taisii > qui ne t'épouvanterait pat? Verrat 



-qoid ni .jin» fonnidoloiuin aeriri. ? 

justifia-) : quoi " eit tt menaçant pour lu esclaves ? 

Pranubtistô (bewTerbaJ- : Ï«m > . «*■» • *^i"o * 
llaprononcè ces parole j ,■ Ut prévenus paraître avotrjait 



Hammam 1 exorum 

lajlamm . ètevf.e ■■ (jètoufji l* étincelles fa guerre) par 

dolore ac morte paucorum (horninum). Quid aaquitur 
^«fouifjr « idimort..; A.'jwu tThommes. Quai mit 

deinue? An . Tarber» .al^ue. [«■>•»» et :cn»ci»W* 
ensuite? Est-ce qUi ries coupe ' m et ' lei /ëiii, *< <« torture* 

1 Cet accusatif eit motivé par l'exclamation , ou psr miror 
tona-entenda. ■ ■ ' ■ ''.' '<-■■-■>.■ ■-' 

» CeM ï daine de t'MclamMkh q*é c« ibftnirir «tUn*»"* 
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*4- O prœclarum imperalorem { nec jam cura Han. Aqui- 
Uo, fortissimo viro, sed vero cum Paulfs , Scipionibu», 
Mariis coofcrendum. Tanto/nne vidisse 'm m élu perîculoque 
provincial Quum servRiprura animas in Siciliâ sugpenios 
propter bellum Italiœ îugitWorum viderel , ne qui» se cora- 
mo\eré nudevel , quantum tefroris injecît! Comprehfindi 
jussit : quia non pertimsscal 1 Causant diccre dominas ■■ 
quid servis tnrn formidolosum 1 Périsse vidai pronuc- 
ùavit : eiort3.ni videtur Hammam paucorum dolore ac 
morte rcstimîsse. Quid deindé sequiturî Verbera atque 



4- O l'illustre- générai ! cS n'clt plus avec, le vaillant 
Aquilius, mais avec les Paut-Esnile, les Setpiou, et les 
Marius, qu'il faut le comparer. Quelle prévoyance durant 
lea alarmes et les dangers de la province ! Lorsqu'il voyait 
dans la Sicile lea esprits des esclaves agités à cause de la 
guerre des déserteurs «□ Italie, quelle lerrour n'a-l-il pus 
imprimée pour les contenir dans la louifiisskin ! If ordonne 
de les arrêter : qui ne tremblerait a cet ordre 1 H veut que 
les maîtres plaident leur cause; ouni de plus effrayant pour 
les esclaves t II prononce enfin qu'ils lui paraissent chargés 
du crime dont on les accuse. 11 semble que , par la suppliée 
et par In mort d'un petit nombre , il "veuille éteindre le-fett. 
de la rébellion qni Comnïen fiait à pmftr.e:' Que s'ensuit. il ï 
le fouet , le feu , la torture et ta croix , dernier i 



î Fecitie videri ; formule de condamnation.- le grand mot 
pronuntiovil en indique la lolennilé. 
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dubitet qnin Verre» oppi»wit' animos «rvoratn. 

douterait que ferrer n' ait accablé les esprits des esclaves 

fbrraidine somma , quniu (lervi) aidèrent 

d'une crainte très-grande , lorsque les esclaves voyaient 

(psse cm), ftcilittte et , nt . »ita 



pratorem (esse cum J, ttciuute en , 

iepriteur être avec une indulgence telle 



dan. n aluni ni ab eo pr° e>tu& s céleri s 

de* condamnés par lui {Ferrés) pour cause de crime 

que copjaritionia redimeretur, tel (cum) c»rnific« ? 
M de conjuration fut rachetée, même avec le bourreau 



entremetteur? Que diras 

ciiti hoc idem [negotium' 
m fait, cette même chose 



dimo ApoUonienri? Quid (dieu.)? C An tu J » 

dame d*Apellonie ? Que «fiw*W Btt-CMam tu 



t frfù«o,e(c.,Bllujioinumunnnl où lejescU'ea de Léo- 
nid» «aient et* déliw*>. 
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igoes, et illa ex tréma ad supplicium damna torum , met uni 
casterorum, cruciatus et cruiï hisce omnibus supplie iis 
suot liberati. Quîs dubitet quin servorura animos summt 
fortnïdine oppressent, quum vidèrent eâ facilïtate prelo- 
[Cio , Ut ab eo scelerts conjura lionisque damnatorum vila , 
vel ipso çarniûce internuutio , redira ère t UT 1 Quid ! Hoc iu 
ApoHoniensi Aristodamo ï Quid| î Ta Léon te lmacha- 
rensi nop idem fecisli? 



destiné pour le supplice des condamoés, fit pour intimi- 
der les autres : ils forent cependant délivrés de tous- ces 
maux. Qui doute que Verres n'ait imprimé la crainte la 
plus vive dans F esprit de tous les esclaves, quand ils virent 
un préleur assez indulgent pour consentir que des hommes 
condamnés comme conspirateurs rachetassent leur vie, 
et que le ; bourreau même leur servit d'entremetteur 1 
N'avez- vous pas fait la même chose pour Aristodame d'A- 
pollonie, «t pour LtiuBta d'Imacharel 
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40 DISCOURS |DWTnii VERRES, 

Ch. VII. Cette prétendue surveillance des esclaves n'est 
qu'un nouveau mode d'extorsions, comme l'attestent des 



iaram qnn auipicio inbita b*Uï atLalit 

clava et le toupçon subit d'une guerre a apporté 

diliaentUm prorincï* cmtodïenda; 

i a donné ) du tout de la province devant être gardée 

tibl tandem , an 

{pour défendre la province} dtoi enfin, ou est-ce que 

(hac ree) attulit ntionem ooviui quxitù* 

celte chose a apporté un moyen nouveau d'un gain 

improbissimi ! Qaum (quidam lerTuc ) vîllicul (ia 

très-criminel ? Cemme un certain esclave fermier dont 



Bonus , qnod * dixerai villicos que ' pai- 

ii Rome , parce que lu avait dit lesjcrmien et let ber- 
torae eju» venissa in auipicionem tibi. 

gère de lui être venue en taupçan à toi { t'ùupirer du 

■ ■ li-S. ; manière aWgée d'écrire icetertiui , monnaie ro- 
main*, qui niait environ vingt centimes. 

s Le maître était compromis dam l'accusation de l'esclave. 
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TOUCHANT i-ES SUPPLICES. 4* 

faits nombreux , eï tftrftwï /a persécution tfApollo* 

i5. QuidHste motus serVorum,bellique subite saspicio, 
ulvùm tibi tandem diligeatiam custodieud» provfucin , nn 
iiovam rationem imprpbissimi quœstûs , attulît 1 Hftliciensis 
Eumeaithe, aobïiis hominh et honesti, magnai pecunîtB 
villicus, qunm impulsu luo îusimulatus essot , H-s LX mil- 
lia i domino accepisti : quod nuper ipse juralus docuit , 
queraadmodùm gettum Mset.Ab équité romano G. Matrinio 
absente, qnum îs esset Roms», quod ejoi villicos paslo- 
icsquc tibi in suspicionem veuisse dixeras , e-s. cenlum 



i5. Quoi .' ce mouvement du» esclaves, ces alarmes 
d'une guérit- prochaine , ont-ils excité votre vigilance pour 
la conservaliou de la province, ou plutôt n'ont-ils pas Été 
un nouveau moyen d'y fo\rele gai» le plus criminel ? L'inten- 
dant des riches possessions d'Euro étude d'Halicie, aussi 
distingué par sa probité que par ses biens, ayant élé accusé 
à votre sollicitation, vous reçûtes de son m «lira soixante mille 
5e5lerces(ia,oooliv.), Lui-mérne après avoir prêté serment , 
> dernièrement déposé de lu vérité du fait. Tous ht ez en- 
core lire cent mille sesterces ( 20,000 liv. ) de C. Malri- 
nius, chevalier Rom «fa , pour lors absent, puisqu'il -était 
a Rome; vous avis* dit. que ses pasteurs et ses fermiers vous 

ÎJuratui; les témoins et les jugea prêtaient serment, les 
uni de déposer suivant la vérité, les mire» déjuger suivant la 

4 ytiôiJ, etc. Csue phrase sa l'attacha non. pas à «imite, mais 
iabttulUtl. 



DISCOORS CONTRE verras, 



bue, qui (Flavius) numoravit aam pc eu ni a m 

cela , lequel Flavius a compté cette tomme d'argent 

tibî : C. Matrinius ipso diiit (hoc) : Cn. Lemuliu 

à toi ; C. Matrinius lui-même a dit cela : Cn. Leiitulus 



tulus) milit IjttTii que curaiit flitLeras) 

tulus a envoyé des lettres et a eu toin des lettres 

(eae) ' niittendas *d 

être devant être envoyées {défaire envoyerdes lettrés') à 
causa hono- 



re côté touchant & 

cognoraeii est cal ' (Apritonio TOcalo) 

an surnom est auquel Apollonius étant appelé (qui a 

Gamine-? BtquiJ (e*lj cUrim hoc 

pour surnom) Giminus ? Quoi est plus célèbre que cela 

in Lotâ Sicilii? ecquid ait indigniai hoc? 

dans toute la Sicile? quoi est plus indigne que cela? 

ecqniii nunifestiu* hoc poteit proferri ? Il 

quoi plus manifeste que cela peut twe cité ? Celui-ci 

.lonium) nocari ad 

être appelé auprès 

dont un concours 



du propriétaire ; pant tiujii quelquefois l'entandre par fonde da 
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TOUCHANT LES SUPPLICES. 43 

railL'a abstulisti. Dixit hoc[L. Flavius, qui tibi eam pecuniain 
numeravit , procurator O. Ma tri ni i : diiït ipse G. Malri- 
niua i dicet vir clarissimus Cn. Lentulus censor, qui, 
Matrinii honoris causa , recenti negolio ad te li Itéras mi.sit 
mïttendasque cura vil • 

16. Quid? An de ÀpoUoaioDiooliÛiio, Panor mîtano, cni 
Gemino cognomen est , prateriri poteat t Ecquïd hoc tolâ 
Siciliâ clariusl ecqm'd indignius? ecquid manifcstiuspro- 
ferri potest î Quom is , nti Panormora venit , ad se vocari 
et de Itibunalt cilari jussit , concursu magno frequentiâque 



élMent suspecta. C'est ce qu'a déposé L.Flavius, qui, comme 
fondé de pouvoirs de Matrimus , vous a pavé cette somme ; 
c'est ce qu'a dit lai-mème Matrinius; et leur déposition sera 
confirmée par l'illustre Lentulus, censeur, qui, par considé- 
ration pour Matrinius, vous a écrit et fait écrire dès. le 
commencement de cette affaire. 

16. Puisse supprimer ce qui regarde Apollonius , fils de 
Dioclès de Païenne, et surnommé Géminus ? Y a-til rien de 
plus connu dans la Sicile î Quelle action plus indigne d'un 
préleur t Peut-on rien rapporter de plus évident 1 Verres 
n'est pas plutôt arrivé a Palerme , qu'assis sur son tribunal, ■ 
environné d'un grand concours de peuple , jl ordonne à 

a Mhtmdai; par d'autre. psrwnnag« conaidenblm. 
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DISCOURS CONTRE VERRES; 






lent , demeurait entier de ta part de celui - ci 

tamdiâi (quidam bomiuea exclamant}: (Verres) 

fi long-tempe : quelques hommes s'écrient : Ferré* . 

excogiUTit, attulit neacio quid. Profeclù 

a imaginé , a prétexté je ne saie quoi. Assurément 

Uomo dires non ci Ut or i Verre repente 
un homme riche n'est pat cité par Ferrés tout-à-coup 

trèi- 



Cetui-ci (Verres) nomme unesclave, que il disait être 
magiitrum pecoritt (»<<*) dicit «n («errnm) «on- 

lemaUre du troupeau: celui-ci dit cet esclave avoir 

juriiae et concitâiw «liai familial. Scrvm 

comploté et excité d'autre» troupes a? esclaves, Uu esclave 
il non erit omninb ' in familil 

' tel n' était pas du tout dans la troupe ( nullement 
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Homines slalim loquî ; mirari qutid Apollonius, 
tiiimo pecuniosus, tamdiù ah isto raaneret integer; exco- 
gitavit', uescio quid attulit. Proi'ecto horoo dïves rei 
pente à Verre non sine causa citât ur. Exspeclalio suroma 
omnium quidnam id esset , quum examinait» subito ipse 
accurrit eum adolescente filio ;iiam paler grandis Qfttujam 
diù lecto teaebatar. 

ij. Nominal isle servmn, quem magistrum- pecori* 
esse diceret : euro dicit conjurasse , et alias familial cooci- 
tâsse. Is oroniûô servus in familiâ non eral. Eum itatim 



Apollonius de comparaître. Chacun discourut d'abord, et 
t'étonca qu'un homme aussi opulent eût échappé si long* 
temps à l'avidité de Verres. Il a inventé , il a allégué je ne 
■ait quoi t dirent ceux qui étaient présens) ; ce n'est point 
sans sujet qu'un homme si riche est tout-a coup mandé par 
Verres. Tout Je momie attendait avec impatience ce qu'air 
léguerait le préteur. Apollonius , saisi de frayeur , accourt 
avec son jeune fils; car son père Dioclts, fort âgé, depuis 
long-temps ne quittait point le lit, 

ij. Verres lui nomme un esclave, qu'il dit être le 
conducteur de ses troupeaux , l'accuse d'avoir conjuré et 
soulevé d'autres esclaves. Apollonias n'avait point d'esclave 



a Cautâ; là finissent les paroles que Cicéron met dans U 
boutha de quelques unitinc. 

3 Omnmo , ici , ne fait que fortifier la négation , comme plus 
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46 DISCOUBS CONTRE VliRRÉS , 



ox h [litre aura (serra in) italim. Apollonius 

Jhirc paraître cet esclave sur-le-champ. Apollonius 
(cœpit) affirmarc te babc-rc ci in nîn b nerainmi 

commence à affirmer lui n'avoir entièrement personne 
jervum (cum) ilto Domine*. Iste jobet 

esclave avec ce nom ( de ce nom ), Celui-ci ordonne 
hominem abri pi à tribu nati 

l'homme { Apollonius ) être entraîné loin du tribunal 
et conjici ;■ in carcerem. XJe 

et être jeté dans la prison- Celui-là {Apollonius) 
fetepit) clamare, qunm raperelnr, se mi- 

coinmença à crier, lorsqu'il était entraîné , lui maJ- 
BHim (crisse nihil, coicmisissc nibil : 

heureux n' avoir fait rien, n'avoir commis rien: il 

(cospit clamare) pecimiam eue .sibi (collocattni) in 
commença à crier de l'argent être à lui placé dans 
nominibus 1 ; (se) non habere pe- 

des noms ( en billets )j lui ne pas avoir de l'or- 



in pciEsentiâ. 
gent compté ( comptant ) dans la présence { pour 
Ille conjectus ett. in 

l'instant). Celui-là {Apollonius) fut jeté dans 

vincula , quum (ille) leitilîcsretur raaiiniè bsec [ncgotii in ) 
les liens , lorsque il attestait le plus cet choses dans 
fremientiâ hominum aununâ , ut homo 

la fuie des hommes très-grande, entorleque un homme 

quivii poitet intelligere eom 

quelconque pouvait comprendre lui (Apollonius) itre 

afljci iHÂ injuria tain acerbi iilcïrco, 

chargé de (essuyer) est outrage si amer pour cela, 
quôii fis) non dedisaet pecuniam j qnutn 

parce que il h' avait pas donné de l'argent'; lorsque 
fis) clamaret maxime hoc de pecuniâ, ut 

il criait le plus cela touchant Forgent , comme 



n imaginaire cité par Verrei. 
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exhiber e jubet. Apollonius affirmare servumse omninôillo 
Domine habere neminem. Isle hominem abripia tribunal i 
et in carcerem conjici jubet. Clamare i"île , qimra rapere- 
lur , nîhil se miserum fecîsse , niliil commisfsse : pecuniam 
sibi esse iiniommibus^umeratam in pnesenliâ non babeie- 

Hœc quuin maxime summâ hominum fréquent! à tcstificare - 
tar , ut qui ris îalelligere posset eu m , quèd peconiam non 
dedisset, idcircô illâ tàm acerbâ injuria afiici, quura 

maxime, nt dico , hoc de pecuniâ clamant , in vincla 
Conjectus esl É 



de ce nom ; il lui commande néanmoins de le produire sur- 
le-champ. En Tain Apollonius aJ£rme-t-ilqu'iln'a point d'es- 
clave qui porte le nom qu'on lui cite ; Verres ordonne qu'on 
Farracde du tribunal et qu'on le mène en prison. Apollo- 
nius s'écrie au moment qu'on l'enlève, qu'il n'a rien fait de 
ma), qu'il n'est point coupable, qu'il a de l'argent en billets, 
mais que pour ce moment il n'a pas d'argent comptant. Tan- 
dis qu'ilfaîsait celte déclaration devant une foule de person- 
nes, qui pouvaient bien comprendre que s'il recevait ce cruel 
affront, c'était pour n'avoir pas donné d'argent, sans avoir 
égard a ce qu'il disait a ce sujet , on le charge de chaînes. 

i Nominîbus , lu obligation i où ait le nom du débiteur. 
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£8 DISCOURS CONTRE HERBES, 

Ch. VIII. U absurdité du prétexte et l'iniquité du traite- 
ment ressortent de la conduite contradictoire de Verres. 



I. VideTI comtantiam * pratori», et ejai prfetoris 
VotEi la fermeté du préteur , et de ce préteur 

roui ntinc dafmditar ! non ili 

acculé maintenant serait défendu non ainsi 

t pnelor mediocris, led (qui) landetur 



•ervorum metLierelur, (Verrai) liberabat «rvot 

d'esclaves était crainte , ferrée exemptait les esclaves 
damnatul hoc iupplicio quo afficielMt 

condamnés de ce supplice duquel il affectait les {qu'il 
dominai inderanatoi. . (laie) conjecit 
infligeait aux) maîtres non condamnés. Celui-ci a fêté 
Apolloninm, homine 
Apollonius , hommi 

causé indicli*, (cam)ni 

de la causa non dite {tant forme de procès) , avec U 



fugitiri finirent bellum in SicrliS. - (Ht*) 
des fugitifs foiraient la guerre en Sicile. Celui - ci 
liberavit aerve» omni iupplicio , (ab) 

a exempté des esclaves de tout supplice , d'après un 
■ponte y sua , sine 

mouvement «en, (de ton propre mouvenr^et ) , tans 



i Préterminion, figure oratoire , au moyen de laquelle on 
feint du palier sur de* onote», que l'on n'en dit pai <ooint- 
racine, prattermittere. 

i Constantiam , la fermeté ; ironie. 
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Eloge â'Apolioims et tableau de son affreuse captivité 
présentés sous forme de prétermisstoa '. 

18, Videte rconstantiam pnetoris, et eju* praeloris qui 
nuoc reus non ila dcfendatur ut mediocris piœtor , sed ila 
Imdetur ut optimus imperator. Quant se rv or un» bellum 
uielaeretur , quo supplicia dum'mon îndenmatos afficiebal , 
hiic sexros daiaaatos liberabat. Apollonium Iocuplelissi- 
muni bominem , qui , si fugitivi bellum in 5kiliâ facerent , 
aajpiîssiiaas lortuwas^aniitteret, bclli fugitivorum Domine , 
indicta causa , in vincula conjecit: servos quoi ipw cuiu 
coflsilio. , beliï faciendi. causa, consensisse judicavit, 



18, Admirez 1h fermeté du prêteur, et d'un préteur ic 
r.u^£,(\uE l'on ne détend pas Comme un pveleur du com- 
mun , maie que Von vanle connue un excellent général. 
Lorsque l'on craignait h guçrre des, esclaves . il faisait 
supplicier les maîtres tans ferme de procès, .et il déli- 
vrait du. supplice les esclaves qui avaient cté condamnés. 
Apollonius', liomtne fort opulent, qui aurait perdu des 
liicnt tcès-îeonsidérahle* , si les fugitifs avaient fait la guerre 
en Sicile 1 sous prt'teite de cette guerre est jeté eu prison , 
iaus'qirottJ-'uit wttudu j'efjfis «scJave», que Verres ayec 
«mi cooceilta jugé avoir conspiré pour culte gueire ,*i( les 
1 - '■■'• ■■■"' '■ iîJ X Xi iL^i j. 

3 Dkftndidûr, il J ■ t* iufciohfilf , p"C8 qn* ce n'sA.piu un 
fût, Mais unie mp(MniLii)n^iabmrt<».f» cumulent noient. '1 

4 In die là ,■ d» in n^gati f ,*t.Aictjis_ ,.duU .prononcé jCii-érpu 
ironie JSur eette circonstance-, pareeque le principe de la Libre 
J™iVéù 1 f'cbbU : re'p a ,.b;i^i 4 ÏJ|V !:] ^^iner ■/;'■ ' 

UISCOUES COHIBE VERBES 3 
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5e DISCOURS CONTRE VERRAS , 

cnm ttimilio, cotiientiur (pro) c*u«â Jjflli 

avec le conseil , s' eut accordée pour la rouis de la guère. 

' iHfandL 
devant ilrtjaile (pourjaire la guerre )■ 



Apollonio, qaamobtem ankmidTtrieretur * in cum 

époUanitu, pour qua il _/iit ïévi contre lui 



(eus») fuw 
[ Apollonius ) nere droit 



[ Apollonius ) avec droit,' néanmoini est-ce if un nouf 
nitii hanc rem île, at pntennu 

conduiront cette affaire aintf , -de tarte que noua pen- 
mui oportere. (hoc) et te 
«on* Jalloir oelk étna ( rf» undH <1 présenter ) 

il accusation ou à Hâta* à (comme motif d'accusation ou 

reo, (sciTiecl) »i jmtïcmit »«- 

rfe Aai'ne contre). foert* i^ (Ferrèi), savoir t' il a jugé. plut A- 

«riùi île (eli) quo bominc? Non »gam 

.i<ère»U!rtt CoucAarM eitelqu' homme? Je n'agirai pat 
Uid " «ccibi, non . DUr isLi «omoetudine 

»ï durement, je n'userai pat de celle coutume 
eccnotoriï, /scilieet) ni oïuinn (qmiî) factura 
d'oscillateur, a wa'r fue /'avenu comme /ait 

diwohite, , lî quid (aegetiuo^ betnm cm. 

avec négligence coupable, si quelque ,chote a été fait 

elementer; ut colligira inridiam " 

avec tUmentxj que JerawiepuMe {j'excite) la haine 

crndeliwli» ex » (f«ctO, Knlket) ai (■lijtjuid 

Je la cruauté de . ce Jait, à savoir si quelque 

delictum viiidicatuni est seiert. Non egim foutu) 

délit uêtévhétiè -teVMwenit. ■ îta n'agirai peu wn 

ïltt- niicn»i *•*[■« . W* HteUcift: 

cette methodej Je tuiwai ^J'admettrai.) tes décision*; 

drfaidsm . tmra tw«UNnui«n« qattad ui to1<«. 

je défendrai ion sUlorité\, juiqu'où lu vaudra*.. 

I Animadverteretur } tournure iinpenoiinellti , oi I* Tevb4 *^i 
jiani «ujet , et qui le traduit fur on. 
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eu sine consilii sentent îâ , sui «ponte , onmi sappticio 
libéra ri t. 

19. Qu!d?lSi abApollonki aKquid commissam est qium- 
ubi'emjurain eamanimadverterctur, la menue banc rem aie 
agemus, ut criminiaul iimdjce reo puleinuaesse«po.rtrre,si 
' quo de horaine severiùs judic^vii ? Non agam tam acerbe , 
■non ular isl3 accusât or ta coosuetudine, siquid est factam 
ciementer, ut dissolu tè factum criinmeT; si qiiid vindicte 
tum sercrè est , ut ex eo crudeUialis iavidiam coJligam. 
Non agam i.stâ r»tione-: tua seqaar judicia : tuafft défendait! 
•uctoritatein , quoad tu yoles. Simul ac tute cceperis tut 



délivre de' toute punition , de son propre mouvement et 
«««s prendra Varisde son conseil. 

19. Mais sî Apollonius a £ùt quelque chose qui le rende 
vraiment rdpi'éfleasible , en agirdnâ-nous cependant avec 
l'accusé de manière à présenter comme juste motif d'une ac- 
easatioB , et de la haine publique quelque jugement trop ri- 
goureuil le ne serai point si sévère. Je n'fwnploieïai .point 
cette méthode ordinaire utx accusateurs , qui affectent de 
regarder une actioa de clémence comme un relâchement 
criminvl, et une puniiio* sévère, comme une eneautc. Je 
n'en userai pss ainsi ; je confirmerai vos^ugemens, je main> 
tiendrai votre autorité tant que tous le désireras ; mais 

6 Iavidiam, l'odieux qui résulte d'une méclunic aclian. 
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DISCOURS COKTBE VEHBÈS, 

Hicrcni*ie midi, _ aimulac tut* 

de te fâcher centre moi, aussitôt que toi- 



conlPTiiiam (i-nra 
je prétendrai avec 

euro (honrinein) 



t-atoiurir , qni fliorno) lit condeuinatu* judi- 
pur serment , lequel homme terail condamné par le ju- 
gement sien (te Jentif condamné lui-même). 

ao. Non défendant ciihid Apollonii aroici 

Je ne défendrai pas la cauie d'Apollonius ami 

atqne hotpitù mai , ne Tidear rescinder» 

et hôte mien, de peur que je ne semble casser 

tiiom ju.li.'iûm: dlcant nihil ds frugilitale, 

ton jugement : je ne dirai rien sur la tempérance , 

«claie, diligstilià (hujus) hominis: prxtermittam 

le courage, l'activité de cet homme -' je laisserai de côté 
etiam îllud ncgoiîum de quo dixi intsà, 

même cette chose sur laquelle fai dît auparavant, 
(icilicet) fortunai ejot fuira conalitutai in fa- 

savoir les biens de lui avoir été établis en troupe 
. milia, pécore, villis , peton ii» credi lia , ita 

d'esclaves, troupeau, métairies, argent prêté, de sorte 
ut (hoc , icilicet) tumoluim ulliiro eut 

que cela , à savoir un tumulte quelconque ou 

hélium eommOTerî in SicilU , sxpediret 

une guerre être soulevée en Sicile, était avantageux 
■ neraini " minùi (quàm Apollon»») i î">n rlieim 

«'personne moins oue à Apollonius: je ne dirai pas 
ne qnidem illnd (negotium, icilicet) non opoi-ni*» 
non pas même cette chose, 4 savoir n' avotr pas faim 

animadverti tan» graVurei 

(que tonne devait pas) être sévi (sévir) si rigoureusement, 

1 Ciciron montre que la conduite contradictoisp bW» Verres 
dans h mime affaire prouïe l'iniquité qui la dirigea, 
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judicia rcdcmdere , mihi succensere desinito : meo cuira 
jure conlciidam t eum qui suo judicio condamna tu S sit , ju- 
ratorum judicumseiilcatiijdamiiari oporlere, 

ao. Non defendam Àpollonii causai», amici atquahos- 

pîtis mei , ne tuum jndicium tideav rescindere : niliil de 
Jjorii/ufs frugalitale, vi'rtule, diligentîa dicam : proetermit- 
Uni illud eliam de que dbleà dix! , forlunas ejus ita con- 
slitulas fuisse, famîliâ , pécore , vîllis , pecuniis crcdilis, ut 
ne mini minus cxpediret, ullum in Siciliâ lumullum aut 
bellum commovcri : non dicara ne illud quidcm , si maxime 



dès que voua même frapperez de nullité VOS décisions , 
cessez de vous irriter contre moi : car je serai en droit 
de soutenir que celui qui s'est condamné par son propre 
jugement, doit i'élre à plus forte raison par les suffrage 
des juges, que lie un serment golemnel. 

30. Je ne prendrai point le parti d'Apollonius , quoique 
mon bbte et mon ami ; je ne veux point paraître m'étevêr 
contre vos décisions. Je ne dirai rien de sa vertu, de sa «*? 
gesse, de sa vigilance, je supprimerai même ce que j'ai 
louché auparavant, que son bien, consistant en esclaves, 
«a troupeau* , en maisons de campagne, en argent 
prêté j u» tumulte ou une guerre , en Sicile , lui serait 
plus préjudiciable qu'à tout autre Sicilien. Je dissimulerai 
même qu'en reconnaissant autant que vous voudrez la 
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54 DISCOURS CONTRE VKrtliÈS, 



icnorobte, d'un* villa trii-konorable , cependant, 
jaiiinè Apollonius fuerit 



■ï 

ai. Conciubo nnllam invidiam in te ne quittent 

Je n'exciterai nulle haine f antre toi nom pat méixe 
ex illïi rébus (icilicet) poleitulem adeundi 

d'âpre! cet choses, à savoir le pouvoir de pénétrer 

ad illara miterum (A poil minai) facum «it 

jusqu'à ce malheureux Apolloniu* n?aroir été fait 

et*M 

un âge 

«xact», - * et filïo adoWnti [,b) 

achevé (si avancé), il au fils adolescent , par suite de 
Util. iaterdictii tyrannie», quiim talii vir 

le* défenses tyronnia lias , larsaits* tu lei homme 

était dan* la prison, dans ht ténèbres , dont la niai' 

lore , in * ordibnt. Prattribo «linm illud , 

propreté, dam les ordures. Je passerai _ même cela , 

(icilieet) 

«voir 9 jenoi ratmriaitatn supp 

obaeerantcm , ut ille irriter (Apollonius) stqoc 

: conjurant , pour flic ce malheureux et 

îwoeens Iiber>relur illa cal» m in te aliquando , 

ÉHacsnt fût délivré de cette calamité -un jour (enfin), 
■rltase eu m raagiatratikua q«o aacerdstibu* pu hl ici a 
avoir ili avec les magistrat* et les prêtres publics 
Panormom 



I Inculpé; ce. n'est point à celte purtic que losens de maxi- 
i se rattache , ce qui rendrait ta pensée précédente presjju'ib- 
'de ; mais à si jîttrit , ce qui donne au tour de phtaae le ten», 
™ admettant autant que- l'on voudra que..,. » 
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TOlTCttlKT lES-SUPPLICKSi 35 

tn culpi fuerit Àpollooûjs , (amen in hominem heneslissi- 
mum, ciïitalis honestissiraaa, tara graviter ammadvcrti , 
causa mdictâ, non op'ûrtuîise. 

XI. *iull»rn in vidiam in le no ei iliirquidem sebmssn- 
crtabo ; quant ttsel tnlis vif in caraere, in tencbris, in 
squafore, in sordibus, tjrannicis inferdîc.tts toi} |>atri 
exaclft asiate, «t adolescent! filio, adeundi ad illtim miser um 
polMIaleiu nuwjuàm aise iactna». Etium illud prnteribo, 
quoliescurnqiieTatwrniBM veneris illa auuo «t ki mensibus 



culpabilité d' A poil oui a s , il ne fallait pis punir avec tant de 
rigueur an homme fart distingua , citoyen d'une ville yes- , 
pcctàble , nî le condamner un» Penleudrc, 

31. Je ue dirai pas même, pour eicïlei' l'indignation pu- 
blique , que pendant li captivité tPon homme si recom- 
ouradable confiné au milieu des ténèbres, des dégoûts e( 
des horreurs d'un cachot , vos défenses vraiment tyrats- 
niques fermèrent lent atcè» auprèade ce malheureux à 
ion pare chargé d'années , à son fils a peine sorti de Ten- 
&'uee. J'oublierai mtfme qu'à chaque voyage que vous fîtes 

a Sinaium ; an grand nornbn de site* contenaient aom la 
domination romiina un gouiernement municipal , dont l'im- 
toiiié, borate aul atiiirej weonduiraj d'admis it ira lion locale-, ■ 
nierait dm autorité* romain»». * 
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DISCOURS CONTRE VERRÊ9 , 



en prison 



zs juges avoir iiijsrmês d'avance de* 
tut cru délita te in «lion. 



Ch, IX. Ferrés accablait jfpollamio ipour effrayer tais 
tant de 

Donc /'accorderai - 

■ni m pmiJeo qnid Rcirtemini ait dcfctimrus 

car. je prévoit quoi Haritmiut e*t devant oppa* 

( Hoi leniiiii ) fatrbiiur neque aenerttilem pairij , dix 

Hvrtenùu* avouera ni la vieillerie du pire, r. 

■doleaccntUm Ëlii, neqae lacrjoiu uiriatqns 

la jeunene du fit*, ni le* larme* de l'un et Van 



la republique ne pût pouvoir èUcadniinistrée tant la crainte 



scveiiutc : (ilie) qnxret qiispnbrera faitei 

la tivcriti ; il ■ demandera pourquoi detjâiteeaui 



anlnr ■ pr»t«mba* , cnr _ «ecur*» ( 

éidevant les préteurs, pourquoi de* hache* 



œdiiicatul (lit) , car . 
a été bdtie , pourquoi 
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TOUCHÀHT LE* SUPPLICES. 5y 

fnamtamdiùiuil in carcere Apollonius), loties ad te sena- 
tom Panormilauum adîsse supplicem cura magistratibus 
facerdotibusque publicisj orantcm atque obsecranlem ut 
aliquandb illc miser atque iunocens calnmilite illà libéra- 
retur. Relinquam ha;c omnia : quaï si velim peraequi , 
facile os'tendam tufl crudelilatc in alios , omues tibi adi- 
<as mis ericor dise judicum jam pridem esse prteclusos. 



à Païenne cette année et les sis mois>suivatis ( car Apollo- 
nius est demeuré tout ce temps-là prisonnier) les sénateurs 
de la ville, accompagnés dee magistrats el des pontifes 
publics, ont été vous trouver en supplians , pour vous prier 
et vous conjurer de délivrer cçt innocent infortuné. Je 
passe ces choses sous silence; et si je voulais les relever, 
ne pourrai s- je point prouver que votrt; cruauté envers les 
autres vous interdit depuis long-temps tout espoir dans la - 
compassion de vos juges. 

les outres riches , et les forcer à se racheter par avance de 



M. Omuîa îgitnr isla concédant el remilUm ; prœvîdeo 
enimquid sitdeCensurns Hovlensius. Fatebitur apud islum 
ncquoseneclutem patris, ncqne adolcsccntiam filii -, neqae 
lacryraas uln'usque plus valuisse quàm ntilitateni salutem- 
que provincial : dicet rempublicara administra™ sine metu 
ac severitate non posse : qurcret quamobrem fasces prieta- 
rrbus p refera n t u r , eu r se cure s datas , cur carcerœdificatus, 
CUT lot Supplicia slnt in improbos more major uni conslituta. 



sa. Je voui sacrifie donc , 
détails, car je prévois tout coq 
défense. II avouera que la vieillesse du père , la jeunesse du 
fils , les larmes de l'un et de l'autre, oui fait moins -d'impres- 
sion sur l'esprit de Verres , que l'intérêt de la province ; 
qu'il est impossible dans le gouvernement des Etats de ne 
pas employer la crainte et la sévérité. 11 demandera pour- 
quoi on porte des faisceaux devant les préteurs, pourquoi 
on leur 'donne des haches , pourquoi ces prisons bâties , ces 
supplices prescrits selon les réglemens i' 
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wscoubs comtkb terres; 



qflcrint ,«nr Idem Verfrt jitaserit 

je dêmmnAtrai pourquoi lé mima Pétrit a ordonné 
ropenU Iiunc •nmcteiu Àpultoninro emitti da 

Ivut-à-coup ce même Jppltaniui Are renvoyé dt 
«Kcen, (ab) nulU re noiS «llstl, 

priion , fiprii nulle ehott nouvelle apporté* [ '"m 
(nb) nulll defei.aïone, aine 
nouvelle r.iveanitimcc ) , opièi nu/le justification, sont 



perraitUm jun ' jodicibqa 
i y'e iiiùse rfé/d aux juges 



quod (fit) lioc genaa pnetlandi , qui m (si il ioiprobum, 
^ wl ait ce genre de piller , combien il est perveri , 

quitn (lit) indigHum 



I Moremajorum, eella idie ae représenta aonvent, parce que 
-ien n'était plus imputant etie» let Komnius que- l'autorité dei 
incelies. 
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TODCtîAKT Ï.KS ST/PPIîCeSî % 

Qua fjuum omuia graviter severique djierîl , quearam eux 
iiiDK eumdem Apollonium Verres idem, repente , àulli 
uovS ro allais, nultfl defensione , sine causa de carcere? 
emîtti jusserit ; laniùmque in hoc criraine suspicion!* este - 
aftirmabo , ut jam ipsÎB j»dicibu» sine moi arguasenlatione 
conjectura m facere perw'rttara , <p|od hoc gffoas prcedandi, 
qu'on tmprobuiu , qtiàm indiguum , quamque ad raagnilu» 
dinem quicslûs ûnmenswn infini tunique esse videatur. 

a3". Nam quse isle in ApoUonio ieclt , ea primùm brevî- 
ter coguoscite quoi et quanta suit : doiudo hase cxpeodil* 
atque aastimate pecuntA, ïtepefielis «lou'co bac in uno 



contre les coupables! Quand il aura lait est questioneavec 
beaucoup de force et de gravité , Je lui demanderai à mou 
tour , pourquoi Verres , sans aucune preuve nouvelle , San» 
nulle justification, sans sujet, a soudainement ordonné 
qu'on mît Apollonius hors de prison ? Une pareille accu- 
sation inspire , selon iiioî , des soupçons si violens , que je 
permets aux juge», sans a ticuae preuve avancée de ma pari, 
dedécidercuK-mêmes si celte espèce, de hrigandage ne pa- 
rait pas la plus injuste , la plus indigne et la plus propre 
à fournir des expédiant innombrables pour faire des profits 



9.3. Jugez en effet , Mcssietm , de ceux qu'il a faits sur- 
Apollonius; apprenez-cn d'abord et* en peu de mots le 
nombre et la qualité. Vous forez ensuite le calcul et l'esti- 
mation des sommes ; vous trouverez qu'il n'avait rétiui tant 

3 Crimiae , l'accusation intentée à Apollomui. 
3 PecuniA : -l'argent '[ne deiait coûter re***^iplîon de enn- 
emie ds cel Tesations. 
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DISCOURS COHTKE VERBIÏS, 






Appréciez les prix de u 



iniquité», les autre* ko 

libérais* se ex tiù incatiimodi» (nom) pecuniS. 

avoir exemple eux de ces désagrémens avec de l'aigent. 

Poslremb timbra-, vinciila, carcer, ■upplicïum 

Enfin tes ténèbres , Us liens , ta prison , an supplice 

inclmuHi atque «eelusam ■ tOBtf*^" 

renfermé ftecrei) et sfyaré (qui séparait) de l'aspect 



3 Sine accusatee; «ans un accusateur, autre que le jugelui- 
Sme , qui le u&te ainsi jnga et partie. 
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TOUCHANT LES SUPPLICES, €l 

liomiiie pecunioso lot coustiiul», ulcseleris formidines sirni- 
liura incommodorum atque exempla periculorum propone- 
rentur. Primùm iniimulalio eit repenliua, capital;», atque 
invHÎiusi crimiuis : statuite quanti hoc putelis, et quant 
inultos re démisse. Deindè crimeasine accusatore, tenlentia 
■Sine coilSl'liV, damriatio aine dcfensionc. jEstimate baruiu 



nprelia , et cogita te in liis iiiiquitalibusunum 
haasisse Apollouium, caelerosprofeclô multos ex bis l'uçom- 
inodis pecimiâ se libérasse. Poslremù tenebra;, vîncuSa , 
carccr, mclusum supplicium ,' tiqua à conspcclu pareuLum 



de vexations sur ce seul homme opulent , que pour faire 
eu lui un exemple propre a inspirer eux antres la crainte 
des mêmes dommages et du même danger. En premier 
lieu, /'accusation subite d'un crime odieux et capital : voyez 
à combien on peut l'estimer, et quel est le nombre de 
ceux qui l'ont rachetée. Ensuite l'accusation sans accusa. 
tour ; la sentence sans assesseurs , la condamnation sans 
défense : jugez du prix de lotis ces abus et que si Apollo- 
nius seul est demeuré pris dans ce rëzeau d'iniquités , c'est 
que les autres, et certes en grand nombre, les ont évitées '■> 
prix d'argent. Enfin représentez- vous les ténèbres d'une pri- 
son, le supplice d'être chargé de chaînes, d'être renfermé, 



3 Par conséquent louniiie 1 to 

4 Ht* miqiuttUibiit hivtisie , 
l'on demeure arrête, . 
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mscqtms comtjir Vbbués, 



des p. 



m parant 
Kbera et 

liira et de la lumière 
mmi»), 
craint* [à craindre). 

a4- Verè- non qneo MtîniTa (es) ptcuni*' 

Maû je ne puis pas apprécier d'après de l'argent m 
turc (iiicommo.la) , qu» pojiunt redinit 

(en argent) cet désagrément, qui peuvent £lre racheté* • 
«d (caca) »itk- l'acte'. 

même avec lavie (au prix de la vie elle-même) justement, 
Apollonùn perdilua jnm mterore oc mi«riU 

Apollonius accablé déjà pan le chagrin et Ut-iauffranctt 
rrâemit strb omnii hrc (inrommocU; ; sed lamen 

aracheté tard tout cet désagrément; niait toutefois - 
(i>} docuii ■ 
il a appris 

parie» tt du crime de celui-ci auparavant; mai* 

niii " " •xialîmalit bominem 

ti ce n'ett que (à moins /-Ourlant que) vous pensez un homme' 

peenniojiasimuDi etectum *d critnm mm incredibile 

trit-opuleiit choisi pour une accusation ti incroyable 

tan* quelque 
a «rat* «bs cMcni csnii; «ut («nlimitii) hoc 

de prison tant la même caute ; ou que vous pensez ce 
gentil jiraiilanili sdliil.ilum 
genre de piller employé 

in ' il la (Apollonio) uno, et - non me tu tu 

dans celui-là (Apollonius) seul, et non, pat la crainte 

propoltlnm el iujectum omnibus Sicnlia pacuniotù 
mise eu avant et jeté» dans tout Irt Siciliens opulent*-' 

per illnm {Apollonius). 

au moyen de celui-là (Apollonittt)- ■ 

i Lei maux deiigDei par hatc, et auxquels la mort est pr*S- 
•rable, tout lei dernieti, ceux. de la captivité. 

D, g ,i aB db,Google 
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ac Jiberum , deniquè-à lîbero spiritu et commuui lues seclu- 

a/i. Hsec vef 6 , quœ Tel vilâ rediui» rectè nossunt , gefli- 
aaare pecunîâ non que». Hrec omuia sera redemit Apollo- 
nius, jara roœroce ac mtïeriis potditus t sed temen essteres 
docuit). anlè istius avaritia; ac sceleri oecurrere ; nisi vero. 
c-iûlimalis hofDi'nem pecuniosissimurn sine aliquâ c»usft 
quseslû» electum ad tara mcredibile crimen , aut sinn eftdem 
causa repente è carcere eraissura ; aut hoc praedandi gentts 
ab iuo în illo uao adhibitum ac tenimum , et non per illum 
omnibus pecuniosis Siculis meHim propositum et injectum. 



(Tcire soustrait a la vue d'un père et d'un fils , priva de In 
lumière et de l'air dont jouissent les autres hommes. 

14. Or cet maux si affreux, qu'il ne serait pas trop cher 
ae racheter au prix de la vie même, je oe sais à quelle 
somme les estimer. Apollonius les racheta bieo tard , et 
presque accablé par ses chagrins, par ses souffrance» ; 
cependant il apprit à ses concitoyens à prévenir l'avarice 
et les attentats de Vertus. Mais' peul-clre croyez-vous 
que c'est sans aucun motif d'intérêt qu'un homme fort 
opulen.1 a été choisi pour une si noire accusation, et 
qua sans le même motif il a clé tout d'un coup délivra 
de sa prison : ou peut-être encore pentei-vous que ce 
genre de) déprédation a été employé et essayé sur le 
seul -Apollonius , sans que Verres prétendit par cet- 
exemple jeter la crainte dans, le coeur de tous les riches 
Siciliens. 



3 JV'iV; remarquez qu'il n'est pas inivi du .subjonctif, mai*' 
4e l'indicatif; ce qui marque mieux l'ironie , et combien une 
gareille opinion liant le 1 juge» lui fierait peu probable- 



...Googlc 



64 DTSCOUKS CONTRE VEHHÈS , 

Cit. X. Verres général dune, espèce toute particulière ,- 
son activité au retour 

a, h >. Jcdiciu, ii pralereo forii [alij qiiidjfadura ), 

Juges , (i je pusse par hasard quelque fuit, 
eupio illud (fictum) nibjicï ■ tnihl ■!, illo fVerre), 
je dtsire ce fait être rappelé à moi par celui-ci , 
quonium dico Je jjloriî militari eju» ; nam 
puisque je pari» de la glaire miliiaù-e de lui; car 

videor mihi 
je parais à moi ( i7 me semble) 

Tcbui gfitii ejni , qa* "qnidern 

les choies Jattes de lui (fou* ses exploit*) , qui du mains 

pertïriferent sa luipîcionem 

(ceux du moins qui] auraient rapport au soupçon d'une 
bail! fngilivornm : cM-lè sciem 

guerre de fugitifs : du moins sachant (sciemment) 
pneurmiti niliil. Hibelia contilia i 

je n'ai omis rien, fous aves (connaisses) les desseins , 



JE 



sathiet de quel genre 

quoniim plur» gênera 

puisque plusieurs genres 

non eu referen- 

.' n' est pas devant être rap- 
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htMeié rare avec laquelle il prenait ses (portiers d'hiver : 
de la belle saison. 

a5. Cupiomihî, Judicel, ab illo subjici , qnoniei» de 
militari ejus glorii dico , si quîd farté prœlei'eoj Dam milii 
y i de Qr de omuibus jam rébus ejus geslîs dixisse , qurcqui- 
dent ad betii fughivorum periinerenl sufpicionem : ceci* 
nihil sciens prsetervaisi. Ha bel if homiois consilia , dilîgtn- 
liam , vigilantiaro , custodiam defeusîo rie raque provincré. 
Summa illuc perliaet , ut scialis , quoniam plura genera"Smit 
imperatorum, ex quo génère iste ait. Ne diutiùa in un iâ pé- 
nurie firorum fortium talent iinperatorcniignoTarepossiiis, 
□onadQ. Mnxîraisapîontiara; oequead illius «iperîoris Afi'i- 



iS. Comme je parle a présent , Messieurs, de .la gloire 
militaire de Verres, je souhaite qu'il me rappelle ce que 
je pourrais par hasard oublier. Je crois avoir déjà rapporta 
fidèlement toits ses exploits dans la guerre des esclaves fu- 
gitifs, et je n'ai rien omis avec connaissance. Ses desseins , 
son exactitude, sa vigilance, ses sains protecteurs pour 
la province , tous sont suffisamment connus. Comme i! y a 
plusieurs sortes de généraux , ce qui est essentiel au sujrit 
ae réduit à vous faire connaître de quel genre est celui-ci , 
de crainte que, les gtands capitaines étant aujourd'hui si 
rares , vous n'ignoriez le mérite d'un général si distingué. 
Maisne prenez pour terme de comparaison ni la prudence de 
Q. Fabius, ni la vivacité guerrière du premier Scip'on, ni 

* Iltiut , par emphase; Africani , c'est «lai qui "intjujt 
Anidbal : tu/ierior io dit élégamment" pour p'écMe»t , plut an- 
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DISCOURS- CONTRE VBRHÈS , 



■liud g* nu s 
un attire genre 
Imperntorii rnincndura diligenter «an*, 

dégénérai devanCéire cemoryi soigneusement certae J 

t\e posai lia ■ ignora» dinliùi 

de peur que vous us puissiez ignorer plut long-tempe 
tilera impCTitnrtm in permril tint! »iraniro 

uutel général don» une diteile tigcontU d'kommes- 



SG. Jiidicei , accipits primùni ; qilirn 

Juges, recevez (apprenez) d'abord , combien 

ÏKe rediliderit la bore m itinerum fccilem at 

celui-ci a rendu le travail de* marchés facile et 

(«ïimdum tiU ritkine qui Qonsilio , 

agréait* à toi per le plan et par le eimteil' [la ràgtee* 



la violence dei tempéut et deijlem 

bibernù. (I«te) •Ilgprat urbtm Syncaut: 

d'hiver. Celui-ci avait choisi la vilU Sfrracut* ; 



. JScipion Jjtiilieu, qui détmuit Culhijp. . 
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canî in re gereudâ celeritatem ; neque ad hujus , qui poste» 
fait , tingrinre consilîura ; rieque nd Panli rationein ne dis- 
ciplinant; neque ad C, Marii vint nique virtutem ; sed aliud 
genus imperatoris s» ne. diligenur retinendurn et «orner— 
vendum , qweso, cognoscîte. 

*0. Jtinerum priitriim lettorem , qui vel iMiinwnt in 
M militari , Judices, et in Sîcïliâ maxime necessarius , acci- 
pite quàm facilem silii iste et jucimd uni -relions cousilioque 
reddtderit, Prinrùio leinporibtrs hiberais , ad mngniludineio 
feigoroiu, et ad -tempesUtum vinn ac (limiiuum , prjecla- 
nineiibihoe remedkuftGompar&rat. Uibem Syrien»! ele- 
gerat : enjus hic situs atqHe.luBC naturn esse locî cœlîque 



I» prudence du second , ni le discernement et la discipline 
de PauPEmile , ni l'impétuosité et la valeur deMarius. -YerA- 
réa * un mérite qui lui est propre ; il est de votre intérêt de 
le distinguer et de le ménager avec soin. 

26. Apprenez d'abord, Messieurs, comment il a sn , par. 
la sagesse de ses plans j se rendre- commode- et agréable la* 
fatigue des marches, qui font un objet si important dans Ses 
années , et sont indispensables, en Slcite. Voiei l'expédient 
heureux dont il se servait dans la mauvaise saison pour se 
défendre da la ngnew du froid , de l'intempérie de l'air 
et des déhordemens des fleuves. Il avait choisi pour' sa 
résidence la ville dé Syracuse , où la température du cli- 
mat et la situation du lieu , quelque orageux et nébuleux 

)nqntr«nl de la . 
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68 nrscouns conthe veuhès, 

- " ilicitur eue hic, que nalura { loci et 

cjimat) est dite être tell» , et la nature du lieu et 

cœli dicitur «Me) Iixc, ut nollni (lies Ciierit 

du ciel est dite être telle , que nul jour a été 
unqnàm - (en m) tempertate la m nugnft 

en un temps quelconque avec une intempérie ti grandfi 
que (tara) turbalentt , quïn linminei vidèrent tolem 

et si orageuse , que le* hommes ne vissent le soleil 
(in) aliqno teinpore hujni diei. Iite banni imperator 

à quelque moment de ce jour. Ce ion général 
vîvebatlilc (in) mcnsîbn» tiibernij in, ut quis- 

vivait là dans leimois d'hiver demanière, que quique 
quam non videret eum facile), liou modù 

ce toit ne vit lui ( ferrés") facilement , non seulement 
eltra tectuia , led ne quktem- 

hors ducouvert {hors de la maison), mais non pas même 
extra lectiim. Ita brevila* dîei eonterebaMr 

hors du lit. Ainsi la brièveté du jour était consumée 
(in) conviviii; longitude- , noctù (conterebatur) in 

en festins ; la longueur de la nuit était consumée dan* 
•tu pris et fligiiiis,' Auleru quum 

le* débauches et le* crimes honteux. Mai* Iqfsque 

ver cceperat eue , [me nolabat 

le printemps avait commencé d'être , [celui-ci notait 

le commencement duquel printemps non d'après Favo- 
nio', neque ab aitro aliqiia, teà arbitnbalnr 

ih'ih, ni d'après un astre quelconque, mai* il pensait 

Ter * ' incirer* Itinc , qunm ïiderat ra- 

ie printemps commencer alor* , lorsqu' il avait vu une 
•ami (iite) dabat se labori aiquc itineribiu: 

rote] celui-ci donnait toi au travail et aux marches! 



Jeïùi-ci 


prxbebit 


te patientent atque impisrum 
lui ti patient et infatigable 


■C 


quibm [ 
lesquelles 


marche* 


uique eà, ut 
jusque là , que 


personne ru 


t%£. 


etuu f crten tern in 
lui assis tur t 


cquo un qui m. 
in cheval jamais. 
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dicilur , ut tiullus unquàm dits tam magnâ turjpilentâque 
l empesta te fuerit 9 quin alîquo tempore ejus-diei soit m 
bouiines vidèrent. Hic ïta viveb.it isle bonus imperator hi- 
liernis mensibua, ut eu m aou facile, non modo extra lec 
lum , sed ne extra tectum quidem , quisquaio videret. lia 
diei br évitas , couviviif ; noctis longitude , slupris et fla- 
gilij'î couterebatur. Quum aulem ver esse cœperat , (cujus 
iujlitimiste non à Favouio,neque ab aliquo astro notabal, 
scdquum rosam viderat, tune incipere ter arbitrabatur) 
dabat se labori atque itineribus: in quibus usquè eb se 
pnebebal patientera alque impigrum, uleutu nemonnquàin 
in equo sedentem' videret. 



que soit l'air , ne laisse passer un jour sans que ses habitans 
voient le soleil. Ce bon général y passait l'hiver de façon, 
qu'il n'était pas facile de le voir , je ne dis pas hors de son 
appartement, mais hors de son lit. Ainsi il employait la 
courte durée des jours en repas , et la longueur des nuits eu 
d'autres débauches. Le printemps commençait pour lui , 
non quand le sépliir, ou la Constellation qui l'annonce , 
l'avertissait du retour de cette saison , mais quand la rose 
s'épanouissait: alors, dans les travaux et les voyages qu'il 
entreprenait, il montrait tant d'ardeur et de patience pour 
en supporter les fatigues , que personne ne l'a jamais vu 
à cheval. 
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Ch. XI. haffinemens de luxe et de mollesse du préteur 
de su 

»J. NlM (uu) ferciitor (in) letlîct octo- 

! Cor telui-ei était porté dans mi litière veto- 

-photo', it moi foi* 

pAore {lanienuc par huit hommes), -comme la- coutume fut 
regibni BHnynla*: pnlïinu» perlucidui, fur loi 

.autcraii deBilhyuie: uncouttin transparent , bourré 
mica : i ultra 
litière .-' quant à 
Wffitn, tAtfnna 



(comitim) in rollo: que (ille) admoiebal retiealnm 

-Couronna tur ..le Bol: et il approchait un petii_filet 

■ ( Ikctnni t ) lîno tetiniïjimo , (cmn) rmcoli» mînntin 

fait de lim trèi-fin , .avec des maillet étroite** 



eadem lectita, quoja ut« 
lanterne litiire , quand il 



fertid) quod 
venaient W; «'<• "■« ««. 910 



molli* (teslilw) -juratU. 
nombreux témoins 



deferebmititr secroi*; décréta 

étaient apportée» secrètement; Indécision* 

pliai piulo po». Ob( 

ouvertement peu ly/'è*. Dènjn* 



il, et Ofi», porter. 
1 porte un doubla coap 1 

, kii jeputlicaio, etcncori 



t iooglc 



TOUCHANT IiBS SUPPUCHS, 7* 

s- ' 
dans ses marches : dé 'prwatioTi de tes mœurs; ùifamie 
repas. 

aj. Nam, ut mot fuît Rilhyuj.x regibus, leclicâ octo- 
phoro [erebatur : in qui pul vinus erat pcrlucidim , MeUteuii 
rorâ tarins; ipiaatiteni.toranaia babebat unaiu in capite, 
nlteram in cûllo i reltculumque ad narcs sibi -admovebal 
tenuisaimo lino , mijtalis maculii, plénum roue. Sic confecto 
iliaere, quiim ad ajiquod oppidum relierai , eâdein lectïci 
usque ïn cubiculum deferebatur. E6 veniebant Sicwlornm 
magistratus , veuiebanl équités Romani ; id quod ex multis 
juraiii audlsti»: cootrorerswe secreto deftrebanturj paulo 
pôst palàm décréta auferebanrur, Deindé uhi panlisper In 



aj. Huit boromet le portaient, comme le» rois de Bi- 
itijnic, dann une litière, dout le cooesin était couvert d'une ■ 
étoffe transparente et rempli de roses de Malte. Il avait un* 
.couronne 4e fleurs sur la tête et une autre an cou; il ranï- 
■raît souvent l'odeur d'un réseau de toile fine,, a petites 
mailles, CI plein de roses. Arrivait-ùl s qoelquo «lie, OD-la 
portait dans sa -litière jusqu'à sa rjiambre , oft se rendaient 
4m magistrats Siciliens H des chevaliers Romains', ccunnu 
tous l'nvw -appris par plusieurs dépositions fait et u assers 
ment. "Les r.pu testa rions se rapportaient en seeret, et peu 
4e temps «près, les-ordonuanoes se prononc aient en public. 
Après avoir donné -qaejquei rnomens a régler les ifftÙM 

d'un montrque asiatique. L* ÏJilbynie était dans le H. 0. 4* 
l'Ai \m- Mi oeil rc. 

3 Dticripterat , met. pris* d'an lerriia dent on détermine 
Jn limitai. 
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duindè iste ariiitrabatnr tmiipus reliqi 
ensuite il pensait le temps de r 
Veneri et Libeio. 
à Venus et à Bacchut. 



b8. Di!i gentil 



endroit du récit. 

onDÎdîl ,.. -^.^ — ,_ r , J .^,,., 

dans lesquelles les préteurs 



eticmblèe}, dans laquelle ■• ville- unejemme ne fût 
■ détenu isti ai alrqul fatnïlià non ignobîli 

fias choisie ù celui-ci de quelque famille non batte 

arl libtdinero. Itague nonnulba (malitret) ex ao 

four __ la débauche. Aussi quelques femmes de ce 

ouvertement pour le repas; si 

(alijqua ' eriïit casuorak, ■■ '(eajtmiebint «d 

qutlq uts -Uns» - étaient . plus pudiques, . elles venaient pour 

leijipu' (diduipï; lilabpnt lucem que content uni. . 

un temps dit; elles évitaient' le jour et' la réunion.. 

'■Atais lefjatint. de celui-ci étaient non avec, .ce »i- 
iwiti» piattorun stque imptralorum , ntijne (cnmj , eo 
lence despréteurs ' ' 



pudore, qui " aolet ' versari ÏB cnirviViil "l ''fiiagi*=- 

/vieillie , '*/ai acoulume .-.d'être, dans {.Up .repas des nta- 

iraïunm^ »ed {«an) clamait .Jnauao «JS^S-iÇiiDi) 

gistrats.) ■ m/fit .avec- un,cri, très-grand et "veo 

. i l: f i prelio ; juîvant J'aigeot qu'on lui Jonnarfj et hoU alii- 
Vanl les t'émet 'de l 'impartialité ; cequMàik* Tenant' de ccquUs , 
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cubiculo, pretio , tion œquilale , jura descripseral , Ye- 
neri jsm et Libero reliquum tempus deberi arbitrabatur. 

«6. Quo locomihi nou pi-œlennil tends videlur proeUri 
imperatoris egregia ac lingularis dilrgentia. Ham scitote 
esse oppidum in Siciliâ nullum ex lia oppidis , in quibus 
consiste re prastores et couvenlum agere soient , quo in 
oppido non isii ex aliquà familiâ non ignobili délecta ad 
libidinem mulier essel. Itaque nonnullte ci eo numéro 
in con viviui» adliibebantur paiàm ; si qiias ca si fores eranl , 
ad tempusveniebant jlucetn conven 1 unique vitabant. Erant 
auleiii couvivia non ilio sil cntio prœlorum alquc imperale- 
rum, nequeeo pudore qui in magistrat nu m convivù's versarl 
solel, sedcàra maxirao clamore atque convicio. Noammquùm 



en particulier, non selon la justice, mais selon l'argent . 
qu'on lui présentait , le reste du temps lui paraissait devoir 

être consacré a Vénus et à Bacclius. 

28. Je ne dois pas supprimer ici la belle et singulière 

oUenùtm de notre eicellent général. Vous saures doncque 
. dans toutes les villes de In Sicile, *>ù les préteurs ont cou- 
tume de séjourner et de tenir conseil , Verres avait Une 
femme de quelque famille distinguée , et choisie pour ses 
plaisirs. Il admettait ouvertement plusieurs d'entre ces 
femmes & sa table. Celles qui étalent retenues par un reste 
de pudeur , ne tenaient chez- lui qu'a certaines heures, 
pour éviter le moment des assemblées et n'être point renia r- 
quées. Ces repas ne se faisaient point avec ce sileoce observe 
ordinairement par les préteurs et les généraux, ni avec 
celtedccence qui règne d'ordinaire à la table d'un magis- 
trat. C'étaient des cris violons et confus, quelquefois 

affaires et l'ad- 



3 Jlto eit rai» par emphaie. 

Djacovns contre yebreb. 
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oi.iiTicio. fia venûbat , tiijm non- 

■vacarme. Le chute venait {on en venait) ment* quel- 



, oblorapembit diligenter 



et tant aucun tentuntnt. 



n), aaferrutor in 1er 
t , était emporté mtr* 



ipandut [à la i-enverie) tant 
qairil (homo) 



lui voir non le repa* d'art prêteur., nuiis 

pugnam C*Mian*em* neqnida, qatim 

in pomiaï de Canna de la ptrveriite , apr'ei que 



I Qiez les Ancien* c'étaû l'image dan» le» festins in tirer au 
■oïl la loi d« la lablc , qui s Tait pool fi»clwnt de difignet h 
nombre de coup* que chacun devait boira, le rang dea caimies, 
le suj«t de la conTertation , et antres détail*. 
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eliam res ad minus atque ad pugnam veniebat. Iule enira 
prœtor aevems bc dîligess , qui populi Romani legîbus 
nunquàm paraisse t, illis diligentei , legibus, quœ in poculis 
ponebantur , obleroperabat. ïtaque eranl eiitos ejusmodi , 
ut alius îater inaiiui è convWio , tanqaàm è pralio , auferre* 
lur ; alîus tatiquîim ocetsuirclinquerelur ; plerique fusi tint 
meule me sine uflo sensu jnccre.nl ; tjuifis ut quum adspciis- 
•et , non m prtstoris «enviviimi, «ed Ht Csmienanm pugnam 
nequilûe videre arbitrage tu r. 



même, des paroles on en venait aux mains et aux coups. 
Ce préteur austère et pmd»t, incapable d'obéir aux 
lois du peuple Romain, était très-exact observateur de 
«elle» que Fou imposai aui convives. Telle était doue la fin 
ordinaire de ses festins ;Von était emporté sur les bras hors 
de la salie, comme Lorsil'uiiaombaly l'autre était laissé pour 
mort ; la plupart. étaieat renverses -Sans connaissance , pri- 
vés de sentiment : et quiconque aurait vu ce spectacle, au- 
rait cru voir , non le repas d'un préteur, mais une journée 
de Cetiaftt on fait de débauche, 

a Cannerueai ; hyperbole par laquelle l'orateur complète le 
tableau des scènes violente* qui eniauglanl aient I» table du 
préteur. 
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76 DISCOURS COIITRE VERBES, 

Cn. XII. Quartiers d'été dit préteur : camp inaccessible 
où se formait 



piston» Sictliv stmper conmeTorunt . connimere 
les prileuri de Sicile toujours ont eu habituas de paner 
in itioeribni; propterei quod (illi)poumt pnorincbm «M 
en vayagti ; parce i/ue Ut pensent iâ province être 
olieundiro maxime tum , quuro fiumcno 

devant être parcourue leplue alors, que les grains 

nuit in irela; qnbd ex familitc 

«ont dans les granges ; pareeque . et les esclaves 

congregantur, et inagnitnda lervitii 

font rassemblés , M la grandeur du domestique ( te 

peripicitur, et labor operii 

nombre des esclaves) est vue, et le trayait de Fouvrage 

ofisndatur maxime, et copia 

( l'état des travaux) estaperçu leplui, et " l'abondance 
frnmemi comroonet 1 (pralurem,) (et ijuôil ) tenipni 

du grain avertit uprileur, et pareeque le temps 
■nui non imptdill inqoatn i iate , _ imperalor 

sle l'année n' empêche pas : je dis , celui-ci, général 
(ex) «quodara gênera noio , faciebat castra staliva 
de un certain genre nouveau , faisait un camp Jire 



conçu riant. 

(bat ubernacu 
ait des tentei 
n édita 

mi l'entrée 

1 Commonet i Rome tirait la plus grande pari ia de te* ap- 
raTiaionnetnent en blé, do la Sicile: c'était donc un point 
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pour tout autre que les compagnons de ses débauches , ecoiê 
sanjils. 

ag. Quura verà testai sommt «ssc jom cœperat, quod 
tcmpus omnes Siciliai aeraper pralores in itiueiiljus consu- 
me re cousu everunt ; proplereà quod lum pulant obeumiani 
esse maxime provinciam , quum in >r«is f rumen la sunl ; 
ijuôd et familial congregasttur, et magnitudo serti l ii per- 
spicitur, el labgr operîs maxime ofleiidi'tur , et frumenli co- 
pia commune t , terapua Boni non inipedil: tupi, inquara, 
quum conçu riant cjeleri prsetores, i.iie , novo rjuodam 
génère imperator, puJcfaerrûno Syracusarutn luco tiativa 
sibi caslra faciebat. 

5o.Nam in ipso udilualqueore portûsubi promûmes alto 



19. Sut la nu de l'été, quand les préteurs de Sicile ont 
coutume de faire le tour de la province) persuadé* que 
Je temps le plus convenable pour la visiter est celui où 
la moisson est recueillie, alors que les ramilles sont rassem- 
blées, que Ton voit le nombre des esclaves , que l'on re- 
marque mieux l'ouvrage fait , qu'on est instruit de l'abon- 
dance de la récolte, et que la saison est plus favorable pour 
ces sortes d'opérations ; lors , dis-je , que les autres prêteurs 
iimt leurs courses , ce général de nouvelle espèce , campait 
dans les plus beaux bois de Syracuse, pour y fixer son se - 

3o. A l'entrée même et près de l'ouverture du port, à 
l'endroit oit le rivage se courbe et commence a former ls 

fort important pour le m*giitnt envoyé dans la province de 
connaître l'état de* recette* , alla temps de la moincn était la 
plus [avoiahle pour celte enquête. 



t iooglc 



DISCOURS COHTBB TERRES, 

hgolfe 

ex iilto (mari) ab littors ' 

(commence à te courber) de la haute mer loin du rivage 
.A»,. (lu, 

la ville. Celui 

pr.TtOrii , que fait (domoi) ragis HWÔnii *, lie 
prétorienne, qui fut la maison durai Hieron, deiorte 

ut iiemo panel ridafo iitum extra illnm Incuia 

que personne ne pouvait voir lui hors de ce bois 

par no» die». Autem aditui in eum lucum 

pendant cet four». Mais l'entrée dan* en S où 

ifisnni erat nemini , niai (UK} qui 

lui-mime n'était i personne* . ti ce n'est à celui qui 
poilec eue aiit aocioa lut minuter libidinia. 

pouvait être, ou compagnon ou ministre de débauche. 
Omnsi mnlierei , cura quitus lato contn*- 

Toutes Us femmes, avec lesquelles celui-ci avait accou- 
Tem (eue), conveivieliint Luc. (Hoc) cet incrodibile 
tumê d'être, se réunissaient là. Cela est incroyable 
(acilieet), quanta multitudo quarum 

à lavoir, Combien grande la multitude desquelle* 
nominal dignî - 
dit homme* dignes 

amîcitil iiliu», dfgnî ilU «ta <F" comiviia 

de l'amitié de celui-ci, dignes de cette vui et de* repas 
veniebiDt bac. Filial (Yerrii), in «ta» adalta, 

venaient là. Le fils de ferres, dons l'ige adulte, 
ïeriabatur inler vitot ac mnlieret ejni 

demeurait parmi des homme* et de* faune* de cette 
mndi : ut coniartudo M diteiplina cogaret 

sorte : de manière que l'habitude et Cédacation forçat 
■iarilen 



akmi ea iekan du go:ie > °f 
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sinus ad urbem ab lîltore inflectiiur , nie macula carba» 
intenta velis collocabat. Hue ex illt doroo prêtons, que» i 
gis Hieronis fuit, sic emigrabat, ut per eos dies nemo îstu 
eitra illum lucum videre possel. la eum autem ipsum lncu 
adîtus erat nenaini , niai qui aut socius aul minister libïdin 
esse panel. Hue oranes rauliere* , quisbuscura iste cousue 
veret, conveniebaut ; qunrum incrcdibile est quanta multi 
tudo fuerit Sfracusia : hue hommes digni istius smicitia 
dîgaî vilà illâ coutiviisque , veniebant. Jnler ejusmod 
viros ac mullcres iduilâ artate fili'us versabatur : ut eum 
etiamiî uatura a parenlis similitudine abriperet, cousu etudt 
tamen ac disciplina patri sùuileuj esse cogérai. Hue Terlia 



golfe, en quittant la rôle et la haute mer pou rat diriger vers 
la ville , il dressait des tentes d'une toile fine et déliée. De 
la maison prétorienne, jadis palais du roi Hiéron,ils« 
transportait dant ce camp , en sorte que pendant ces jour! 
d'été, personne ne pouvait le voir que dans ce bois, ei 
loi avenoes n'en étaient ouvertes qu'à ceux qui pouvaient 
être les associés ou les ministres de ses passions. Là , se ras 
semblaient les femmes qui avaient commerce avec lui, ei 
Syracuse en renfermait une multitude incroyable ; là . 
venaient des hommes dignes de son amitié , digues de par 
tager ses débauches et sa table. Au milieu des hommes ei 
des femmes , paraissait son fils déjà grand. Une société di 
cette nature l'aurait contraint à imiter les mœurs de sor 
pére, quand même la nature lui aurait accordé les inclina- 
lions les plus sages. La courtisane Tertia y fut conduit) 



a Hiéron , avant dernier rai de Syracuse , et penJevit .'ic ai 
l'allié il=s llomaim. * 

S Ttrlia, ngiu A' 
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Î1U perducij hne ab libicine Hhnilio , 

c.-tle-la amenée là par un joueur de flûte de Rhvde , 

par doluni atinie fptr) iiuidriî, dicilor . ,, plïeciise 

par ruse . et par intrigues , est dite avoir camé 

des troubla très-grand* dam la camp de celui-ci , 
qniim uxor Cteomeriii 

attendu que l'épouse dcCléomeut 

iiobilu, piitereiur indigné , que item mot 

flotte , souffrait . impatiemment , et de mime tépoui 

^Eielirionii , mia fin) loco honeito , 

d'Eschrion ,' née dans un lieu honorable (de bonr. 

(paiereiur indigne} filiara mi mi 

famille), soitjfrait impatiemment lajiilc du min. 

Iiidori ^ ïeiiisse in nom conventnm: aattm ifi' 

Isidore être venue dans leur réunion: mais Ci 

(ab) 

par la race, chérit cette Ter 



éunibal, qui pensait JalLoir être combattu {que l'oi 

son camp par 
(ab} génère, diUxît banc 



Ch. XIII. Pour devenir un tel général, P'errès a fait 
avec ses 

3l. Ae quum ijie YeiiaretBr cura palliu ' 

Et lorsque celui-ci restait avec un manteau 



i Muni ; le métier d'biitriDB était gtuiieleuient irci-i 
mot il'Annibai 



« quiconque 
i , quel qu'il 
a grand nombre (te riatlurn. 
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'lia perducta per dolum alque insidias ab Rhodio tibiciue 
rnsximas in islius castrîs effecisse tuibas dicitur, quota 
indigné patereluï d*or Cleoraenis Syracusani , ndbilis mu- 
lier, ilemque £*chrionis , honesto loco nala, in conventum 
stttim mimi Isidori filtam venisse. Istc aulera Annibal , qui 
insuîsCastiîs vii luteputaïct oportere ,nongcneie , cprtari, 
lichauc Ter t t'a m dilexil , ut esm secum ex provtnciâ de- 
porUreti 

frauduleusement et en secret par un joueur de flûte Rho- 
dieu ; elle excita , dît-on , de grands troubles dans le camp 
de Verres. L'épouse de Géoniène le Sy racusain , qui était 
noble, cl celte (TEscbrioD , d'une naissance au-dessus du 
commun , souffrirent impatiemment que ta fille du comé- 
dien Isidore fût admise dans leur compagnie ; mais notre 
Aruûbal qui croyait que le mérite, et non la noblesse , dm 
vait donner la supériorité dans son camp, s'attacha telle- 
ment A cette Tertia, qu'il J emmena de la province avec lui. 

un digne apprentissage : accord parfait de sa vie passée 
derniers exploits. 

3 1. Acptreosdies, quum iste cura pallio purpureo taia- 
rique tunicâ versaretur in convi viis rauliebribus , tiog ©fit n- 

3t. Dans ces jours, où couvert d'an manteau de 
pourpre et d'une tunique traînante , il était à table' avec 

3 Pallio ; il était 'honteux a un Romain de parler U mante»» 
qui était le vêtement, de) Greet. 

4 Talaii ; lîti., qui descend lat le talon , de talut ; une Ba- 
ratte tunique était la marque d^une extrême mollene. 

5 Uomiau . tes Siciliens. 

• i 
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debantir in » (facto) n> 
pat choquée en ce fait 
molcslè • magîilratuin 




no» ïidelHiur ■ _ , 

{la justice) ne paraissait pas ilre absent du barreau, 
Oequa jmlkia ( videliantar abeue ), leà 

. ni le) jugement ne paraissaient Sire abtentt , mais 
vis, et cru délitai, et 'diveptîo acerb* aupie 

U violence, et la cruauté, et le pillage amer et 
indigna bonorum (videbantur abeste). 
indigne des Aient paraissaient itre abtantt. 
3s. Bortenai , igimr ta défendu 

ffortentiut, donc toi défwidt {lu nmts en ituani) 
hune esse impei atoi'em ? Conarîs ■ légers 

celui-ci être un général? Tu t'ejforcet découvrir 
farta, rapinas, cnpidi 

les volt , les rapines , la eu, 

bîam , BceUi , audacum, hujut magni- 

tyrannique, le crime, V audace de celui ci parla grtllf 
tudine . ra-iirn gestarnm? Scilicet (hoc) est 

dew detchoiet ftitt* (dat exploit»)? A savoir cela en 
_. njeniendtini sAc, m ili.i 

devant itra ofaint {àcraùtifr*} ici, dtpeur que- cette 
ratio dicendi . vêtus »tqu* aocloritas Anton!»"» * 

manière dédire ancienne ■ et l'ascendant d'-dntome 

I liiilonîawi , iLiiiiun au fait rapporté dan* l'ciordc. 
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debaiilui' hommes in eo; ueque molesté fereba n t ebesse & foro 
magistratum , non juidici, non judiciafieri, lacum illum 
litloris perarepare lolum nwHsrum vocibus cantuqua sym- 
phonite; in foro silenlium esse summum causarum Bique 
juris : non ferehant hommes moleste ; non enim jus abesse 
videbatur à foro neque judîcia , secl vis , et crudelitas , et 
bonorum acerbe arque indigna direptio. 

3a. Hune lu igitur irapera tarent esse défendis, Hor- 
tensi 1 Hujus furla , rapinas , cupiditatem , crudelilalom , 
superbiam , scelus , audaclam , rerum gestnrum mtgnitu* 
dine atque impei utoriis laudibus légère conurij ! Hic sertieet 
est metuendum ne ad exitum defensioois lux vêtus illa 
AntoniasB dicendi ratio atone suctoritas proféra tur ; ne 



des femme» , les habitat» ne s'en plaignaient pa*v On ne - 
trouvait pas mauvais que la magistrat s'absentât du bar- 
reau, qu'on ne plaidai: point, qu'on ne rendit point de 
jugement , ni que tout ce bocage , au bord de la ruer , re- 
tentit des voix des femmes .et du bruit des instrument de 
musique , pendant qu'au barreau la jusiiee était dans un 
profond silence. On le supportait sans peine ; car ce n'était 
pas la justice qui semblait éloignée des tribunaux , c'était 
la violence , la cruauté, Prodigue et affreux pillage de tous 
les biens, 

3a, Voila donc, Horlonsius, le général d'armée que vous 
défendez ? Quant à son avarice, ses vols , ses rapines , sa 
cruauté, son arrogance , son impiété', son audace, vous 
lacbez de les couvrir par la grandeur des exploits, et par 
l'éloge du général ? le crains en effet de vous voir, à la fin 
île votre plaidoyer, imiter ce Irait si efficace de l'éloquence 
/ 
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DISCOURS COSTRE 


TEimis", 




jstsz, 


ê&\ 


ex i tu in Sefensionù 
lu fin, delà défense 


tiiarr 


de peur que 


Verre. 
Ferrés . 


excitetur; 
te soit upproch 


■ ; de peur 91»' il 


dénude lut à 
ne soit découvert dé 


lettrine ■ 


de peur que 


le peuplt 


Rom an m 
Romain i 


.e'rt'ïrde 


ci m tri ces 
ht cicatric 


es de la moi suie 






mule» facere maotioiieni rei militari! 

ta oses faire mention de la chose (su conduite) militaire 

et belli. E..im omnia illa an* ' *eter* 

et de la guerre. Car toutes ces payes vieilles (vieilles 

iitius cognoicenlùr , Ut. 

campagnes') dé celui-ci seront connues , de manière que 

intelligatii qaalii (ûte) fuerit ni™ bolùm in 

vous compreniez quel il a été non seulement dans 

imper», <rerùm etiam in mipcndiis'. 

le commandement, mais aussi dans tes payes f_U service 

Illa mi li lia prima renoTabitur, 

ordinaire). Cent milice première sera renouvelée ( rap- 
(qna erai), quant Î>W aolebit 



t jEra, lin. , lei csivrei , C.-à-d. ,1a pnye donnée an soldat 
et parauitele* campagnes faite* en qualité de simple soldat - 
même observation pour stipendium. 

1 Ce aervic* indiqué par lea mon slip. indus , militia , etc., 
n'est qu'une fiction et une ironie par leequaUua il ilé*ip» e ' e * 
eicèa dont Ver ri» l'est diahonore avant m pruture , avant d être 
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eicitelur Verres; ne denudetur a peclore; ne cicatrice! 
popultis Romarins aspicia^ , ex mulieium moisu, veslîgin 
libîdinis alque nequitia:. 

33. Dit faciant ut rci miUt&rîs,utbeltîraenlionein facere 
audeas. Cognoscentur euim omnia istius œra ill» Tétera , 
ut , non solûm in imperio, verùm etiam io stipendiis qualil 
fuerit, inlelligntis. Renovabitur prima rila miliiia , quant 
iste è furo abduci , non , ut irise praedîcat , perducîsolcbat. 
A lésions Placeolinî castra commémora buntur , in qui bu s 



d'Antoine , faire lever Verres , lui découvrir la poitrine , 
étaler .aux yeux du peuple Romain les cicatrices, qui sont 
les marques du caprice cl de la débauche des Femmes. 

33. Puissiez- vous avoir la hardiesse de nous exposer les 
exploits militaires de Totre héros! On connaîtra alors toutes 
ses anciennes campagnes ; et vous connaîtrez, Messieurs, 
quelle a été sa conduite, non seulement lorsqu'il comman- 
dait , maïs lorsqu'il n'était qne simple soldat. Vous nous 
rappellerez ces premiers temps, où l'on avait coutume, 
non de le conduire au barreau , comme il le publie , maïs 
de l'en éloigner. Vous n'oublierez point ce camp d'un joueur 

3 .dbduci , dans de* nuiuni de débanebe : perdaci, tire m*n& 
an Barreau ; \et («uuu» cens qui aoient pris la robe tirila étaient 
conduit, par de« ami» dam lus tribunaux, pour écouter lea ora- 
teur» et l'initie* a la comuiliance de* aflairei. 

4 Caitra ; c.-à-d. la nuiaan du Plaitantin qui tenait des jet» 
de haiard : Flaiiaiice, ville de l'Italie septentrionale. 
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•omnwnorabnntnr. Quam (id«) fnuiet fréquent in qnihu» 
sera rappelé. Lorsque il avait été assidu dant lequel 
(eutril), tamen dirntni eit sere '. Damna 

camp, cependant il fut déchu delà paye. Les pertes 
m» !t» ejna in atipendiia profercntur, 

nombreuses de lui dans les campugnts seront montrées , 

qQX (dumni) dinoluLaaunt (cura Jructn} etalis 

letqueUes pertes ont été effacée* avec le fruit de l'âge 

«b tilo, et nnHniili innl ". 

par celui-ci, et ont été compensées. 

3q, Veto j»m quid altinet ma dicere 

Mais dis maintenant quoi importe moi dire 

qui Tir (ùtejfuerit, qnot praiidi* , qniin 

quel homme il a été , combien de défenses , combien 
munit» , pudorie et jiudiokiic ceperil (emn) 

fortifiées, de pudeur et de chasteté il a prises arec 
vi et endacia, quam ÛM ohduniiuet in 

violence et audace, après que il sefut endurci dans 

patîmtit tnrpitadmU «j» 

la souffrance d'une turpitude (en endurant un* t.] de cette 



niodi, (cum aalietate) aliéna , non (cum) anl latietatt 
sorte, avec lu satiété d'autrus, non avec sa satiété, 
(iraid altinet me) cOTijiinpre dedecua cujuïqaani (hominia) 
quoi importe moi réunir la honte dequelque personne 
enta flagitio iitina ptatterei? Jodieet, non 

avec le déshonneur de celui-ci en outre ? Juges , je ne 
£aci»m (hoc) ; preterroîttam omni* (facta)' vêlera : 
je passerai tous .ta* faut — '-— - 



ponam duo lola (fetta) vecentia aine infamia f 

fitaMirai deux seuls faits récens sans ladtffamaui 

de q 



linniiem , fut) poaiitia faeera con jac- 

afin que vous puissiez faire con/tc- 



tarant, « quibua (faetia), de amnibui (factii). Unura 

ture, d'après lesquels fait*, sur tous lesfaits. L'un 
(e*ii. ttaobu.)«t ilM qnod fcj» ha il™aW. *« 

d, ces deux est Celui-là, q«t fut a. fameuxj t 

\ IBre, etc. , e'eat-A-dire qne Verre» perdit tout aon bien au 
jeu: quand on «ldal e'absentait du aamp et manquait au atr- 
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quura frequeus fuisset , tamen œre diralus est. Mulh ejus 
in stïpeudiis damna proferentur , qusj ab isto , selalît fiuctu 
dissolu ta , et compensais sont. 

S4> Jàm vei6 quum in ejusmodi palientiâ turpiludinii , 
alienft , non sue saiietate, obduruiaset , qui fir fuerit, quoi 
prtBSÎdîa', quàm m uni ta , pudoris et pu&icilite , vi et auda- 
eii ceperit , epiid me «Minet dicere, aut conjungere cum 
istius flagilio cujusquam prœtereà dedecus? Non faciara, 
judicei; omnia Tétera prœtermitlam : duo sols recentia 
sine cujusquam jnfamiâ ponam , ci quitus conjecturant fa- 
eere de omnibus possitis. Unum illud , quod ita fuit illustre) 



de Plaiaance, où, malgré son assiduité', Verres fut privé de 
m paie. Vous prodnit-as- sans doute plusieurs de ses pertes 
dans ses campagnes, pertes qu'il a si bien réparées avec le 
secours du temps. 

34- Endurci à supporter lant d'infamies , sans en dire 
las, quand tous l'étaient , comment s'est-il conduit quand 
il Ait homme ? combien de forteresses défendues par U 
modestie et la pudeur, a-t-il prises par ses violences 
et son audace? qu'ai-je a faire do le dire ou de joindre 
à ses crimes le déshonneur de qui que- ce soit ? Je n'en 
ferai rien, Messieurs , je supprimerai tout ce qui est 
ancien , je^i'eiposeraî que deux faits rececs, qui ne . 
diffameront personne ; ils suffiront peur tous mettra eu 
état de juger de tous les autres. Le premier fait a été si re- 

viee , il fuit juive de m naja ; c'est pourquoi Cicéron dit ta- 
ntôt , maigri ton luiduité au jeu. 
a Comptmata , par Mt conclusion». 
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nolom oninihu» (civUm» 1 . ot nemo 
connu de tout Ut ai 

rnaticaiin* venerit Rom a m ex mnnicipia alla 

provincial n'est venu à Rome J' une ville quelconque 

(pro) c«Ti.i vadintoflli, (sub) L.Locullo et 

pour coûte d'aitiqnauon , tout /.■ Lucullut et 

H. Cotti comolibus , ouïn l'Ile liaaio) iciret omnia 

M. Colla contult , tant que Cet homme tçàt tout 

fora prainri* mbini * Ba- 
ies droit! (toutes let dteittont) du préteur de vilU être 

bernai? nota - «tqua arbitrio Chelidoni* 

gouvernèt par le ligne et le Caprice de Ckêlidonii 

meretiïcnla:. Àlterum {ex iïi dnohua est), qu'il 

petite cour titane. Vautre de cet deux eit , de ce qui 

(itle Verres) tolitui «M introferri in urbem 

ce yeriit eut coutume d'être introduit dont la ville 



(iiro),' proposi ta m oninibn», 



reliçioi 



prononcé let vosux pour le commandement 



1 Prretorit urbani : c'était Yerrii a l'époque désignée. 

3 Paludatut ; du général , iorii do Rome , après avoir pria 
l'habit de guerre, ne pouTait, tooi aucun pré laite , v rentrer 
çu'apréi avait eiéeulë sa toniuiisiLon. -. 
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nolumque omnibus, al ncmo tain rusticanus homo , L. Lo- 
cullo et M. Colla cousulibus , Romain ex ullo munîcîpîo 
va dî mon îi causa ventrït, quîn sciret jura oinnia prnloris 
uvbani nulu atque ailiilrio Chelidouis met etricuhe guber- 
Dari. Ali ei'Lim , qubd , quum puludalus eiîsscl , volaque pro 
impoiio ma communique populi Romani nuncupisMt, noc- 
lu , slujiri causa , lecticà in urbem introferri solitus est ad 
mulierero , implam uni , propositam omnibus , contra (as, 
COUlra auspicia, contra omnes dïirioas tique liumaoaJro- 



pandu , qu'il n'est poiul d'homme si provincial , qui toit 
tenu à Rome, tous le consulat de L. Lucullus et de 
M.Cotta, pour comparaître en justice , et n'ait an que tons 
les jugemens du pi étcur Romain , 5e rendaient suivant les 
caprices et 1rs décisions de la petite courtisane Chelido- 
uis, Voici le second fuit : après être son! en cotte d'armes, 
et avoir offert des Vœuipoursa magistrature en particulier; 
pour la République en général, il rentrait la nuit en litière 
dans la ville, pour satisfaire son incontinence chel une 
femme mariée à un homme , mais offerte à tous les autres : 
quel niépiis de la loi, des auspices, de toutes les lois di- 
liues et humaines! 



3 Cliaijur inagiiiiat , *n entrant an charge, consultait le* «1 
■nrea,*t aeconipLinait cei-rain» aota* de leligicn , auiqueli 
tractait le luccéi de tti opération*. 
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Ci. XIV. A la conduite de Verres rotateur oppose ses 
dévouement et de respect 



M ! qui d intareat 

O Dieux immortel* ! quoi est différent ( quelle 
inter menlaa et cogitation» honiiiium t 
différence") entre lesetpriu et lei pensées des hommes! 

~-"~(Cu^ii» nt) TMtra exiatimetio qae(eiiiiimatîo ) popalî 
Je désire que votre estime et l'estime du peuple 

Romani comprobet mîbi meim Tolunlalem que (niam] 
" lav volonté tt mon 



espérance 
»t ego, 

comme moi (comme il est v 



nSdarum. ÎFicluI aura quaalor, ita , ut pu«a- 

■les devoirs. Jesuis devenu questeur, ainsi, que je pen- 
sent illum boDorem mm non aolùtn 
seste (pensant ) cet honneur alors non seulement 
daium, aad utiam creditnm. ac comtnitaum mihî. 
donné , mais aussi confié et remis en dépôt à moi. 
ObtÎDDÎ quaituram in provincii Sicile, 
J'ai gardé [géré) la questure dans la province Sicile, 
aie ut arbitra 1er oculoa omnium cotijeetoe in 
desorte que-je pensasse Usjreux detous rassemblés sur 
me uiiurti, ut «liatimarem me que menm qnsi- 
moi seul, de sorteque J'estimasse mai et ma ques- 
turam yeriarî quasi in aliquo iheatro orbit 
tui-e résider comme sur quelque théâtre du globe 



i Celle phi-aie de sic >e rattache à la phrase de accepta 
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propres principes de conduite : protestations solenneUm de 
pour le peuple Romain. 

35. O Dîi immortales • quid intcresl ioter mentes homt- 
num et cogitations» I lia mihi meara voliuitatem spemqiie 
reliqass vit» veatra popuiique Romani eiislimatio compro- 
bet, Ul ego, quoi adhuc mihi magistratus populus Rom*. 
DUS tnandaril , Sic eos accepï ni me omnium ôfficioium 
ûbmingi religions arbitrarer. lia ijuajjlof sum faetus,ul 
inihi honorem îllum tiim non solùm daliim , sed elïam 
credîtuta ac commissuin putarem. Sic obtinui qmesturam 
in provinciâ Siciliâ , ut omnium oculos in ma Uuum con- 
jsctos arbitrât er , ut me qua»turamque meam quasi in ali- 
quo orbis terrai tbeatro versari exislimarera i ut omnia 



35. O Dieux immortels 1 quelle différence ue trouve-t-ou 
pu dus les idées et dans la conduite deihommeiT Puissiez- 
vous approuver , tous et le peuple Romain , les sen timon» 
que j'espère conserver toujours! Oui, j'ai recules magis- 
tratures, dont jusqu'à présent le peuple Romain m'a chargé, 
avec rialime persuasion que c'était un lien sacré qui m'atta- 
chait étroitement a tous les devoirs. Quand je sois devenu 
questeur, j'ai cru que celte charge m'était non seulement 
donnée, mats confiée , comme un dépôt inviolable. Ques- 
teur en Sicile , je m'imaginais que tout le monde avait 
les jeux fixés sur moi , et que j 1 exerçais les fonctions de 
la questure, sur le grand théâtre de l'univers. Je me refu- 
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ga discours contre veruès, 

terra'; ni deneea- 

de.ta tare (le théiat de l'univers) ; Je sorti que je rtjii- 



■ed «tu ni ml ura lpt1 

d'érées ) , maii même à la nature die -même 



aeceperim 1 populo Botnino. (Hebeo ratïonem] 
eue } j'ai reçu du peuple Romain. J'ai le compte ( je 

lurlm * Binetiisf rnoj (este) fariaadoe 

réfléchit) Ut jeux les plus suints tire devant étrejaits 
cuiu cereraonit Oreiï, Libero, que Li- 

avtc 'la pompe religieuse à Céris , il Bacckus , et à Pro- 

berx mihi; Flomn nuntrem* (esse) 

serpint à moi (par moi ) ; Flore la mire être devant 



popolo que plebi * 
être renduejavorahle au peuple et aux pUbSen* Romain* 

cdebriiale lndnrnm niikî; IluJoj 

par la solennité . il es jeux à moi ( par moi ) : le* jeux 

■nii< ( uis«imos, 'qni 



les plus antiques, i/ui 


les premiers furent nommés 


(]u<lij _. Romani eue 
Ifs jeux Romain* ili't 


fuel endos loti, 
' devant eue faits à Jupiter , 


à Junon et à Minerve 


avec un honneur très-grand 


mihi : procu ratio 
à moi (par mai): le toin 


nem aeliam lacrsrum commit- 
des édifice* sacré* avoir été 



_ i Orbïs déaigne ici une forme t ircul.ire , comme celle d'un 
dîiqiie, plutôt que la forme apWriqoe. 

a On appelait ces filet religieuse» li/di , paice qu'elle) étaient 
ordinal rament accompagnée! de jem. 
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semper qan jucunda videntur esse , non raodô fais exlraor- 
diuariis cupidilalïbus , sed cliam ipsi natura ac Dccessî- 
lalî , denegarem. 

36. Nunr. sum dcsigoatus œdilis ; habeo ralionem quid 
à populo Romaao accepeiim '. mihi tudos sanctissinios maxi- 
mâ cum ceremoniâ Cereri , Libero Lîberaque faclentlos t 
mibi Fioram rnairero popato pie bique Ilomaoœ ludorum 
celebrilate placaudam : mibi ludosautiquissimos, qui priuii 
Roman! sunt nomîuali , maxiruâ cum digni taie ac religione 
Jovi , Junoui Mi'nervœque esse faciendos : mibi sacreront 
edium procuration cm , mibi loiam urbern lueudam esse 



sais tout ce qui paraît, agréable, non seulement au dérè- 
glement des passions , mais aux mouvement mêmes qui 
sont dans Tordre de la nature. 

36. Maintenant que je suis édile désigné , je repasse dans 
mon esprit les devoirs dont je suis chargé ; les jeux respec- 
tables que je dois faire célébrer o#ec pompe a l'honneur 
du Cèiès , de Baccbus et de Proserpine. Je pense que par 
la solennité d'autres jeux, je dois attirer sur le peuple Ro- 
main la protection de la déesse Flore ; que les jeux les plus 
anciens, et les premiers appelés jeux Romains, doivent 
être consacras avec autant de dignité que de religion à Ju- 
piter , à Juuon, à Minerve: que la conservation des temples 
et de la ville toute entière est commise à mes soins : que 

3 Mater, titra partienlier de respect Aaanh i quelques diwet, 
et peut tire entlont i Floro, puisqu'elle pié.ide aux fleuri, «t 
tst ainsi la mère d« fruits. 

i Pomtbts, c'e.1 tout le peuple roimin ; plibi, c'est tout I* 
cerpi des plébéiens. ■ 
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Mm este mihî , f rirbnn uUm tuecdaiu 

confié à moi, la ville entier* devant être conservée 



{la conservation delà ville eitiire) avoir été confiée à moi: 
(babeo rationem) fructua illoa, 

foi le compte (je réfléchis) les récompenses celles-là , 

Slcilicat) locam «enter tia dicend* 

savoir un lieu de Vavis devant cire dit ( un rang pour 
in senatu any quiorern ■ , 
opiner) dans le sénat plût ancien (parmi lu premiers), 
togim pntlextam * , eellnra enru'lem , ins imaginia 

la robe prétexte, lachaite cwule, U droit d'une image 
prodend» ad memoriam que (ad) postsri- 

devant être montrée pour le souvenir et pour ta posté' 
latent , (faine) dtto* ob laboram at ■oîKriud™™ 
rite, avoir iti données pour la peine et ^inquiétude 



les dieux être propices 



1 vrai que.) je prends 



laruen Urostii bonoi populi * est jucnndiaaimu* 

toutefois quoique Vkonnew du peuple est trie-agréaite 

mibi , at bec «di lit ai i psi ndeatnr , non 

à moi, afin que cette édilité mente paraisse, non 

data eue aluni candidate, 

avoir été donnée à quelque { conférée à un ) candidat , 



i Antiquiorem ; les avis le recueillaient dîna le sénat sui- 
vant an ordre que déterminait l'importance de* fotiotioni rem- 
pliel par chaque membre. Le* édilet opinaient après Isa coniula, 
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a : ob earum rerum laboïem et sollicitudiuem 
fruclus illos datos , antiquiorerci in sénat n ecnleDliœ di- 
cendas locum ; logam prœteit.am , sellam corulem , jusirna- 
giuis ad memoiiam posterîlatemqae prodencbe. 

37. K; bis ego rébus omnibus , Judices , il» mîhi droa 
omrcs propitios esse velim , ut , tametsi mibi jucunâissi- 
mos est honos popali , lamen neguaquani laniùra capio 
Toluplalis , quantum solliciliidinû el laboris, ut lise ipsa 
adilUas, aoD, quia uecetie fuerit, alkui candi dsto data, 



pour récompense de ces traTaux et de celte surveillance in* 
quiète , on m'accorde le droit honorable d'opiner dans le 
sénat parmi le* premiers ; de porter la robe bordée de 
pourpre , d'être assis sur la chaise curule , et d'exposer aux 
yeux de h. postérité' les titres de ma noblesse. 

57. Puissé-je dans l'exercice de toutes ce* fonctions, 
à Magistrats, obtenir de fous les Dieux une protection égale 
a mon zè\e , qui , maigre le charme qu'ont pour moi lés 
honneurs décernés par le peuple , me laisse éprouver en» 
core moins de plaisir que de peines et de sollicitudes ; tant 
je désire prouver que cette édililé même n'est pas due a la 
nécessité de nommevondes candidats, mai» i un choix 



giatrttnre* , ainsi que le siège garni d'ifoire., appelé chai** 

3 Les fondions dont il a Tait rémunération. 

4 Ut , cie. , ce tour , m» familier h Gjcéron , mont" bien 
tout ion lile , puisque l'orateur n'hésita pj» à prendre ■■ noble 
inquiétude pour la rassure de» faTaurs qu'il deihaïadeairc Dieni. 

5 Honos pepitti ; confire par le peuple. 
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quia neceue faerîs ( cm dari ) ; 

parce que nécessité aurait été elle être donnée ( par la 
scd roi I oc» ta reclè et 

nécessité de la conférer ) ; mail placée justement et 
posiii jtidicio îiopnH in loco (id.menj. 

mise par le jugement du peuple dont If lieu convenable 

(entre det maint capable» ). 

Cb. XV. Verres a profané et dégrade, autant qu'il 

38. Qui) m os se» renan datât prator (ex) modo 

Après que tu eut été proclamé préteur d' une Japon 
qooqiio ■ , (eoim raitto et prxterco qnid actum ait 
quelconque, [car j'omets et pane quoi a été/ait 
tara) 



illa 

de cet 

ni* puiarei hoc, (scilicct) aliquam 

de manière que tupensasses cela, savoir quelque 

ptrlem reipoMie» (el>e) créditant libi , oa . 

part de la république avoir été confiée "d toi , devoir 
rendu m eu< tibi iloino 

être manqué à toi {qu'il fallait te potier) de la maison 

merelricii (per) illtim innum unnmî Quum 

de la courtisant pendant cette ânneeï seule? Après que 
hoc obtigisaet 4 tibi (ex) «or»*" ut dicerea 

cela eut échu à toi d'après le tort que tu disses 
jult cogilasti nu n qui ni 

le droit ( de rendre la justice'), tu n'as pensé jamais 

1 Quoquo modo , CicéiOn fait ainsi entendre L'irrégularité 
de* moyoru employé» pour obtenir lis suffrages. 

9 Celait la formule de proclamation : les centurie» étaient 
loutoi partagées en ikui (ections, celle des jeunes citoyens de. 
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sed , quia sic oportuerit , rectè collocala, et judieio populi 
in loco posila esse videalur: 



éclairé , commandé par la raison , et qu'elle a été mise, par 
le jugement du peuple , à sa véi ïtablc place. 

était en lui, toutes les magistratures dont il a été recela. 

3S. Tu quura esses prasfoi* renuntiatul quoquo modo 
(mitlo enim et pretereo quid lu m sil aclumj sed quum 
esses renuuiiattu, ut dixî, non ipsft prœconîs voce excita (us 
es , qui le loties seaiorum juniorumque centariîs iila ho- 
nore aj/ici pronuutiavil , ut hoc pu tares , aliquam reipu> 
hlîcsc partent tibi crédit am , aniitiin tibî illum unum domo 
cai'endum esse roeretrici»! Quum tibi sorte obtigisset ut 
jusdiceres, quantum negolîi,quid oneris haberes, nun- 



58. Lorsque vous fûtes proclamé préteur , n'importe 
par quels moyens, (je ne les indiquerai point ici) ; quand , 
dis-je, vous fuies proclame' , Ja voix du cn'eur public ne 
vous a donc point réveillé , et quand il répéta tant de fois 
que les centuries des vieillards et des jeunes gens vous avaient 
élevé à cette dignité , vous n'avez pas réfléchi qu'une par- 
lie du gouvernement de l' Etat vous était confiée ; que pen- 
dant celle anuée seule , tous deviez vous abstenir d'aller 
chez une courtisane? Le sort vous ayant désigné pour rendre 
lu justice , vous n'avez jamais pensé quel fardeau l'on vous 

pais »7 ans jusqu'à ^6 int ; et celle des vieillards, c'est-à-diie 
de tous ceux qui avaient plus île jC ans. 

4 Cette phrase de ut se rattache a celle de excilatui es.. 

5 Obtigisset ; les préteurs tiraient au sort les diurlea ]a- 



DISCOURS CONTRE VERRES, 



SI forte pOiBCB 

songé) y si par hasard {à supposa- que) tu pouvait 
expergefacere te , (scilicet) mm provinciaoï. 1 , 

réveiller toi, lavoir cette charge, la- 

quam eue* difficile 1 tueri cnm «■pie util 

quelle il serait difficile de soutenir avec une sagesse 
aingnlari atqne (cum) integritate (singnlari) , veniese 
unique, et avec une intégrité unique, être échue 
ad stnltitiam aummam que (id) neqaitiam (sam- 

à une stupidité très-grande et à une pervertiti très- 
mim ). Itaque non modo noluiiti eitrudere 

grande. Aussi non seulement tu n'a pat voulu chasser 
Chelidonem ft) toi domo in praetura, 

Chirlidonis de ta [maison durant la preturc , 

sad deluliiti tuam prataram toUm in 

mais tu as transporté ta préture toute entière dans 

domum Ch clidoois *. 

la maison de Chelidonîs. 

3g. Proiiocta «étala «M, 

Une province a suivi ( le gouvernement d'une pro- 
in qua i'Iioc) veilit in mentent 

vince ) , dans laquelle cela n' est venu dans l'esprit 
tibi nunquàm, (scilicet) fatees (datoa eue) 

« foi jamais, savoir les faisceaux avoir été donnés 
tibi , et lecure< (datas) , et vira tatitam 

à loi , et les haches données , et une force si grande 



1 de toutes les distinctions donné non pas pour cela , 

î Provinçia, litL. , province; de 11 gouvernement de province, 
de là toute affaire dont on était chargé : par un tour analogue . 
nous disons département pour lei attribution! d'un ministère^; 
il l'agit ici de l'adi " ! """ n 
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quàra cogilâstî : iieque îllud rationis habuiati, si forte 
expergefacere te passes, eam provincjam, quain tueri 
singuïari sapieutil aique in tegritl te •difficile etset, ad eum- 
raam sluUiliam neouiliamque yenisse. haque non modb 
dorao tuâ Chelidonen) in praturS extrudere .m>luisli , sed j 
in Chelidonis domum p/œturam tuam totaiu delulisli. 

3o;. Secuta provincia est în quà iilii nunquàm venit ta 
meotem , non t'ibi idcirco fasces, et secares., et tautam im- 
per ii vim , tantamque ornamenlotum omnium dîgtiîlatem 



imposait. Voua n'usez point réfléchi (.et vos passious vous 
permettaient-elles de faire un retour top vous-même?) que 
cette fonction, qu'il est difficile de remplir, mémo avec 
beaucoup de sagesse et de. vertu, était éehue au plus. in- 
sensé et au plus méchant des hommes, Non seulement pen' 
dant votre préture, voufen'avez pas chassé de votre maison 
votre Chelidonis, mats vous avez même transporté toute la 
prédire dans sa maison. 

3y. Vous partîtes ensuitei pour, la Sicile, où jamais il ne 
vous est 'venu dans l'esprit que vous n'aviez pas reçu les 
haches , les faisceaux , une autorité si grande , et l'éclat de 
tous cm honneurs ,- pour employer la force et la pi 

9 In domum , etc. "V-trrès lemhlait prostituer ga 
Cbilidonii , eu se. montrant si assidu chez «lie, et I: 
- auUmie de *outei ^»..d(jciiioni. 



'éclat d 
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at periringtrei omnia rep*guli j i.ii.i , 

afin que tu brisasses toutes les barrières du droit , 

pndorii, et offieii , (ex) vi et 

de la retenue, et du. devoir , au moyen de la force et 

^raui rerum ', nt duceres 

e ces choies , pour que tu pensasses 

te) tuam prailain , (nt) 
ire ta proie , pour que 
domai niilllus (poiset 
la maison de nul pût 
(poiiet eue) tepta, 
piil être garantie , 



confagiai ad hélium 

u aies recours à la guerre 



bellu 
guer 

t." 



des fugitifs , parce que tu es tenu ( convaincu ) 

odniliui (alii«) rébus : intelligit juin non 

toutes les autres ..choses! tu comprends déjà non 

moili millam defen.ionem (eiorlara es»} tibi ? iad 

seulement aucune justification être sortie à toi , mais 

vim - iDÉiimant ; ci-imt'nurn- nnni ra fasse 

une quantité Ires-grande de chefs d'accusation être sortie ■ 

tihi )" ex ^uo (bello) : n«î profère» 

il toi de cette guerre : à moins que tu ne cites 

forte reliquia» beîlî lui ici fiigitirorum, 

parhaiard lesrctes delà guerre Italienne des fugitifs f 

loveniiis e> 
Tu as été trouvé 



ii été toujours ,, lorsque Infortune 



1 Berum , lea prérégali 

a T'entrai) tf m ,- SparUCL . _, , 

(Uni le tombal, la reile dceon «rfnêcptlld-'ï 
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datant , ut «arum rerum vi et auctorifate ornais repagula 
juris, pudoris et officii perfringeres , ut omnium boca pras- 
dam tua 01 duceres, nullius res luta , nulliui dorons clausa, 
duIIîus vîta septa , nullius pudlcitia mnnita contra luam 
cupïditatem et audaciam , potttl esse. In qu9 tu te ila 
gessisli, ut quum omnibus teneare rébus, ad bellum fu- 
giliTorum coofugias .' ex quo jara intclligis non modo libi 
nullam defensionera , Jed maximam jim criminum exortam. 
Niai forte Italie! belli fugitivorum retiquias alque illud Tera- 
socum incommodum profères. Ad quod receus quum te 



:t toutes les barrières de la justice, de la pudeur et 
du devoir ; pour regarder tous les biens des autres comme 
la proie de votre avarice; pour que- les effets, îa maison, 
la vie de personne ne fussent en sûreté ; pour que la chas- 
teté ne pût être à l'abri de vos désirs et de votre au- 
dace. La conduite que vous y avez tenue , vons otant toute 
ressource pour votre défense , vous avez recours a la guerre 
des esclaves fugitifs , bien convaincu maintenant que cette 
guerre , loin de vons être favorable , fait naître contre vous 
une foule d'accusations. Citariez-vous les restes de la guerre 
des déserteurs en Italie, et cette guerre peu importante de 
Témese ? La fortune vous offrait a la vérité dans ces 



Erutieni. On pria Verres , qui faisait ilort par là pour M 
rendre à Rorar "-■■•■ ' - t .... 



il rcfiua do l'y opposer. 
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Cu. XVI. -Lâcheté de ferrés mise à l'épreuve dans 



pro his (hominibus) , ut tusciperet 

a lieu de ces hommes , pour que lu prisses 



attendu que 
i (pratorium) aiset 



illa toi , quam ta deport*b»i tecam , evat 

ctlto-ià (ienne, 9 te la transportai*, avec toi , était 

in oanspectu omnium ( homimim, in.) eo lempoce 
dans l'aspect de tous tes hommes , dans ce temps 

ipso qui) m esses in tittore. Autem dédis ti 

même que tu étais sur le rivage. Mais tu as donné 

Dullum reupanjuim Vnlentinis ex inuoicipia 

- «aie 



(députés) d'unev 

ili r de rebal 

%uie y sur des choses 
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peropportunè fortune oblulisset , si qnîd in te ïirtutis 
alque industries fuisse!, idem qui semper fueras , inven- 



circonstauces la plus belle occasion, si tous ayiez eu le 
moindre courage et quelques talens ; mais votre caractère 
ne s'est point alors démenti. 

f affaire de Temsa et hautement reconnue en plein sénat. 

jfo. Qunm ad le Valent/ni vem'ssent , et pro bis homo 
dise r lus et nobîlis M. Mariusloqueretur,ut negolium sus- 
ciperes, ut, quum peaés te prœtoLjum ûpperiumac nomes 
esset , ad illatn parvarn manu.oi exMuiguendam. ducem te 
principemque prœberes , non modd id refugisti, sed eo ipso 
lempove , quum esses in Mhore , Terlia illa tua , quam tu 
tecum. dcportabas, ernt in onjniumconspectu. ïpsls autemVa- 
lentinisextamillustriuobîlique inunicipio, tamis de rébus 



fa. Lorsque las Vaienlieus vinrent vous trouver , et que 
M. Marins, homme éloquent et distingué, portait la parole 
pour eux, vous priant de vous charger de l'entreprise, et , 
attendu votre autorité et -votre litre de préteur, de vous 
déclarer leur chef et leur commandant, pour exterminer 
cette petite troupe ennemie, non seulement vous avez re- 
fusé , mab dans le même temps vous aviez sur le rivage , à la 
vue de tout le monde, votre obère Tertia, que vous emme- 
niez avec vous. Vous n'avez fait aucune réponse aux Valen- 
tiena, députés d'une ville municipale si considérable et si 

:,„i aB db,Google 



io{ discours contre verres, ' 

tant», quum esses cnni tunicï pullâ '. 

grande», tandis que tu étais avec une tunique brune 

et pallio. Quid axiilimatil hune (Yerrem) feci*ae 

._ ... S) uo j pensez-vous ce Ferris avoir Jait 



proSciscentem , quid (eiistiioatia hune fecisse ) in 
en partant , quoi pensez-vous celui-ci avoir fait dans 

proYmcij ip'à, qui fugerit ne qutdem illam 

la province mine, lui qui a fui non pas même celle 
irifamiam , quam capiebat aine util voluplate, 

infamie, laquelle il prenait sans aucun plaisir, 
quum decederet j™ et provineil non ad 

lorsqu'il se retirait déjà de la province non pour- 
triumphum , aed ad judicium? 

le triomphe , mais pour le jugement ?.. 



[hot, sdticeO q 


emdxoi (virum) 
certain homme 


diiis» 

avoir -di 


Verrrm 
ferres 


éise non longé i Temsî; 
tire non loin de Temsa ; al 


endu que 


personne 


inToniretur qui 


miueretur in 


iUa loca eu m 


n'hait trouve, qui 


fit envoyé dan 


ces lu 


sux avec 


un commandement; 


quum advespsr 
lorsque il faisait 


ZS*,' « 


(quun. 


tliquod negntium) ii 
quelque affaire eu 


ntiitum esset de lin 

( été annoncée touchant ce 


dèsagré- 


modo Tertn«no e 
ment de Temsa , 


nlo «nto : 


vou7?cnez 


dunTle 


mûri»), qnlm 


uniieni [senator 


s) adiiiurmiirâriiit 


souvenir, combien 


tout les sénat 


urs mu 


murèrent 


Ml.li, ' quim 
fortement, combien 


principes cou Irai 
les chefs te sont 


iierint 

opposés Ol 


pal.m. 


i PallÀ; c'était la 


couleur du velem 


ni des geu 


de eondi- 


a Divina, inspiré 
la conduite de "Verre 


n quel [lie sorte, puisqu'il fut 


jualifié par 
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respoDsmn nullum dedïsti, quum esseicum lunicâ ëtpallio, 
Quid hune proficiscentem , quid în ipsâ provincià feciss* 
exislimalis, qui quum jam et provincià, non ad triura- 
plium',sed ad judi cuira decederet , ue itlam quiderainfa- 
miarn fugerit , quant sine ulla voluptate cipiebat ? 

4<. O divina senatûs frequentis in «de Bellonat admur- 
rnuratio! Memorii lenetis, Judices, quam advesperas- 
ceret, et paulo an(é esset de hoc 'femsano incommode 
nuntiatum, quum invenireturnempqui in illa locacumim- 
pério mitteretur, dixisse qaemdam , Terrem esse non 
longé à Temsâ : quàm valdè universi adraurmurâriot, quàm 



célèbre et pour une affaire de cette importance ; «an vous 
êtes demeuré tranquillement enveloppé dans votre tunique 
brune, et danî votre manteau. <A votre avis, Messieurs, 
quelle conduite Yerrês a-t-il pu tenir à sou départ , Ou 
menu: pendant aon gouvernement, lui qui sorti de sa 
province, non pour venir triompher à Rome, mais pour 
suliir son jugement , _ne renonça pas même à cette infa- 
mie , qui n'avait plus d'attrait pour lui ? 

4i. Le murmure qui s'éleva dans la nombreuse .assemblé e , 
du sénat au temple de Belione , n'eul-il pi» quelque chose 
de divin ? Vous vous souvenei, Messieurs , que vers le soir, 
un peu après qu'on eût 'annoncé l'échec arriVé'a Témèse, 
comme Von ne trouvait personne revêtu d'un commande- 
ment , el qu'on pit envoyer en ces quartiers , quelqu'un 
fit observer que Verres n'en était pas loin : vous- vous 
souvenez qu'il s'éleva un bruit confus, et que les prin- 
cipaux du sùiuit s'y opposèrent publiquement. Convaincu 

î Non pas que Ton nutiqoât d'homme« capable* ; mai» il n'y 
«avait pas lloM' qui fùiient rrtémt n'un commandement; et 
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tant de témoignages 

ta bel lis sortir 

les tablettes , {les suffrages") de r. 



a de ce procès). 

SECONDE PARTIE DE I/ISSTAHCE t 

Cn. XVII. Cest dans cette guerre que Verres a déployé 
toute sa scélénaiesje : la marine sacrifiée a de coupables 



ei bello fogitiionin ant (et) 

{mille-gloire) de la guerre de* Jugit\fi ou de 

«uspicionc bclli , quoil tieque. liellnra 

le soupçon d'une guerre , parce que ' ni une guerre 



ne (idijquod (belUim) esaet : at »erq * 

de peur que quelque guerre nej&t : mais néanmoins 
( i»te ) habuir. dasiem ornatain. contra bellum 

il a eu . une flotte équipée contre la guerre 

predonum , que adhibnit diligentiam singularem 

des pirates , et il a employé un empressement unique 



a été défendue 



i Eoium , doi sénateurs , parafi lesquels iraient été prît les 
jugea du Vorrèa. 

3 Parme de concession : tout ce commence ment jusqu'à judi- 
ces e»t la réponte supposée d'Hoi tensim. 
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paiam principes conlradiierint. Et ÏS tôt criminibus lestimo- 
nîisque convictus, in enrum tabellis spemsibi aliquam punit, 
quorum omnium palan, causa incognito, voce damnalus est? 



cependant par tant d'accusations et de témoignages , 
Verres fonde encore quelque espérance sur les suffrages 
do ceux qui, même avant qu'on eût informé contre 
lui, l'ont publiquement et unanimement condamné. 

SUR LA GTORBE DES PIRATES. 

trafics : connivence criminelle du préteur et des Ma- 
mertins. 

4*- Esto : nibil ex fugilivorum bello, aut suspicione 
belii, laudis adeptus est, quod ne que belluin ejiismodi, 
neque belli pericnlum fuît in Sîcili'S , neque ab isto provi- 
lun est ne quod essel : at verô contra bellum pradonum 
classem habuil omatam , diligeiUiamque adhibuit in eo 
singulorem ; itaque, isto pnatoi'e, praeclarè defenaa pro- 



{1. Je le veux 1 la guerre des déserteurs, on la crainte 
qu'on en pouvait avoir, n'a fourni à Verras aucune occa- 
sion de paraître , parée qu'il n'y eut nî gnerre ni danger 
d'une guerre en Sicile , el qu'il n'a point pris de me- 
sures pour l'empêcher; mais il tint en mer contre les pi- 
rates, une flot le bien équipée; et dans cette occasion) sa 
vigilance fui toute particulière : ainsi, sons ce préteur, 
la province fut vigoureusement défendue. Je parlerai , 



3 At vtré , forme d'objection ; Ciciron *a l'adraue comme de 
U part de t*on adversaire , et an fait ia Intuition à ia'ttniriema 
pvrtie du diteoun. 
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prxclari (tuh) islo prxlore. Jniiices , di<"» m ne 
très-bien , tout celui-ci préteur. Juges, je dirai aimi 
<1» bello pisednmim, fdieam) lîc de chue 

sur la guerre des pirates, je dirai ainsi sur la flotte 
Sicilienii , ut confitmem boc Uni »n- 

Slcilienne, de manière que je prouve cela déjà aupara- 
ti, (»cilic«) omne> nilpa. miiitnU 

'Ont, savoir . toutes les fautes lei plus grandes 

isiiiis , , (culpa*) «MriliiB , majestatis ' , 

de celui-ci, lesfautes de cupidité, de lèse - majesté , 
iemenlix, libidinia, rrodeliiatis , inesse in hoc génère 
de folie, de. débauche , de cruauté , ttr* dans ce genre 
imo'. Quxan, allendite diligenler, ut 

seul. Je prie, faite* attention soîgnetitemoU , comme 
fecislii adhnc, dùm elpotio liaK (ficta) 

vous aveifait jusqu'ici, pendant que ftzpose cet faits 

brièvement. - ■ • 

43. Dieo primo rem «avalera 

Je d.is d'abord la. choie , navale (la marine) 

esse adniinislralam ita , non uti proiincia 

avoir été administrée de sorte , non pas \/ue la province 

ilefcndcratur , se.l ot peennîa quarreietur (iub) 

fût défendue , mais que de l'argent fût tiré tous 

le nom de la flotte.. Lorsque la coutume des préteurs 
ïuperiorum fiibset lise,- ut navei que 

précédent avait été celle-ci, que des navires et 
.Dnmarài cartuï nauUrnm ijii.e milituin i m peu- 

un nombre fixe de matelots et de soldats fussent com- 

rcntiir cniisLibm , [inperaviitï niliil horum 

mandés ■ aux villes, tuas commande rien de ces 

très-grande et 

i Maj estas, c'eit la iôuverainSl* dn~p«nplB fiomiin . <3e-BK.t 
joint avec tante eiprrssion qui marque trime , accusation, doit 
t'en tendre par.léïe-majçaié , crime com^ 1b souTtnih , coltec- 

3 In hoc, etc. Ciceron no veut pai dire que Terri* neiV« 
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vincia est. Sicdebejlo uisedonuin , sic de classe Siciliens!, 
■Indices , dicam, ul hoc jara antè confuroem , îii hoc uno 
geneL-e oniues inesse culpas islius maximal , avaniire , nu- 
jcsLatis , démentis: , libidinis , crudelitalis. Hsee dùm Lre- 
Viter expoao , quse», ut fecistis adhuc, diligcnter altcn- 
iiiie. * 

43. Rein uavalem primùm lia dico esse ndmin'îslratam , 
ucn'uti provincia defenderelur , sed ut classis Domine pé- 
tunia quœieretur. Supcrioium prelorum consueludo quum 
hare fliisset, ni nsves civitalibuscerlusque numéros nauia- 
rtim mililumqui! impeiarealur ; maximte el locupletîssima! 



Messieurs , de cette guerre de pirates , de cette flotte Sici- 
lienne ; mais de manière à prouver que Verre*, consi- 
déré même par rapport a ce seul objet, est coupable de 
toutes les plus grandes fautes contre te service de la Répu- 
blique, par son avarice , son imprudence, ses débauches 
et sa cruauté'. Donnez, Messieurs, à ce récit, que je ferai 
eu peu de mots , la même attention que vous m'avez accor- 
dée jusqu'à ce moment. 

43. Je dis premièrement que la marine fut administrée, 
non pour défendre la province, mais pour amasser de l'ar- 
gent , sous préleste d'équiper une Hotte. La coutume des 
précède ns préteurs était d'ordonner aux villes de fournie 
des vaisseaux, avec un certain nombre de matelots et de 
soldats , et vous n'avez rien exigé de Messine , la plus 

rendu coupable que dam cette guerre ; mail que jeule elle mf. 
fit pont montrer réunis tons la* attentats. 

3 Deux cent toÎMnie-cinq an* atnut T. C. , une armée d'a- 



ia, aujouicLI 
it s'y établit 



•odi te 
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DISCOURS COHTRB TERRES, 

nat. (Hoc) Tidabttdr fini, • qtid (munosi 

Cela sera vu après , i/ucl prêtent 

cllm oh 

en secret pour 

(hoc) oi lUlem 

te*,'" - ' ■ 

ipaorum , M (ei) ^ettibna. 

(mémoire*) a"eui-mémes , el d'après les témoins, 

44< Varo dico navem Cjonam' maximim 
JfaiV /r dit la vaisseau 

triremia , pulcherrimam aligne orna lin imam , asdiEcatam 
une trirème , très-beau et très bien équipé , construit 
(euro) mmptu publico" paierai, (euro) tôt» 

avec la dépense publique ouvertement , avec tout» 
Sicitil iciente (dot), datera eue que donaUm 

la Sicile sachant cela , avoir été donné et gratifié 
tibi pet magistralum que (P er ) sena- 

à toi par l'entremise du magistrat et par l'entremise diTsé- 
tira MamtrtinBm. Si m ni ijimm iate deccdciut 

nat JUamertin. En même temps (tut '"* 

(è Sicilit), bsc mvû unusla 

as Sicile , ce vaisseau chargé 
quum ipsa quoque esiet ex prsdl, appuis* eit 

/ lorsque lui-mime aussi était du butin, Jtst abordé 
Velûm* ernn rébus plurimis el (en 

àfilie 



furtii, qabd 

vols , parce que 

a» dalectibant enm 

t charmaient lui 



dernièrement , 
(«m « T «n)p 
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TOUCHABT LES SUPPLICES. III 

| civilati Mamcrlmœ niliil borum impern visti. Ob quam rem , 
quid tibi Marocrtini clam, dederintp ecuniee, pist yidebilur ; 
eilpsorum liiteriset testibus qiueremus. 

44- Na vcm verô Cjbeam maximam , triremis instar', 
pulcherrimam a (que ornatiasîmam , palàm sedificatam s util p- 
(u publîco , sciente lotâ SHÏcia , per magistrstnni seaa- 
luinque Mamertinum tibi datam donatamque esse dico. 
Base na vis onusta prasdâ Sicilien&i , quum ipsaquoqùeesset 
ex pnedà , sîwul quum iste decederet , appui» Veliam est, 
cum plurimis rébus et iis quas anlè Homara miltere cura 
casteris t'urtis noluit , qu6d erant carissimte iriaximèque 
eum delectabant. Eain uaveiu nuper egomel vidi Veli*:, 
niultiquealiî videront, pulcherrimam atque arnalissimam , 



grande et la ptus opulente ville de la province. On verra 
par la suite ce que les Messinois vous donnèrent d'argent en 
secret pour celte exemption ; j'en ai fa preuve dans leurs dé- 
positions et dans leurs lettres. 

44- J'avance que par l'entremise du magistrat et du sénat 
de Messine ils vous donnèrent en pur don , un vaisseau de 
charge aussi grand qu'une galère a trois rangs , fort beau, 
bien équipé, et construit ouvertement aux frais du public, 
et à la vue de toute la Sicile. Le vaisseau, chargé de 
tout le butin fait sur les Siciliens , et faisant lui-même 
partie des dépouilles , lorsque Verres quitta la Sicile , prit 
terre a Vélie 1 il était rempli de plusieurs choses , et 
surtout de celles qu'il n'avait pas. voulu envoyer a Home 
arec le rate de ses rapines , parce que c'était ce qu'il 
avait de plus cher , et ce qui lui faisait le plus de 
plaisir. H n'y a pas long -temps que plusieurs ont vu 
comme moi ce navire à Vélie, C'est, Messieurs, un des 

a Publitut , c'est ce qui se fait an nom d'un état , d'une 

communauté. 

1 Vclia , port de la Lucarne. 
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112 DrSCOLBS CONTRE VEPRES, 

atijne nrnalinimam , qnse ïiJebatur quidem otpnibi» 
M, tiii-bicn èijuipc, lequel semblait à la vêi-ili à tous 

Iliomiuiboi), qui aspeierant eim , prospectais jam 

s* hommes , qui avaientvu /«!,' regàrdei:en avant déjà 

fugam 

laJiiUe {la route pour 
domini '- 
la /ûim) i/u maître. 

Ch. XVilI. En faisant, malgré toutes les lois, construire 
i rfc transport pour son service personnel, 



judicio de p"ci: 

« jugement mr Ut toi 
(■cUieet) Mm 



licuerit 
a été permit 
(hoc), iunt , *ntiqu;e pt inoriuœ, quei: 
cela t sont aatiaues et mortes, c 
litui e* diccre. ReipuMka fuit 

IWW .de dire. . La république /ut 



•L.t îuïsiisen'.i, 
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TOUCHANT LES SUFl'LICSS. Il3 - 

Judico , quœ quiclem omnibus, qui eam aspeicrant , 
prospectare jam eïsilium atque explorare fugam donnai 



plus magnifique» et des mieux équipés. fi semblait , k tous 
cet« qui le regardaient , annoncer l'exil , et prévoir la fuite 
de son maître. 

Verres a donné une première preuee de ses déprédations, 
qui nécessitaient seules la possession d'un tel bâtiment. 

45. Quid inilii lioc loco respondebis ? Nisî forte id , 
quod lametsi probari nulto modo potest, lamen dici qui- 
dem in judîcio de pecuniis repetundis neoesse est , de tufi 
pecuniâ tedîficalam esse eam navein. Aude hoc Mitera 
dicere , quod necesse est : noli inetuere , Ilortcnîi , ne quat- 
rain qut licuerit sdificare navem senatori. Antiqum surit 
isiecleges et tuorluae , quemadmodùm tu soles dicere , quœ 
vêtant i fuît iala respublîca quondàm : fuît ista s- 



45. Que me r^pondrei- vous, Verres, pour vous justifier 
sur ce point ? ( peut-être ce qu'il faut dire nécessairement 
dans un jugement de concussions , quoiqu'il soit impossible 
de le prouver) que ce vaisseau a été construit à vos dépens. 
Avancez-le donc hardiment , puisqu'il est important pour 
tous de l.e soutenir. Ne craignez pas même , Hortensim , 
que je demande comment il était permis à un sénateur de 
faire construire un vaisseau. Les lois qui le défendent «ont, 
selon votre expression ordinaire, trop anciennes pour avoir 
quelque vigueur. Tel était autrefois l'esprit du gouverne- 
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I >4 DISCOURS CONTRE VERflËS, 

■everitaa in judicii» (ait îita , ut accu- 

la sévérité dans les jugtmcns. fut telle, que unaccu- 
Mtor pu tire l islam rem objiciendatii in 

- sateur pensât cette chose devant être objectée parmi 
cri minibus tuagnii- Enim (propter) quid 

tes chefs d'accusation grand: Car à cause, de quoi 
opu» fuit nave libï , coi tnvifiia 

besoin fut d'un vaisseau à toi, à qui des navires 
(pra) ctuia 
pour cause 

et praiîdii et . ' vectors, «i proficieeereril pit- 

et de défense et de transport , si tu te rendais ojffi- 
blic* (»J0 q.u4ï Aulem nec potes proficiici 

ciellemcnl quelque part? Mais ni tu peux terendre 
qnoquim priyaiim , nec (potes) 

en un lieu quelconque comme particulier, ni tu peux 
erceuere te* tram marin ai ex iii locit , in 

faire venir des choies d'outremer de ces lieux , dans 
uuiba» lien hubere, 

lesquels il est permis d'avoir. 

4fi- Deinjè cuv parâati* quidquam 

Ensuite pourquoi as-tu acquis quoique ce soit 
contre 'egee? Hoc. crimen valeret in 

malgré les lois? Cette accusation serait farte dans 
■Ut Mveritsieao (in illa) dianitaw veleri rei- 

cette sévérité et dans celte dignité ancienne delaré- 
pnbltcn : nunc non modo non arguo 

publique .- maintenant non seulement je n'accuse pas 
m) hoc crimine, sed reprebendo 



toi avec cette accusation, mais 


je reprends non 


quidem (cum) jità vûuporaiione commnoi 
pas même avec ce blâme commun. 


. Poetremi (an) 
Enfin est-ce que 


tu putasti hoc fore nnnquen 
lu as pensé cela ne devoir être jamais 


t utpe , nonquJ m . 
honteux , jamais 


cri raines uni , nunquàiu invidioaum 
sujet d'accusation , jamais odieua , 


, libi , (scilicet) 



t Parâsti , il ne s'agit pa> ici dee vola de Verre» : Cicéron 

lui reproche d'atoir acquit quelque choie , fût-ce par Toie» 14- 
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TOUCHANT LES SUPPLICES. U& 

in judiciis , ut islam rem accusalor in magais criminibus 
ofaj iciendam puUre taOuid euini tibi nave opus fuit , cuî , si 
quô publiée proficîscereris , et prosidii et vectur» causa , 
suraptu publie» navigia prasberentur ? Privallm autem nec 
pioficîsci quoquani potes , nec arcessere res transmarinaa 
ex iislocisin quibus tibihabere, mercari nib.il lice t. 

46. Deindè cur quidquam contra leges paràsli ? Valent 
hoc crime a in illâ veteri se venta te ac dimîtate r«i public»: 
nunc nori raodi te boc entame non argua, sed ne illa qui- 
dem, commuai v iluperatione reprebeodo. Poslreraè tu tibi 
hoc nunquàm turpe , nunquàm crimmosum, nunquani invî- 



ment , telle la sévérité des juges , que l'on comptait parmi 
les accusations graves, l'action qu'on reproche ici a Ver- 
res. Car quel besoin ayjez-vous d'un vaisseau, puisque si 
tous devin aller quelque part pour les affaires publiques, 
ou vous fournissait , au» frais de. l'$tit, des-vaiiseauz pour 
vous escorter et vous conduire ? Vous ne pouviez , en votre 
nom particulier, aller an aucun lieu hors de voire pro- 
vince , ni faire venir dés marchandises au-delà des mers , 
et de lieux où il ne vous est permis nî d'en avoir ni de tra- 
fiquer. 

46. De plus, pourquoi rien acquérir contre les lois? 
Cette accusation aurait eu de la force, lorsque la République 
avait toute sa sévérité et sa dignité. Aujourd'hui , loin de 
vous accuser de cette action , je ne vous fais pas mémo le 
reproche ordinaire qu'elle mérite. Enfin vous avez cru 
pouvoir permettre, sans manquer à votre devoir, sans 
vous rendre coupable et odieui , qu'une ville des plus 

n magistrat tout 
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.MO DISCOURS COKTRE VERRES, 

Bivem onerariam wdiGcaii libi pal) 

un vaisseau de charge être contltuiM ' '- ' " 

(in) loco çelebemmo, - in ea provincii, 

dans un lieu très -fréquenté , dan* cette province, 
quam ta obtinebai cum imperio? 

çue tu gardais avec un commandement (dont tu avais 
Quîd arbitraire cm, qui videbant 
le gouvernement) ? Quoi pensais-tu ceux, qui voyaient 
(hoc), loqui; quid (arbilrabare} eoi, qui «udiebant 

ctla, dire; quoi* pensais-tu cm, fu> entendaient dire 

(hoc), exitlimare ? (in aibilrabare foi eiistiraate j 

cela , penser ? est-ce que tu pensais eux penses- 
le on deductorum niivtm 

toi être devant emniener {tjue, tu emmènerais) un vaisseau 
ioanem in Italiam ? (Tel) te eue facturant 
vide en Italie? ou toi être devant/aire {que tu le 

(rem) na.iculari.rn ', 
livrerais) lu chose affale {aux entreprises maritimes), 
■ <[Dam venin» Bonis m ?Quiiqnain paierai no 

après-que tu serais -venu à Berne? Qui que ce suit pouvait non 

quictem . anipicari illud, (scilicet) te habeie fun- 

pas même soupçonner cela, savoir loi avoir unjbnds 

duni ma ri U mu m • in IialiS, et (le} comparare 

de terre près de ta nier en Italie , et toi te procurer 

un vaisseau de transport pour les fruits devant être irons 

table*. 

portés (le transport des fruits). Tuai 

de tous tes hommes sur toi eue dételle sorte, 
ioqncreniur palam te parare il tara navom , 



: quai cormnearet 
qui allât et vînt 
1 .ea flirt» , qui reliquiatej 

ir ces vols, que tu aurais laissés. 

i Naviculariam facere, être armateur ; équiper de» *«»- 
mx pour le transport des houim» ou des marchandise». 



lioùglc 



TOUCHANT LES SUPPLICES. ItJ 

diosam fore puUsti , celeberrimo loco palém libi eedificari 
onerarïam navem , m eâ provinciS quam lu cum iroperio 
oblioebas? Quid eos loqui qui videbant, qnid existîmere 
eus qui auditbant , arbîliabare ? inanem le navem esse in. 
Itnliara deduclurum? Da viculo ri am le, quum Romam ve- 
nisses, facturum ? Ne iltud quidem quisquam polerat suïpi- 
cari , te habere in Ilal/â mariliinam funduni , el ad fïucttts 
deportnndos onerariam navem coroparare. Ejusmodi de le 
voluîsti sermoncvii esse omnium , palim ut loquerentur , te 
îllani navem parare, quse prtedam ei Siciliâ deportaret , et 
quse ad ea fur la , qutB relier uisses , commearet ? 



i 

célèbres tous fît construire publiquement un vaisseau de 
charge, dans une province où vous étiez en qualité de 
gouverner»? Îouviez-Tous donc vous dissimuler « que 
* disaient ceux qui lèveraient, ce qu'eu pensaient ceux qui 
l'entendaient dire ? S 'imaginaient-ils que vousconduirieaen 
Italie un vaisseau vide ; qu'à votre retour à Rome , vous 
feriez des voyages sur me r î Personne ne pouvait seulement 
soupçonner que vous eussiez en Italie des terres voisines de 
la mer , et que vous achetiez un vaisseau pour le transport des 
reV.oltes. Vous avez donc voulu que l'en dit publiquement 
que vous faisiez construire un vaisseau pour portai sa que 
vous aviez pillé dans la Sicile , et transporter à plusieurs 
voyages ce que vous y aviez laissé. 

3 Le* sénateurs qui possédaient ds cet terre), pouvaient moir, 
afin <U Lranapririer leurs récoltes, une galère, niais Je la plus 
petite dimension. ; 
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Il8 DISCOURS CONTRE VERRES, 

47. Vcrtiai remilto alqae aoncedo ' ormiii h*C ( Est 1,1 ), 
M'ois je relâche et faccorfe tout ces faits, 

«i doccs luvcm (eue) adificalnni de (lut 

si tu montres lu vaisseau . avoir été construit de ton 



comprends-pas 

m) sue niblatnin eb istis liudatoi ibua 

■1 ■ avoir clé enlevé "y/ar cet panégyristes 



(in) aciione prioro *.? Naoi 

!ib«j . Mamtrtini dans la poursuite précédente? Car 

Iffijua princepi civiutia, princepj iitins légation in, qu&> 
Hé/us chef de la ville , thej de cette ambassade, qui 



public 

s'il. roliqna. 



non potei neyalc; quôel Marnertiiii 

1 ne puissespot mer; porcee/tte . les Momertint 



J5: 
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TOUCHANT LES -SUPPLICES. Iig 

47- Yerùin hase oinnia , si doces navetn de tua pecumt 
i'di£catam, reroilto Vquc conccdo. Sed hoc, homo amen- 
lisiime, non mtellîgîs priore aclione ab ipsis îslis luis Ha- 
mertiois laùdaloribus esse sublatum? Nam dixit Hejus 
princcps civilalis, pi inceps 4*tius legalionis quso ad luam 
laudalionem missa est, oavem tibi ope ris publiais Marne rti 
noi'um esse ledificatam , eique faciendœ seualorem Ma- 
mcrl/num publiée prîefuisse. Reliqua est ma ter ies. Hauc 
Riregiais , ut ipsi dicuut , lanreiei tu negare non potes , 
pablicè, qubd Mamertini inateriem non babent, iraperavisti. 



47- Cependant, ai tous faites voir que ce vaisseau est 
construit à vos dépens , je vous quitte de tout le reste; 
mais vous ne faites point réflexion, imprudent que vous 
êtes , que dans l'accusation précédente, vos panégyristes 
MessÎDOÎs vous ont eux-mêmes ôté cette ressource. Héjus , 
l'un des premiers de la ville , et le chef de cette députation 
envoyée pour faire votre éloge , n'a-t-il point dit que la 
construction de ce vaisseau fut a la charge du public, et 
qu'un sénateur Messinois, député par le sénat , avait eu la 
direction de l'ouvrage ? Quand aux bois nécessaires pour le 
construire , tous avez par autorité publique commandé à 
ceux de Rbeggio de les fournir; commi ils le disent, et 
vous ne sauriez ie nier , attendu -que les Meesiuois n'ont 
pas chez eux de bois de construction. 
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120 DISCOURS CONTRE vtniiÈS, 

Ch. XIX. Finit iCa pu faire construire à tics frais le 
acheté des immunités 



pécuniâ, lalet tandem, êT et 
argent , est caché enfin , si et 

itivii fit, et (illi) qui fiwinnt (sain), fuerum 

un navire est fait, et ceux qui font lui, ont été 

prxMo tilii (et) too impei'io, non 

à la disposition à loi d'âpre* ton commandement, t.on 

(e<) preiîo? At * Mimer «ni hâtent nihil 

d'tiprir ' une somme? Mai* les Mamertins n'ont rien 

{■criptom) in tabulia. Primant video (hoc) politisée 

d'écrit sur la registres. D'abord je vois cela avoir pu 

fieri , _ nt (illi) darent nibil ei arario. 

être fait j de sorte que Q' donnassent tien du trésor. 

Etenim Tel Capitolium pot oit eixdificari atqne 

En effet même le Capitol* a pu être construit et 

que 

'pec (tes ouvriers rassemblé 

operis imperalifl 

factumest spud nostroa majore). Deindi peispirto 

/Ut fait parmi nos ancêtres. Ensuite je reconnais 

qnoque i.L ei titteria îpiortim. (Hanteili- 

aussi cela d'après le* lettres d'eux-mêmes là Matner- 

mes allouées àcèlui-ci 



x et imaginaires 

de tendant quod negotiiim ), 

je démontrerai nette chose , 



aifail comparaître eux-ntéint 



\ At ; tbjection iupprsée dam la bouche il'ITortensiui on da 
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TOUCHANT LES SUPPLICES. 131 

CySte : c'est un présent par lequel les Mamertins ont 
contraires aux troués. 

48. Si et ex quo fit navis, M qui fnciunt, imperio til>i tuo, 
non prelio , pisettù fueiuot k ubi tandem isluc latet , quoi! 
tu detuâpecunift dicis impensum ? At Mamertiniin tabulit 
aaîfail habeot. Primùm video poluisse fieri ut ex «rario 
oibil dorent. Eteiiim vel Capilolium, sicut apud majore* 
nostros factura est , publiée coactis fa bris operisque î.-n- 
peralis, gratis ëxcedificari aique effici potuit. Oeitutè, iil 
qu*que perspicio (ijuod etostendam quuraistosproduxero) 
îpsorum ex lilteris, mulus pecunias isli erogalas, tu ope- 
rum locatîones falsas atqûe iuanes, esse perscriptas. Jam 



48. Silesmelériaux dn navire et les ouvriers furent es 
votre disposition , non par argent, mail par «monté , où 
peut être portée la dépense que tous dîtes avoir £>ite ? 
Hais , direz-TOus , les registres des Messînois ne portent 
aucune dépense y relative. Je vois premièrement qu'ils ont 
fort bien pu ne rien tirer du trésor , et que comme le Capi- 
tol* même fut construit du temps de nos ancêtres par des ou- 
vriers forcés i ce travail , et à qui on assignait par autorité 
ce qu'ils defeieat faire , le navire a pu Être construit de la 
même manière. Je remarque ensuite par leurs lettres (et je 
le prouverai en les produisant ) , qu'osa compté a Verres 
une grande somme d'argent , portée sur les registres pour 

DUCQUBS CONTBE VERRES. *> 
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1.22 DISCOURS CONTRE VEHIIÈS, 

Mamertinoruin). III ud «t tniniin jani 
Cela est étonnant itéra 



deçà. 



r quon cognoversnL 

fait très-grand , que ils avaient reconnu • être plus ami 
iibi, qtùm (ent amicni) populn Itomano. 



avilir pas donné d'argent à toi, à savoir parce <]ue 

(illi)non habent (hoc) tcripUun, ( peto ut boc) . *it 

Us n' ont pas cela écrit , je demande que ceci soit 

argumenta iiavem ton» tare tibi gratis, quia 

à preuve le navire être établi à loi sans frais, de ce que 
non potei proferre (bac) icriplum, quid emerù ', 

m ne peux pas montrer cela écrit , quoi tu as acheté, 

■ut quid loc^ïerïf. 

ou quoi tu as louéi 

4g. At enim non impeiistl naTsm 

Mais en effet tu n'as paf commandé un vaisseau 

Mamertinia idcircà , quod auot federati : (ut) 

aux Mamertins pour cela , , parce que ils sont alliés p - que 

Dii «pprobent (hoc). Habemua 

les Dieux approuvent cela (en soient loués). Xousavont 

Knniinem educatum in manibus Fecialiura'; nuum 

un homme élevé entre les mains des t'éciaux } seul 

religion îbut * publicia f céder uni. (Jojtam eut ut) 

Us observations publiques des traités. il est juste que 

1 Emeris te rapports à l'achat des màioiiaui; lacaeeris, aux 
marcliéi faits pour la main d'oEinre. 
i - Fecïaliaia , lai Fcciaux avaient pour principale fonction 
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TOUCHANT LES SUPPLICES. 13Û 

Hlud miaiiné mi'rinn est, Mameriinos , a quo summum 
beneficium acceperant , quem sibi aiuiciorem qnim populo 
Romano esse cognovoraot » ejus cépiti lilteris suis peper- 
cisse. Sed si argument» est , Mameriinos pétunias tflii non 
dédisse, quia scriplura non habeut, sît argumenta lilii 
gratis constate ntvtm, quia, quid emeris , aut quid loca- 
veris, scriplum proferre non -potes. 

4g. Ai enim Iàcircà Mram Maaierlinis uou imp«râsli, 
quôd sun t foederali : Tlîi approbei^., .Haberaus homiqem in 
Fectalium mauibus édacaturo ; mrairtpracler ealeroa in 
publiais réligionibus fuederum stnctum et diligestem. 



des marchés faux et imaginaires. Faut-il être sorprî» que 
les M.essinois n'aient point écrit sur leurs registres ce qui 
pouvait compromettre un homme qui leur, «Tait rendu de 
li grands services , et qui leur était plus affectionné qu'au 
peuple Romain ? Mais , Verres, si c'est une preuve que 
tous n'avez rien reçu ries Mcwinoisi pareequ'îb n'ont rien 
porté sur leurs registres, c'en est donc une aussi que ce raïs- 
seau vous a été gratuitement donné, puisque vous ne pou- 
vez montrer par écrit ce que .vous avez dépensé pour 
•chat* on. pour main d'ttuvre. 

49, Peut-être n'avez vouspas obligé les Mess in ois fournir 
un v. aisseau, parce que ce sont des. peuples alliés. Plût aux 
dieux! nous avons donc en vous on homme nourri parmi les 
hérauts d'armes, plus attentif, plus religieux que les autres à 
innintenir la foi publique avec les alliés. Qoe tous vos prédé- 

dc *eiHtr i V observation de* traités par le* JtOmains comme 
par l'autre partie «ontraclanle, 

3> Rtligionm , lea ohligations wltnneUst , .conmiçes pit dei 
•ctes religieux. 
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124 DISCOURS COSTRE VERSÉS , 

oome* pnetorei, qui fuemnt an te ce <in SiciliiJ, 
tous les préteur* t qui ont été avant, loi (en Sicile), 
decUnira ' Mamevtinis, quod (illi pratore*} 

«oient livrés mu Mumertins , parce que ces prêteurs 
impertrint Bavent iii contra < pnctioncm 

ont commandé un navire à eux contre la convention 
fœderii. Sed tamen , la , honio stricte n 

du traité' Mai* néanmoins , toi, homme pieux. . et 
rtligioae, car impertati navrai Tanro- 

rtUgieux, pourquoi as-tu commanda un navire aux Tuu- 
ïn probibîi bac , 

:eque tuprouveras cela, 

avoirété différent et 
conditions ni (eoruuv fuiwi) diaparem in cauei 

la condition tFeOx avoir été inégale dan» une emut 



Sa- Indices, qnid (erit), tî doceo hic duo fardera 
Juges, quoi sera, ti jemontre cet deux traités 
daorum popalorum •*•• ejaimodi , ut (hue) cau- 

dei deux peuplée tir* de telle lorte, que cela acte 
turasit et eiceptmn nominallm fin") fœder» Tioro- 

prévu et excepté expressément dans le traité aux Tau - 
roinitanis, ne {ut non) debeant dart naeem ; 

rominiens, pour que lia ne doit eut pat donner unvaiaaeau; 
(ut* hoc) iBnctum lit alque «criptum In feeder 

que -'-■' - ■'■■ - ■ -■ ■■■—■• ■'--■■ '■—-■■ 



mime aux M 


aertinil, tilt 
amerlini , pour que 


' nêceuîté (oit 


de donner 


un vaisseau ; 


«' je montre ce 


i (Verrera) il 


■commande 


wvaUsïau 


TaUioroiiiitanis, 
aux T ' aurominiens , 


et féminine 


feÇSw 


aux Mamertii 


au te m contra feedus? nom 
is au contraire maigri tetraité? eit-ceque 



I Les Feciauz devaient exiger que le violateur d'un trai lé fût 
lirié , pour réparation dot tort» , a celui de* deux peuples , au, 
nrejudue de qui avait eu lieu la violation. 
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TOHCHAKT LES SUPPLICES. 135 

Oiimes, qui «Die te prœlores fuerunt, dedantur Maraert îniî, 
quôd lis navem contra paclionem foederô imperârint. Sed 
tamen , lu , Banc le hotno ac religîose , cur Tuuromiaitanis , 
item foederatîs, navem imperâsliï An hoc probabis , in 
tequft causa popnlorum sine pretio varium jus et disparetn 
condilicnem fuisse? 

So. Quid, si ejusmodi esse hase duo (cédera duorum po- 
puforum, Indices, doceo, ul Taurominilauis nominatlm 
cautura et exceptum sit fœJere , ne nouent dan debeant; 
Mainerlinis în ipso fcadere aauclum atque perseriplum lit , 
uti navem dan necesse sit ; istutn autem coutra (ce Jus et 
Ta u rona lui tan is imper asse ,«t Maraerlinis r 



*s dans la préture soient abandonnés au ressentiment 
des Messinoîs , puisqu'ils en ont exigé des vaisseaux contre 
les conventions de l'alliance. Pourquoi donc , Verres , voua 
qui Êtes si intègre et si fidèle dans L'observation des traités, 
svex-vous commande aux peuples de Taurominie , qui sont 
également nos allié* , de tous fournir un vaisseau ?• prouve- 
rez tous que dans une cause semblable , le droit et la con- 
dition des deux peuples- furent difteiens sans aucun 
intérêt de votre part. 

So. Mais si je fais voir que l'alliance avec ces deux peu- 
ples est telle, que pour ceux de Tauromanje , on a pris la 
précaution de mettre expressément cette exception dans 
le traité à' alliance- tyiïils nu sont pat obligés de fournir un 
vaisseau ; que dans l'alliance contractée avec les Messi- 
noîs, il est spécifié dans les capitulations : Qu'ils sont obligés 
d'en fournir; et que Verres, malgré ces traités, a forcé 
les peuples de Taurominie de fournir aa naviro, en a 

3 Ce ut arec m phrase it rattacha a «*« ejuimodi. 
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I2b DISCOURS CONTRE VEEBÈSj 

(hoc) potertl eue dubinru (ali)eui : qiiin Cyben 
cela pourra tire douteux à quelqiSun que U Cfbée 



opitolatum ijt Taurominïti 

n'a été avantageux aux Taurum 

tore? ( Poatulo ut) [cédera reeitenriir : raninl 

teur? Je demande que let tfaités loieni lui ; traitée 

MiUBBTIBQBDJI RT Ti IJaO* 1 S 1 T » H O 11 11 CDU ■ FOFPLO 

dtt Marna-tins et dee Tauronunieni avec le peuple 
Romain. 

Ch. XX. Abandon coupable des (wanlages 



bienfait, comme toi-même proclames., parïeprix 

■tque mercèdè, ut 

( par ton trafic;} et la rèconipemë { ta vènulilé % Comnie 



debuciimt «z , feedew ipao' .niittere 
durent d'après le traité même envoyer 

ie omalam (cura) suo suniplu que pericolo 
équipé avec leur dépense et risque 

irait en effet lu Ui trailéi, ai le plaidoyer »mit 
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TOUCHANT LBS 6CPPLICE3. \VJ 

cui ttobjuro poterit esse quin , Verre praetore , plus Blsmer- 
tinisCybea , quàm Taurominitani» fados opituloturn sit? 
Recitentur fcetJel-o.MiMiRTil'oJmu it Tadiominità noxum 

ccm populo aoaiso r 



déchargé Messine , pourra-Ion douter que, sons la préture 
de Verres, les Mcssinois n'aient trouvé plus de secours 
dans la constrnclion de ce navire, que les Tauromîniens 
dans leur traité ? Qu'on lise les Traités d'alliance dea 
Messinois , des Taurominiens", arec le peuple Romain. 

aue la république s'était assures par la traités. 

5t. Iâto igtlur lue , quemadmodiim ipee prcedicas , béné- 
ficie , ut res inilicst , pretîo atque raercede , minuisti ma- 
jeslalem reipublicœ, minuisti auxilia pepuli Romani, minuisti 
copiai, majorum virtule ac sapientiâ compara tas; suslulisli 
jus impei'iï , coodiiionem aociorutn, memoriam feaderîs. 
Qui ex foedere ipso navem vel usque ad Oceannm , si impe- 
râssemus , sumpiu periculoqne suo armatam atque ornatam 



Si. Ainsi, par vos bons offices, comme tous le publiez, 
on plutôt , comme la chose le déclare assez, par un sordide 
et coupable intérêt , tous avez avili la majesté 1 de la répu- 
blique , affaibli les secours, du peuple Romain , diminué ses 
ressources, acquises par la valeur et par la prudence de 
nos pères ; vous avez anéanti les droits de l'empire , les pri- 
vilèges des" alliés et les monumnts de l'alliance. Ceux (fui, 
selon les traités, auraient dû envoyer & leurs frais et à leurs 
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198 EISCOOBS COHTBB VERRES, 

ni nique »d Ocanrnn ', fi impeilaiemm . 

■même jusque à f Océan , si nous euss' 



ceux-là ont acheté le droit du traite" (étaltipor 

et 
le traité) et 

souveraineté) 

ne (ut non) naviguent in freto ante 

afin qu'Ut ne naviguassent pas doits le détroit devant 
>na teiU et (anal) domoa, no (a t non) defen- 

leurt toîtt et leurs maisons, afin qu'ils jit dijea- 

derent ni manii que (*uot) parts). 

dissent pas leurs murailles et leur* paru. 

Sa. Conte lit Mnmerlino* loluiue i m pendere 

fous pentes] les Mamerlins avoir voulu sacrifier 



ftederi! faciendo, • ne (ut non) 

traité devant être fait [à la conclusion du traité), pour que 

f>ac biremii idicriberatur, *" ii potwnt impainra 
celle galère ne fût pas ajoutée , s'ils pouvaient obtenir 
id (negotium) l noUrii majoribu* (ex) modo ollo? 

cette chose de nos ancêtres aVuneJàçon quelconque? 
Fiam qo»û qna-dam rîota ' 

Car comme 'en quelque sorte) une certain* marque 
illo fa-lere incieUtii, netein 

ce traité d'alliance , je ne sais 



uniment , lorsque cette charge si 
imperaretur. ( MamerlLiS) 

tait commandée- Le* Mamertint 
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TOUCHANT LES SUPPLICES, 1 29 

mîttere debuerunl 1 bi ne in frelo anie sua iccla et domos 
navigarent , ne su» rticenia portusque defendcrent , pretio 
abs te jus fcederis et imperii condilionem emerunt 

53. Quid censé tis in hoc fcadere facîendo voluisse Ha- 
merlinos impendeVe laboris, operre, pecuuiaj, ne hase 
bivemis adscribereiur , ai id ullo modo posseni à nostrïs 
majocihus impelràre? IYam quum hoc mmml imperaretur 
tant grave civit.iti , inerat, nescio quoraodû, in illo feedere 
socielalis quasi quajdam nota servi tu tis. Quod tiim, recan- 
tibus suis ofliciis, intégra re, nullispopuli Bomanï difiicul- 
talibiis , à majoribus nos tris fo»dere atsequi non potuerunt ; 
id 11110 c , nullo novo officîo suo , lot amùs pàat , Jure 



risques jusqu'à l'Océan , si nous l'avions exigé, un navire 
bien armé, bien équipé; ces mêmes peuples , pour ne pas 
aller en mer dans le détroit , devant leurs maisons et leurs 
domaines , ont racheté de vous pour de l'argent le droit 
que nous avions sur eux par te traité , et la condition que l« 
sénat leur avait .imposée. 

5a. Quels sacrifices , à voire avis, les H e sain ois u' eussent- 
ils pas faits et de leur peine , et de leur travail , et de leur 
argent pour s'épargner l'obligation de fournir ce vaisseau , 
s'ils avaient pu engager nos ancêtres à leur accorder cette 
faveur 1 Cet article inséré dam le traite d'alliance fait avec 
leur ville, laissait comme une marque de servitude. Cepen- 
dant , ce qu'ils ne purent obtenir alors de nos ancêtres , ' 
maigri leurs services récens, avant que l'affaire fût con- 
sommée , et dans un temps où le peuple Romain Réprouvait 
nul embarras; aujourd'hui, sans de nouveaux "services, 
Uni d'années après celle transaction, malgré l'usage de notre 

t. Nota; sUat'fttMqae toujours Un» nuinjui! flétrissante. 
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] 3o DISCOURS COHTBB VERBES, 

in siimraâ difficulté te natium , 

tant d'années) duiti unedxtrime disette de vaiiteaux, 
II (commoduru) luurpulum qnoUiuiil 

cet avantage employé ( dont on a foui ) chaque année 
«c retentnm semper (ex) juta nootû imperii, quod 
et maintenu toujours du droit dt notre empire, lequel 

( coin mod uni Hamertinl) non potucrunt ' «iiequi i 

avantage les Marner liai n'ont pat pu obtenir de 

nujorlbm noitrii (in) fadere, tum', (corn) mil 

no* ancêtres dans le traité, alors, avec leurs 
oi'ficiis retenti bu 1, (eu m) re intecri, 

services récent , avec la chose entière (rien encore n'è- 



{■ub) te prators, eequem nguiiui, ecquem mijîr.em, qni 
tous toi préteur, quel matelot, quel soldat " " 
e*iet atit in clause, rat in praaidio? 

Jût^ou sur la flotte, ou dam une garnison ? 

C». XXI, Les Mamertins injustement dispensés de four- 
nir leur part dans les approvisionnement , charge injus- 

53. Déni que, 

«quebililer ' ab omnibus eititalibo» ' Sicilia, ex 

également de toutet Us villes de Sicile , d'après 

■eiututcnvaulto que item ex lèse TerentiJ 

un sénatuicçniulte et démente d'aprii falot Térentia 
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TOUCHANT LES SUPPLICES. l3l 

imperii nos tri qaotannis usurpât uni ac seraper reteElum , 
somma iu diflicultale navium , a C. Verre prelio esse cuti 
surit. Al non hoc solum sunt a&secuti , ne uavem dirent. 
Ecquem oauUm, ecqaem militero, qui aut in classe sut 
ia prœsidio esse!, te prartore, per trieunium Haraertini 
dederunl ? 

République , qui a constamment fait valoir ce droit , dans un 
temps où nous avions le plus besoin de vaisseaux , ils l'ob- 
tiennent de Verres pour de l'argent. Hais ils n'ont pas seu- 
lement obtenu de ne pas fournir de vaisseau ; quels matelots, 
quels soldais Us H essi oois ont-ils fournis durant les trois ans 
de votre prélure , pour être mis bu sur la flotte ou dans les 
garnisons ? 

Ument repartie or d'autres alliât : ces prévarications 
consacrées par un conseil digne du préteur. 

53. Denique quom ex senatusconsulto , itemque ex lege 
. Terentiâ et Cassïâ , fruinenium tMjuabiliter ami ab omnibus 



53. Enfin, lorsque suivant un décret du sentit, aux termes 
de la loi. Térentia et Cassia, il fallait faire des achats de bié 



3 XquaUUur, * dan nn* égals proportion.» 
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l5a DISCOURS COMTIÏB VERllÊ», 

et l'IegO Cawil, remisiiti quoqiie itl mutin* le** 
et la loi Cassia, tuas remit aussi cette charge légère 
•(que commune Mamertinie *• Dire» Mimnrtinoi 

et commune aux Mamertins. Tu diras les Mamertins 

non debere Irtimemum. Quomodo fintelliges Iioc) : 

ne pat devoir ^du blé. Comment tnlendras-tu cela : 

non debere? an (intelliges hoc eue ïta ) 

ne pal devoir? est-ce que tu entendras cela être ainsi 

ut ne [illij Tenderent? Enîm hoc genu» [rumen ti 

que ils ne vendissent pat ? Eneffet ce genre deblé 

V*A 

(cetlefom 

gé t maii de ce genre qui fût acheté. 
Maoïertini debuernot ne quidam 



avec le marché public (par la vente) 
le transport des vivres (et les convois de vivres), avec 



'II.*; 

Cela 

lege cenioriî, qui nrant »groi puhlicoj *. 

la loi des censeurs, gui l.ibourent les champs publia. 
Cur iraperaiti qoidqnam (fru menti) lia 

Pourquoi as-tu commandé quoi que ce soit deblé à eux 
praslerei ex , «lio gênera? Qoid eatï Num 

en outre de unautre genre? Quoi est? Est-ce que 
deenmani * debent (ali)quid(fmmentum) prêter 

les fermiers à la dime doivent aueique blé outre 

I Marnerions eit tégirae de remisisti : le contingent dej 
Ma mer 11 m était de 60.MO boineaux. 

3 Exigtre , percevoir à titre d'impôt ; d'uprii les traite» , lei 
Sicilien! fournissaient une quantité de blé déterminée, dont 
une partie devait tue pajée , et l'autre livrée gïot wite nient. 



TOUCHANT LB8 SCfPLICBS. ' l33 

Siciliié civitalibus oporlerel , id quoque munus levé nique 
commune Mamertinis remisisti. Dices frumentum Marner- 
linos non debere. Quomodb , non dcbere ? An ut ne vende- 
rem ? Non euim erol hoc genus frumenli ex eo génère quod 
cxïgcL-elin', sedeTeoquoil emeretur- Te igitur auctore et in* 
terprele, ne foro quideni et commealu Mamertini populum 
Roinaoum juvare debuerunt. 

54- Quse tandem civilas fuit, qua: deberet? Qui pubiicos 
•gros arant , certura est quid ex lege censorîâ dare debeanl. 
Cur lis quiJquam prœlereJ ex alio génère imperavisti? 
Quid ? Decumani numquid praHer singulas decumas ex lege 



également dans tonte la Sicile, tous avez exempté les Messi- 
nois de l'obligation d'en fournir leur part, quoique celte 
obligation fût .légère, et générale. Vous direz que les 
Messinois ne nous en doivent point. Comment, ils ne 
doivent point de bli ? Sont-ils pour cela exempts de nous en 
-vendre ? il ne Vagissait point d'un blé qu'on eût droit 
d'exiger, mais d'acheter. Ainsi , par vos réglemens et votre 
manière d'interpréter la loi Cassia , les Mamerlins n'ont 
dû contribuer aux besoins de Rome , ni par la vente , ni 
par le transport du blé. 

54. Hais enfin quelle ville y était obligée ? Quant sus 
laboureurs des terres publiques , il est réglé p ai" les censeurs 
ce qu'ils doivent fournir, l'uurquoi, outre celte redevance, 
an avez- vous encore exigé d'eux une antre ? Quoi 1 les labou- 
reurs, tenus de payer la dîme, devaient-ils quelque chose 

3 On appelait ainii dei terre) confi'qui'oa pur la droit de la 
Guerre, an profit de la république: ellei éiaient affermée! par 
Isa censeurs ponr une quantité de blé déterminée : ex lege etn- 
turid % d'après le bail de* cemiiiri. 

4 Ceui à qui Im terre* étaient affermie! ponr un dixiirae 
de la récolte • 
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l34 DISCOURS CONTRE VERRES, 

dacumaa fpirtes] 
tes dixièmes parties 

ex legs Hierimicâ? Cur itataiati 

d'apris la loi Hiéronique ? Pourquoi ai tu fixé 



genre de blè 

empli? Iî qui niiut 

acheté ( pour ce genre de fourniture) ? Ceux qui tout 
immunei, debent nibil ceriè : al non 

exempu , ne doivent rien à coup sur: cependant non 

modft imperiiti fais (ut dirent ) , 

iculcmrnt tu as commandé à eux que ils fournissent , 

verùm etiam addidïiti 

maïi mita» lu as ajouté 

djûm qom remisera* MamertiniB, qno {illi 

seaux que tu avais remis aux Manwtins, de sorte que les 



Et je m 



dis pas 



ne pouvaient 
hoc, (icilicctl 



hii, 



'fmmenttiui) item ut cetteiif fSiealii), < 

du bli de mime que aux autre» Siciliens, 

dituo Itérant pccnniam ei ienatuicomnllo 

avaient acquitté Forgent d'après un tenaluscaniulte 

ei leEc. Et ut (itte Varna) fifieiet I 

d'après la loi. Et afin que ce ferrés affermit 



i Cla»o trabali , &c on de parler pTorarbiala pool' lignifier i 
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Hieronicà debout ? Cur ut quoque staluisti quaDlùra ex 
hoc génère frumenti tmpti darenl 1 Qui sunt immuues , ii 
certi uihil debent : aL lus non modo irnperâsti , veriim 
etiam , qui plus darent quàm poterant, haec sexagena 
millia modiâm, quœ Mainertuiîs remiseras, addidigli. Nequc 
hoc dico, cxleris non reclë imperalum esse. Marne r I in is , 
qui erani in eddem causa, quibus euperiores omoes pr«- 
toret, item ut cœteris, imperlrant, pecaniamque ex sen»- 
tuscoDiulto et L-ge dissolverant, lus dico non rectè remis- 
su m. Et ut hoc beneficium , quemadmodùm dicîtur, trabati 



au-delà de chaque dixième , suivant la loi Iliéronica ? Pour- 
quoi Us avez-vous aussi taxés a donner une certaine quan- 
tité de bté acheté ? ceux qui sont exempts , n'y sont assu- 
rément pas obligés. Or, non seulement vous leur avez " 
ordonné d'en fournir , mais tous en avez exigé plus qu'ils 
ne pouvaient en fournir , ajoutant à leur charge les 
soixante mille boisseaux dont vous aviez déchargé les 
Mamerling. Je n'examine pas actuellement si vous avez 
imposé avec équité les autres villes. Mais^quant aux Mcasi- 
nois , qui étaient dansle même caa que les autres , que vol 
prédécesseurs avaient taxés comme les autres, et à qui , 
conformément a la Toi et au décret du sénat , ils avaient 
pavé leur blé , je dis que vous ne deviez pas les excepter. 
Terrés, pour autoriser et confirmer a. tout jamais cette 
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i36 Discotrus cohtbe vkkrks, 

iite copnoscit nnini Mamertinonira cum 

celui-ci connaît de l'affaire des Mamertins avec 
coniilin. et pioiiuntiat de tententil consilii ae 
le conseil, et prononce d'après l'avis du coinr.il lui 

fai commander de èlé aux Mamertins. 

55. Audit» iteemura jmttoru merrenarii ei 

Entende* le décret du préteur mercenaire d'après 
comme» ta rio ' ipsiui, et cognoicite quanta 

le registre de lui-même, et connaissez combien grande 



ta iiietoritat (i«in» lit) in jure coniti- 

jrande l'autorité de lui est dans ledroit devant être 



neracribic (bac verbum). Quid eu ; vide- 

il inscrit cette expression. Quoi est (qu'est-ce ] ; appa- 

liret no» un tarerons le invitum facere qtixtlam, 

remment nous penserions toi malgré toi Jàire un profit, 

si tu ne t'étais pps servi dece mot volomiera? llinscrit 
■ndb- 



an locietai atque 

ouest-ce çue ta société et 
biitimi (ïitli-batur T"bi> recitari?) 
pervers paraissait à vous être Ut? 

i Ici l'orateur l'adresse a quelque greffier, 
a Ici l'on a tirait lu le décret. 
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TOUCHAHT IBS SCPPLïCES. 187 

cluvo figerct , cum consilio causant Mamerlinoruin cognos- 
cil , et de cousiliï seulenlià Mainertiuis se frmnentum non 
imperare prommtiat. 

55. Audile decretum mercenariî prœtoris » ipsiul 
coromeritano , et cognoscite quanta in scribendo gravita), 
quanta in constiluendo jure sit auctori las. Récita commen- 
ta ri urff. Decbetcm ix coMMETiTABio. Libenter ait sefacert: 
ilaque persci ibit, Quid , si hoc verbe- non esses mus liben- 
ter , nos videlicet romum le qiwesluro faccre putaremus " 
Ac deconsilii sentenliâ. Prxclarum recitati consilium , jn- 
dices , audîstis. Utrûm vobis consilium recîtari tandem, 
pj «elorïs videbatur, qunni audiebatis nomina, an prœdomf 
înijirofus imi socielas alqut 



: la cause des Messinois avec son conseil , 
et prononce que c'est par l'avis de ses assesseurs , qu'il 
n'impose point de fourniture de blé au peuple de Messine. 
5j. Connaissez l'intérêt sordide du préteur, par l'enre- 
gistrement même de son décret. Jugea de la solidité de sa dis- 
position, et de l'autorité avec laquelle il prononce sur le 
droit. Lise» l'enregistrement. Il prononce qu'il fait volon- 
tiers celle remise, et en conséquence il le fait enregistrer. 
En effet si vous n'aviez pas employé ce terme volontiers, 
nous croirions que vous avec tiré quelque gain 4nalgré 
vous. Suivant F avis de mon conseil : vous avez entendu , 
Messieurs , les noms de ceux qui composaient alors l'ad- 
mirable conseil de Verres. Vous semblait* il entendre les 
noms des conseillers d'un préteur, ou plutôt ne vous n- 
présentiei-vous pas les associés et les compagnons du 
plus tuélérai des corsaires? 

3 Le» noms dot mcmhrei du conseil étaient rapportés dam U 
piùce officielle que Cicéron f*ii lire. 
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l58 DISCOURS COHTHB VERRES, 



Fui m m tu m nnplnm eu publiée in Sitilii 

Vu blé n'a été acheté au nom de l'Etat en Sicile 

tiuuquàm, qnin (fruioentuin) imper are t ut Hmui- 

jamais, ions que du bli fût commandé aux Mamer- 
tinii pro * portîone , antaquam itto «ledit 

tint en raison de leur part, avant que aelui-ci eutdonmé 

W e 
(formé) ce 

(iile) acciperet nummoi ab hîl (Mimertiiiii), ac «Mt 
que il reçût des icu* de ces Mamertin* , et fût 
lirujllu iul. Itlqae anclu- 

semblable à loi-mime (ne se démentit pas). Juin Cnu- 
ritat décret] uliui valait tantùm , quantum, 

toritè du décret de celui-ci a euforce autant, que 

faoctorita* decrali) ejai ho-min» debutt (valais), 

autorité du décret de cet homme a dû avoir force , 
qui ïendidiiiet décréta m iii à 

qui avait été capable de vendre un décret à ceux de 
quilius (ille) debuitaet eraere irumentnm. N»m itatim ut 
qui U aurait du acheter du blé. Car des que 

L. Metetlul anecetait iili } (>"•) imperarit 

L. Métetlus . eut succédé à celui-ci, il commanda 

frnmentiiin Mamertini. , ei înitituto ac 

du blé aux Marna-tins , d'après le règlement et 

liiurit C.Saccrdotii et Sait. Pednnu. 

lei lettres (mémoires) deC.Sactrdot et Sexl. Péducéus. 



Tarn illi 
Alors ceux-ci 


(Mimeitinî) in te] Ici cru ni 
les Marner tins comprirent 


e"x "m 


pouvoir pas conserver 


diutîni id (et 
plus Ions-temps cet . 


mmodurn), 
■tvantage , 


çf*,atr 


:,^ 


à auctor* d*Io '• 

d'un auteur (vendeur) mauvais. 



i A malo auctere , on appelle mauvais vendeur , otlui qni 
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TOUCHANT LES SUPPLICES, l3o 

56. En fœderum interprètes, socielalis pactores , reli- 
gtonig auclores 1 N'unquàm in SiciliA frumenlum publiée est 
eniplum , quiu Mamertinîs pro portions imperarelur , ant e- 
qu&m hoc delectum praxis ruraaiié consiliutn isle dédit , ut 
ab liis iiumniDi accîperet , ac lut similis esset. Itaque 
tautùm valuit istiui decreti aurtoritas, quantum ncbuûejns 
hominis qui, a quibus frumentutn eraere debuisset, iis 
decrelum vendjdisset : nam slatîm L. Melellus, ut isti 
successît , ex C. Sacerdotis et Sei. Peductei iustituto ac lit- 
trvis , frumentum Mamertinis impers ri l. Tmn ilii intelleie- 
ruot seîd, quod ftmalo auctore émissent , diuiiùs obtiuere 
non passe. 



56. Voila les agcns, les négocia tenrs qui interprètent 
l'esprit des traités , et qui en assurent l'exécution par leur 
autorité 1 On n'a jamais acheté de blé en Sicile, qu'on n'ait 
ordonné aux Messinois de fournir leur part , avant ce con- 
seil si sage , si prudent , formé par Verres , pou» extorquer 
de l'argent de ces peuples, et ne point démentir son carac- 
1ère. Aussi le décret de ce préteur a eu autant de force 
qu'en davait avoir celui d'un homme qui en avait fait la 
vente a ceux dent il devait acheter les Mes. A peine Me- 
lellus eut-il succédé a Verres , que , suivant tes réglemens 
et Les mémoires de G. Sacerdos et S. Péducéus, il exigea 
des Messinois qu'ils fournisseut leur part. Ils comprirent 
alors qu'ils ne pourraient pas jouir long-temps d'une exem- 
ption qu'ils avaient achetée d'un mauvais vendeur. 
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t>fo DISCOURS CONTRE VERRES-, 

ja. XXII. Contradictions de Verres : les éloges des 
Mamtrtins sont le prix de ses forfaitures , et sont dé- 



ilcfuermit libi 

manqué (n'ont pas' négligé) i eux ( leur intérêt ) 

quidcm : nam aimnl ac^ proimniiitti te 

à la vérité: Car ainsi! 6 1 que tu as eu prononcé toi 
remit tere libenler aliqiild (manus) Mainrrtinis, 

remettre «olonliera quelque charge aux Mantertint, 
(Nelini) adiernnt te, et (illi) docn«rnnt ausm 

les Néliniens ont été vert toi, et île ont montré leur 
caumin foderia *»ie eamdera. 

cause du traité [la Condition de leur traiti) être tamisât. 
Tu non potuiati dKtfnm aliter in eidern 

Tu n'as pat pu décider autrement dans la même 

canal. Pronuntiat non opuricre Natînna dira 

caste. Tu prononces ne falloir pas les Nêtinient donner 
iramentum, et tareen eiigîe £fi»mentum) sb . ïii. 

du blé, et cependant lu exiges du blé de eux. 
Ccdo ' rrfflii litleraa 
Donne moi les lettres . [ 
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TOUCHÀHT LES SUPPLICES. l4l 

mentis par la députés eux-mêmes, ou par le silence, ou 
par les plaintes du reste de ta Sicile. 

57. Age porrb, tu, qui le Um relîgiosurn existimari 
voluUti interprètent fcederum , cur Taurominilanîs fîumen- 
lum , cur Nelinia iroperSsii ? quarum civitatiim utraque fa - 
derata esl. Ac Netini quîdem sïbi non defuerunt : nain 
simiil ac pronuntiâsli libenter (e Hamertînis quiddam 
reni Itère , te adierunl ; at eamdem suam causam fœderis 
«se docuerunt. Tu aliter décernera in eâdera causé non 
potu Jsli. Prouuuuas Pietinos f rumen tum dare non oportere, 
et «b his lamen eiigis. Cedo mihi ejuidein prœtoris lilléras 
et remm decretarum , et froment i imperati , et tritici 



S7. Hais tous qui -vouliez qu'on vous prit pour 
un interprète des traités d'alliance, dites -nous pour- 
quoi vous exigiez du blé des Tauromû>iei>s et des Néti- 
nicas, qui sont également nos alliés? Ces derniers ne 
négligèrent pas leura privilèges. .Dès que voua eûtes, dé- 
claré que de votre propre mouvement vous faisiez une 
remise- aux Messin ois , ils vinrent vous trouver et vous 
reprÉseu ter qu'ils avaient avec noua une semblable alliance. 
Vous ne pouviez vous dispenser de rendre sur une nid, tic > 
cause un même jugement. Vous déclarez que les Rétiniens 
ne sont pas dans le cas de fournir des-blés, et cependant 
vous en exigez d'eus. Lisez-moi les registres de ce préteur, 
qui contiennent ses ordonnances pour les blés commandés 
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1^2 DISCOURS CONTRE VERRES j 

FKJETOklS IIBUU DIUETUIÏ , Finirai _ __. 

du prêteur det chorri décrétée* , duhli commandé 

nirici r mpt r. Judices, qoid potnnu ■uipicari 

du blé acheté. Juger, quoi pouvons-nous soupçonner 

poiîùt in Uc inconitantii tinrf ac tun ter- 

ptulôt dans celte contradiction il grands et si hon- 

pi, quim (.uipicemur) U (negolium) qno.l nu- 

teute, t/itc nous soupçonnions cette chose que né- 



cessité est 



(fictniD fui ne, iciljcet) 



dVrl 



uroir été faite 

(*b iiw), ut Haroertini intelligercnt le 

par celui-ci pour que les Mamertins cantpnssent eux 
coUotauc pfeiU . «e nmwn un 

avoir placé {prodigué) det sommet ' et des prêtent « 

mulu 
nombreux 

non obtinereut îdnni (officinal) jaris 

ne gardaient pas le mime office du droit { Ut mimes 

ex «idem causa ? 

droits) d'après lamtmc coûte, (dans un même état de causé)? 
58. flsle) Budcbit ùeere mentionem lauda- 

Celni-ci otera-t-a faire mention de Fé- 

liooil Mamertittz mihi, ■■ etirnn Uc'? ladite» , ■ qui» 
toge Marner lin . à moi , même ici ? Juges , quel 
reitriLm eit, quin intellîgat quim milita 

devout est ,■ tant qtiil tampnenne combien, 4e/uwu\rtmtes 

blessures 

niilliimfljuJitoreoi] est ' lionestiui ■' in jadkiii 

nui louangeur est plus honorable dans les jugement 
qui non poteet dan 
te ) , qui ne peut donner 

ii d'une remblabte f«enr, 
, dan'i CM endroit de là can»e. 
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TOUCHANT LES SUPPLICES. l43 

empli, htrrtmm ?mi«M bimfm jdiomtibuu, uumbkti 
iKMlATIETTiITIclIMrTI. Quidpotiiisinhae tan ta se min 
turpj înconstantià suapicavi possnmus , Judices, quàïn ià 
quod necesse est ; sut isti à ÎN etiuis pecniiiani , quum pos- 
Caret, non dalam ; nul id eue aclum ut intelligerenl 
Mamerlini , batte se apud istum Un mu lia pvclis ac 
munera collocSsse , quum idem alîi juvis ex eidem causa 
non oblinereDl ? 

58. Hic mihî etîam audebit inentîonem facero Mamertinae 
Jaudationîs? In qufiquarn rouit a sint vulnera quis est ves~ 
trûm, Judices, quin iulelligat? Primànt^-in judiciis , qui 



et achetés. Mémoires du prêteur qui contiennent ses ordon- 
nance* pour le blé commandé et pour le blé acheté. En 
v j jant une différence si honteuse et si marquée , que pour 
vons-nous soupçonner , Messieurs , de plus vraisemblable 
que ce qui se présente a l'esprit ? Ou Verres n'a point en 
des NAîniens l'argent qu'il leurdemandaîl , ou il ne s'est 
conduit ainsi que pour faire comprendre aux Meisinois 
qu'ils avaient bien placé leur argent et leurs dons sur lui, 
puisque les autres, dans une affaire toute semblable , n'ob- 
tenaient pas la même décision. 

58- H osera encore . ine luire ici men(ion,de l'éloge des 
Messinoiî! Mais qui de tous, Messieurs, ne comprend 
pas combien il renferme de charges contre' Verres ? 
Premièrement, quand OU. .ne gç_ut__pi:pd ûirç eo jugement 

3 Fuinera, ««prewio» figurée pi* laquelle CUérWl dUiga* 
tout Ce qui e*t «noire < à,dwg* conlie Verrai dan» ■*• témoi- 
gnages louangeur» des Mameilini, 



l4.'(. DISCOURS CONTRE VERRES, 



détùit 


é^tf M 


Siriliâ 


tu 
lu 


' prœfuiiti qnibus 
as commandé auxqaelle* 


per 

pendant 


tnbm.' 


■Jïrf/' 


*|u.)l.ain(t E };(<i.ii.M.) 


peu nombreuse! et 


petite* 


retenue* par la crainte 


, se 


,±ï. 


Caleras 


cités 


arguant (te). (lacera) 
accusent toi. Faire 


ceû 


est quoi 


, niai {argnt. 
, M ce n «te une 


£™ 


n.) 1. imeUiger. 

« lot comprendre 


#3 


(officium) 
office 


militari) 

d'urne 


un éloge'. 


vrai procure , 


Md 



cependant i( 

cirendum lit hic 

il faille manquer de ci 

dixl .ntt (in) 

ii ïiit auparavant en 

■lio loco, quE tandem' itte lauditio ett, 

UR autre endroit, quelle enfin celte louange est , 

iesali ' principe! cujai fondation!» et (dixerrtnt) 

les député* chef* de cette louange et ont dit 

publiée niton» , (eue) sdiGeatam tibi , et 

au nom public un vaisseau 'avoir été construit à loi, et 
dîierunt privatlni se ipiol et sa ,po- 

ont dit en leur nom particulier eux mêmes avoir été di- 
littot que eïpiUloi ibt te? PoMremO, qaum isti 

pouittéf et rançonnés par toi? Enfin, lorsque ceux-ci 

aoli es Sicîlil fondant te, faciunt quid 
seuls de la Sicile louent toi, -font quoi (font-Us) 

i Chaque accuse ■«lit, outre ion défenseur, dei témoins en 
M faveur : l'otage de préteater au tnoiiu-dix de ces linioiçnages 
était tellement ce.nn.crc, quaCiciron en compare U força » celle - 
d'une loi- 
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TOTJCffATÏT XES SUPPLICES. ■ ' l45 
decem laudatores dare non potest , honestius est ei ntillum 
dare , quam illum quasi légitimant mimerum consuetudinis 
non explere. Tôt in Sicilrâ civilités sont , quibus lu per 
Irieûnium. praéfuîsli : arguunt cfcteraî : paucœ et paxvte , 
raelu repressœ , silent : una laudat. Hoc qnid est nisi 
inlelligere q'uid habeat ulilitalis fera laudatio , sed [amen 
îta provincial prarfuïsse , nt hic utilïtate necessariù sit 
careodum ? 

6t>. Deindè , îd quod alio loco antè dm , qure est ista 
tandem laudatio , cujus laudatio nis legati principes , et 
publiée tibi navem cedificatam , et privmitn se jpsos abi te 
sp«li»tos expilatosque esse dixeruul 1 Postremo quid alîud 
isti faciunt, quum lesoli ex Srciliâ iaudant , nisi teslîwonio 



Six apologistes, îl est plus honorable de n'en point produira 
un seul, que de ne pas remplir ce nombre fixe par un usage 
qui a presque force de loi. Il y a dans la Sicile tant de 
villes que vous ave>t gouvernées pendant trois ans ; la plu- 
part se plaignent "de vous, un petit nombre des moins 
considérables , retenues par la crainte , gardent le silence; 
une seule vous loue; ce fait ne pronye-t-J pas que vous 
sentez toute l'utilité d'un véritable éloge, mais que vous 
•tous en êtes nécessairement privé -par -la manière dont 
Vous avez, gouverné la province ? 

5 " Eh l quel est erffia , comme je l'ai déjà dit , cet éloge 
dont les principaux interprètes ont dit qu'on vous avait 
•fait construire -un navire aux frais du public , et déclaré en 
même temps qu en particulier vous les aviez dépouillés et 
rançonnés ? Quand de toute 1a Sicile ils sont les seuls & 



"i Tandon dam 
eWîo 



ndtateneu 

TBE VÊfcsÈs, . ' 7 



siscouas COMTBE • 
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ÇUÎ)mt 

■ i£* Jonï à témoignage 






La m immane, qiiod 
11 affranchit, qui 



lam' commodi , 
si avantageuse, 

font 
(Hiroertini) toli n*n lUdernnt (id) quod debnernnt 



jeu/» iù on« clé nfffauichU 

tlo oiaKoie : soli fne- 

<ur : seuls ils ont 

it, in imperio iitiui, (cam) 

i, pendant le commandement de cetui-ci , -avec -mu 



I Colonial quand, »prt«-la (V>nnuêle d'une ville 1 , lusBomiîtii 
lai avaient enlevé tout ou partie de ion territoire , ioufent ils 
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nobis sunt, te omnia sibi esse largitum qvue tu de republicfc 
nostrà de traie ris ? Quœ colonia est in Italiâ lam boaojiîre, 
quod tain iramune mimi-cipium , qnod per hosce annos lam 
commodà yacatjone sit nsum omnium rcrum , qaàm Ma- ' 
merlin» civitas per triouniarn ? Sali, es foederequod de» 
buerunt, non dederunt : Soli, isto proelore > omnium rerum 
immunes fuerunt : soli, in iitâu) imperio, ti conditions 
vitEe fiierunt , ut populo Romano iiihil darent , Verri uibil 
denegaceat. 



tous louer , que font-ils autre chose , sinon de nous rendra 
témoignage , que tous leur avez fait dos largesses aux 
dépens de notre République? Quelle colonie en toute 
l'Italie, quelle ville municipale jouit d'exemptions assez 
considérables , .pour avoir, jamais obtenu pendant ces der- 
nières années, a ut» ot d'à (franchisse mens en tout genre, que 
les Messinot's en ont ref u pendant les trois années de .votre 
gouvernement ? Us sont les seuls'qui n'aient point donné ce 
qtâils devaient comme alliés ; seuls affranchis de total, sous 
s» préture ils n'ont rien- fourni au peuple Romain, et ils 
oui. tout accordé a Verres. 



^i.éuhH liaient daa Mlonïei 4s pauvres citoyens auxquels 
tiistribnaii le terrain avee certain* nyanisges. 
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1^8 DISCOURS COMTRB TEfiRÈS^ 

. Ch. XXIII. Les Mamertins receleurs des vols de 

reïîrur ad classent , aura 
je retourne à la/lotte, ' je me 
digrawus ex quo loco , accepiiti. navem 

■ suis écarté Au quel endroit, tu et reçu un vaisseau 
* Mamertinis contra \eses , rcmisis ti (na- 

des Mamerlins . contre tylois , tu as remit un vaitr 
ïciïi iii) contra fceders. Ita fuisti. improbiu 

tenu à eux contre Jet traités. Ainsi tu as été pervers 

bil ■ in uni civitals, et qoom 

deux fait dont une feule cité , et lorsque 



(id) qnod oporlebat non (remittere) , 
ce que il fallait ne pat ' remettre , i 



non liccbat (accîpere)." 

'était pat permit de recevoir, 
# quœ na?igaret contra 



« a fallu toi exiger 

pnedonea , non (naTem) quai (narigaret) cam 

lès corsaires,' nohpas «, ■'- ■...<.. 



defenderijt 
empêchât 

non pas un v 
provint]*. Mamei tjni nratbuerunt fcîbi, 
la province. Lès M amer tint ont fourni à toi 



"i 1 M 


deportarei furta undiquè, et 
t transportasse* le» vois de tomes parts , ■ et 


JTZ" 


(çumj qui eipotUru* («a furu). Illnd 
: avec lequel tu emportasse* cet volt. Cette 


° p âr 


fuit leceptaculiim prœd» libi ; illi hominef 
a été le magasin du butin à toi; ' cet hommes 


fueruot 


teitei qua custode» furtoriim : illi 
les témoins et let gardiens des vols : ils 



e p ai fait eu ici l'équivalent Je l'imparfait. 
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TffOCtfAMT LES StJPPLtfcËtf. J^'g. 

Verres : tiniérii public sùcUfié" à leur complicité. 

6ol Yevùmul ad classem, quoex loco lum digressus , re- 
vevlar, accepiiti a Maritertinis navem contra leges , remisisti 
contra foulera, lia in uHàcivitatebisimprobusi'uisli, quura et 
remisisti quod nou oportebat, et accépisli quod non lice bat' 
Exigera le o'portuit navero, qiue coDlraprtedon.es , non quse 
cura prailii , navigaret : qurc defenderet ne provincia spolia- 
retur , non' quse provincial spolia ptfllarel. Mamerlini libi ' 
et urbem qui» furta undiquè deperlares, et iiayem qui 
eiporlarea , prtebueruot. Illnd tibi oppidum receptaculum 
pitcdai fuit ; illi hommes testes, cuslodesqne furlorum ; illi 



6à. Mais pour revenir à ce qui concerne les vaisseaux : 
Voua enavezrecuundesffissinois, en violation de la loi; 
tous les avez dispensés de"fouruir celui qu'ils devaient, en 
violation des traités. Ainsi voua avez agi en malhonnête 
homme deux fois pour une. seule ville , et en remettant 
ce qu'il ne fallait pomt remettre , et en recevant ce qu'il ne 
vous était pas permis de recevoir. Vous deviez exiger un 
vaisseau pour aller contre les pirates , et non pas pour em- 
porter votre pillage*, pour empêcher que la province ne fût 
. pillée, el non pas- pour en emporter vous-même les dé- 
pouilles. Les Mestioô» vous ont fourni non-seulement une 
ville pour y. déposer ceque vous voliez de toute part, mais un 
vaisseau pour le transporter. Leur ville a servi d'entrepôt 
pour les fruits de vos brigandages : lés habilans, qui en 

a Exportât** ; Wi de la Sicile, ■ 
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DISGODBS COHTIIB VEBBÈS, 



perte de la flotte par ta cupidité 
r in) i* 



• r cal» ni i la le province ta mi , ctiaroii (Iii 

un malheur de la province si grand, quand même cet 
Maraenini) fuissent rogamli precariô. 

Mamertint eussent M devant Art demandé* avec {min 
Enini alla 
( il tût fallu leur' en demander avee prière )• Car ce 
pratclnra hi remis Gfbea non leddita* populo 

Magnifique vaisseau le CyBit non rendit au peuple 
Bomano, «ed donata pralori, . reprimebat et Tira 
Romain, niait donné au préteur , arrêtait et lajarc* 

1 imperandi et conatun» rogandi ItK- B* 

de commander et Veffort dé demander à toi* C« 

(»"") fuit m****' impèrii , auiîliii J«™*. 

i fut lepttic de 1'omptre , du secourt, du. droit. 



61. Habetis «uïilium firmum nnîu» 

Vaut avm (connaisses) U teeours solide _ d'une (dû- 

«TiMUt.amiiHi* u Yendiiam pretîn. Cog*<ncitn 

par une ) cité perdu et vendu par prix- Connaisse* 

nunc mionem predandi novam . e»coeit"' , m ab 

naintaiant un moyen de.dtttiner 

Loe (pwslor») primim. 

ce prêteur pouv ia première fois. 



elaTauicau cuit dû, aux t 
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tîbî et locum furtis et furtorum ve^u'culum compara verunt. 
TftiijuD ne tumqsidaW, q,vum c 1 * 18 "* 11 ayaritift ac nequi- 
tïâ luâ perdidisti, navtfu Maraertinis îniperare ausus es , 
quo temporainUali iHopiâ.nsvium,. tmVHfUfi. calsmijtate 
provinche, etiamsi precarib essent rogandi , tamen ab bis 
impetrarelur. Réprime bat enim tibi et imperandi vim et 
rogandi conalum prœclsra illn non populo llomauo peddila 
bîremis, sed p retond ouata Cybea. Es ftiii merces imperir, 
auiilii , jures , co nsue tu edinis , iWeris. * 

St. Hafietis unius civitatis firinpm .auxilîuni arniÀura ac 
vendît mu pretio. Cognuscite mine oovam pifedainH ratio» 
aem, ab hoc priwùra.eicogitiiUnv 



étaient témoins et dépositaires, vans ont construit Dama vire' 
pour les enlever. Ainsi , lors mâme qiin par voire avarice «t 
votre négligence, vous ayez perdu la flqtte, , voOS n'avei.par 
osé cMMtunder aatx M«ssii»ois de fournir un vaisseau, dans 
tm.lemps où, l'on en. manquait , où la province était frapfkéa 
d'un si grand désastre, dans une circonstance où, si Fort 
eut été obligé de les prier, on en aurait obtenu d'eux} 
mais ce magnifique navire donné au préteur , et non fourni 
■u peuple Romain , ne vous laissait ni le pouvoir de le 
leur commander, ni l'envie de les en prier. Tel fut te prix 
dont ik rachetèrent', lés droits attaches à notre Empire, 
les secours qu'un long usage , qiie les traités nous asiu- 

6t. Vous venez de voir, Messieurs, comment il. a laissé 
perdra le secours, puissant d'une villa , cornaient il l'a 
.■vendu, Ap^enci : riwû>ten»oi,un,ui>i(veaa,geni'edetiJUugp, 
dont Verres a l'honneur de t'iirreution. - '* 
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i5a oiscoubs coMTne TBimès , 

Cb. XXIV. Verres trouée dans l'entretien 

S* Qukquk- civitai lolebat temper dire 

Chaque cité avait coutume toujours de donner 

tout» ta dépense {tous Les fondt) à ton chef de. vait- 
tho ' in cliisem frunrento, «tipendîo que «M- 
seuux pour la flatte pour le blé, la solde et ta au- 
ra rabuB. I« (nâvsrcbiu) nique {et non) audebat 
très choses. Ce capitaine et n' osait pas 

(ilfquid facinui)! ol . accnisrelur 

quelau' action, de manière qu'il fût actmé 



..u.„„. 

avions coutume 
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de la /lotie un nouveau moyen de rapines. 

6». Sumptura orouem in classent frumento, slipendio c» 
terîsque rébus navareho suo quteque civitas semper rlare so- 
lebat. Tsneque ut accusaretnfà naulis committere audebat, 
et ciïibus sais rationem' refaire debebat ; in illo omni ne- 
golio , non modb labore ,-seii eliam periculosuo versabatur. 
Erat boc, ut dico ,Jactitatura semper -, nec solùra in Siciliâ , 
sed in omnibus provinoiis; etîam in seciorum et Latinorum 
stipendie- ac sumpt u , tum quiim illorum auxiliis uti soleba- 
ihus. Verres ppst imperium constitutuni primusimperavit ut 



6a. Tous les fonds nécessaires pour les dépenses de la 
flolte ,. comme le blé , la paie des soldats et les antres 
cil oses , se donnaient an commandant du vaisseau; c'était 
la coutume de chaque ville. Ce commandant n'osait rien 
distraire , dans là crainte d'être accusé par tes matelots , 
et parce qu'il en devait rendrecompte a ses concitoyens. Il 
était obligé de veiller par lui-même à cette administration , 
et d'en répondre. Cest ce qui s'était toujours pratiqué 
dans la Sicile et dans toutes- les autres provinces f même 
pour les frais et la paie des alliés et -de ceux du Lalium, 
lorsqu'ils nqus fournissaient des secours. Veires, le premier, 
depuis F établissement de notre Empire, ordonna que tout 

a Peiiculo* le» ritijne» de la gestion. 

7 
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i5£ IH.SCO0KS coirrita vraitiis, 



lui-même (Verrie) aurait mit à la Ut*. 

63. Gui ( homini hoc) peteat me dubkiia , qusmobrem ■ 
Aquethomnut ceia peut être douteux, pourquoi 

et prjjifm . ira muta ri» emisne- 
(_ pour quels motifi) et le premier tnatohoagi la cou- 

tiulinera reterent omnium (pnetorum) , e* neglotem 
tume antienne de tous lei pritturr, « tu as renortbè 
utiliiaMm . peeunia) trétbtld» 

à l'avantage de l'argent devant être manié (défaire manier 
(homineu) tsntani *, et uucc- 
' knmmes sigrand, et tu as prit 
péril-. difficultacani laiitam cura orimlna, 

mr toi la difficulté ti grande arec (exnoié à-une) accusation, 

molestiam (liuUm) cm «upicioi»? Deindi alii 

une inquiétude si grande avec soupçon? Ensuite d'autre*- 
qtiaatu» institoantur et ono- . génère nanti,. 
gaine sont établit de le.teul genre naval (dan* la 
videle qnàtn (hi. qtiœstm 
partie teute de la marine) , noyez combien cet . gâtas 
•int) rfutlri : f Terres crépit ) jiccipefo pecuuiif 

tont nombreux; ferré* s'est mît à recevoir des sommes 

a civiutibus ne (ut non. ilLe ) dirent 

des tulle* pour que' xeites-ci ne donnattent 




teliquia (id) quod deberet Mare). Cognoscite onmû 
laissés ce que il devait donnrr. Connaisse* fou* 

i Tentant; parte'qiie le maniement dé» denier» publie! p»' 
des mains étrangères débarrassait le. préteur de.toute respon- 
sabilité à cet égard. 
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oniois à civitirtiiw» sibi sduurnerarclor, ut-'ispe* 
cunianj tractaret, quein ipse prrefecisset. 

63. Cui polest esse dubiuraquamob«en*Bt omainRi eoo- 
sueludînem velerem primas imrautâris, et tantam atilâalem 
pergJîoa U , actan<]apecuuÙBneglexeris l ,et tantam dilficul- 
talem cura criraîne , roolestïam cura suspicions, susccpe- 
ris ? Deindà alil quajstus insiituuntur, ex une- génère nsvuli, 
videie quàrâ multt : accipere à «âvitatibus pecunias, no 
nautas dorent ; pretio certo Assos facere naulas ; missorum 
omoe Stipendiura luctaii ; reliquis qiwd deberet non dare. 



cet, argent lui fût compté par toutes les viUea, pour te 
distribuer b enacua des coramsndaua qu'il aurait nommés' 
lui-même. 

65. Qui n-'appercoît lé motif qui vous engageiUe premier 
b-eliangerun ange observé par tous vos prédécesseurs, 
et à négliger ce qu'il y. avait d'avantageux à laisser faire 
t*Hte> distribution d'Argent, sac* vous, charger du tant 
a? wnatearras et- àa peines , qui pouvaient vous attirer des 
reproches et des soupçons? Il imagina encore d'autres 
profils , et sur ces soûles opérations de la marine , ,-vo ye* 
combien il en eut. H recevwVde l'argent des villes , pour 
les dispenser de fournir des matelots*"] I congédiait les ma- 
telots pour une somme fixée; il gagnait la paie de ceuxqu'3- 
*T*sit congédiés , et ne payait pas aux autre* ca qui. Wur< 
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DI5GOSBS CONTRE VEJSHis, 



Cw. XXV. Double. genre de concussion sur lès matelots: 
le seul navire enlevé aux pirates est une nouvelle proie 



impudentiâin, . hanccina audaciani? (An ' ftro- 

impudence, une telle audac*? Eil-ce que vous suppOT' 

lit) (Verreni) deicriberc mmmu pccnniarum pro 
teres ferrie déterminer tel tomme* d'argent à la place 



x cents éetu peur U congé de* marins? 



ommeatnra* totiiy aj(ati). Iste (Verni) 

a proviiion (.ton congé) de tout Cité. Ce ferrée 



quœitni ' duplex fiebat millions nnici 

un profit double était _fa.it par le congé d'un seul 

( nautx ). Atqus hqraa smeniiiiimùs faciebai bxc (negntiii) 
marin. -t't l'homme triï-initiuè faitait ces chose» 
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TOPCHAHT LES SUPPLICES.' " 1&J 
Rœc omiiia ex ciïîtatura testimouiis cognoscite< Récita* •- 
XesTIKOKiA CiVITITDM. 

était dû. Apprenez toutes ces fraudospar lus déposition» 
das villes. Lisez les dépowiois des «lies, 

pour la rapacité dfFerris i- sa vénalité avec laipiratei 

64. JHunccine homiuem, hauccine impudeutinm, Jodi* 

ces , hanecine audadam ? Civitalibus pro numéro militum 

peenniarum snmraas-describere? Certnra prelium sexcen> 

tenos tmmmos nautarum miisioni eonstituere? Quos qui. 

dederat, comrueatum lolius testât is abstulerat : iste, quud 

ejus aautœ Domine pro stipendie frumentoque acceperat , 

' lùcrabatur. «lia 'qua>stus dupiez unius missione fîebat. AU 

. o.ue hœc borna amentissimus in tanto prwdonum impetv 

• 



64- Peut-en, Me «ienrt, souffrir un tel homme, une telle 
impudence , une telle audace ? Quoi ! £gler ce que chaque 
ville doit donner pour- la paie 'd'un certain nombre de sol- 
dats, fixei à si* cents sesterces (tao liv.) le congé dachaqu* 
matelot? Celui qui donnait cette somme, emportait en quel- 
que sorte ses vivres de toute la campagne, et Verres y gagnait 
tout ce qu'il avait reçu en argent et eu blé pour la paie et la 
ration du matelot. C'est ainsi qu'il faisait double gain sur cha- 
que congé qu'il donnait. Cet administrateur stupîde, malgré 
les insultes des pirates , malgré l'extrême danger auquel la 

a campagne, «pBrconiénvientilne Eillait pins ni le payerai 
l e nourrir. 
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pericnlo provincial tanto pslàm nfc 

le péril de la province si grand ouvertement an point 

Ht et przdonea ipsi «cirent Iioc , et 

yfla- ef lei- eortairm w-nlm) savaient vêla, et 



Lorsque une flotte était d'après la non* (enap- 

in Sicllià propter hanc aiaritiam ' istfua 

pHWence') ■ en Sicile à causa decette cupidité de.celui-ci 

taacam , et (qojim) navet iniB« (estent 

si grande , et longue des vaisseaux vide» étaient 

f ei 1 rc ver5 , qu» (nava*) 

iftyii-à«. Zncfo»' Watt ( en réalité) , lesquels vaitteaux 

■fferreU . prailanr ' pratori , Bon foa) 

pouvaient apporter dit butin au préteur , non fui 

(anerrent) metum pradonibua , ttmen, 

pouvaient- apporter* la craint»- aux pirates, ^ néanmoins , ■ 
«pan P. CaMtin* et P. Tadiui * rtavigareHt (cuni) , 






tanguait 

pli) 



reo( /in», 



natarmn . refertarn przdl , EapUm plana alque 

pirates rempli de butin , pris évidemment et 
depresasoi sno onew.. Ea uni* erat plana 

enfoncé ' />ar m charge. Ce. vaisseau était ' plein 
| uven tuiis formai iaiima), plena ergenli factî ' ' 

a"nnc jeunesse ir'et-bùn faite , plein d'argent travaillé 

ttqae ugnati', cum veste niullî ' ilragnlli *. 

et marqué, avec du vêtement nombreux à étendre. 
Hxc uni navi* non capta eit, aed inventa (est) 

Ce seul vaisseau ne fut pat prit; maie fut trouvé 

i Le premier, qnwtenr; re-teeond; , lieutenant de Vsvre». 

3 Seaiiglenis ; païen qu'ils étaient, loin d'avoir le nombre 



e ppui t*mi et nuire* 
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tànioque periculo pro»ineia>Mc^làin;f»ciebat, ui et igsi 

jinedones sclreni r et Iota pTovrnei» tearis essel; 

65. Quubj propter latins hanC tantam avaritiam, nertlinfe 
daaria esset in Sicilîâ , re quidem verâ navet inanes^quei 
pMedàm pratorr, non qaw-prœdmHbusmeLDmafferrnnt ;t*- 
rnen, quaraP. CaâBstius et P. Tadiasdecerunavibus his ie- 
nripieas na-riga/ent , navem quamdam piratarum praidâ oc- - 
ferlant non ce permit V sed- sbdœrenjnt , oaere sue plané ■ 
coptam alqtie depressam. Erat ea-nrvis plena juvcntutîS' 
formosissiiuiB, plena argenli facti alque signât! „multà cura 
ilragtdâ veste. Haie naaittvi» allasse aaHrà non capta 



province étaitajiposée, tenait si publiquement celle coil- 
dnîle , que les pirates mêmes en étaient instruits , et q^e 
toute la province en était témoin. •*\ 

S5. Lorsque M Infime avarice ne laissait en Sicile; 
que l'apparence d'une flot le , «t <taes h i4atité des vaisseaux 
vides , lions pocr transporter les rapines du préteur , mais 
non pour intimider Us pirates ; Césélius et Tadius étant 
ea mer , avec dix de ces vaisseaux h demi équipés , 
rencontrèrent un vaisseau corsaire chargé de butin. Ils ne- 
le prirent point, mais l'emmenèrent ; sa charge l'empêchait' 
de te défendre , et il en était presque submergé. Le navire ' 
était chargé d'une très belle jeunesse, chargé d'argent mis 
en œuvre et en espèces, avec une provision de riches 
étoffes. Ce- vaisseau fut moins pris que rencontré par notre 

«EMeta t agouti , INdfgantnUBiMjé , qui portai) signum , le coin 

JOn appelait vtHù stragaltt un TÎtement de jour , q«i la . 
t »*r»ait da eomiiaiw. 
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-rnscotrns comtre terres; 



& ntuirà clan* ad 
/■ar noir» yîoWe vert 


Megtridnn , qui toctu e*t 
. Mègariàc, , lequel lieu est 


non lciigè k &rracuaîi, 
non loin de Syracute. 


Uhi qood (faclum) mn- 
Dit que lequel fait eut 


été. annonce à celui-ci, 


tmnelsi- ebrius jaccbat' 
quoique ivre ' il était étendu 


cnm mpliermlii in actl , limai ■ (iste) émit 
avec detfanmes eur lerivage, ■ néanmoins il leva 


A et ntint .titim 
lui et envoya aussitôt 


(cutode)) • coroÇlurei 
det gardien* tris-nombreux 


ano qweatori que (mo) 
i) joi questeur et à ton 


legita, nt 6mni» 
lieutenant , pour que tout 


' (bon») ' intégra eibiberentnr tibi quàm- 
U* tient entiers fitstent présentés à Xui le plut lit 


paisible. - 





ob omnibui (civi^ij : 
par tous fy citoyens [ tout là citoyens tant dam tat- 



IM» 

vies) 

eot in numéro hoouiim , ii (alS) qai 

ceux-ci dans le nombre dit ennemis , ti quelque! {ce; 
[captiri) eraot •eue* nt déformes : abilnci 
qui) captifs étaient vieux ou mal faits : il emmi. 
omn« (eot) qui babêban 
tout ceux qui avaient 
rslui» q.ia ertificïi : 
d'âge et d'habileté i 

[suis scribii, (suo) filio qu# (ras) coliorti : - mi lit 

à tes secrétaires , à son jils et à sa troupe : il envoya 
le* hommes ijropboniaco* Romain cuidam amicu aii.o 

six- homiuBs -musiciens à Rom* à certain- ami tien 

mnneri ;- qjj.asi (à) prsdi ad vecii tibi , non 

pOHr'prétent j comme après un butin amené à lui t non 
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est', *ed inventa ad Megaridem ; qui locos est non longé 
i Syracuse, Quod ubi isli nuntialum est, tametsi in actâ 
cum miUiercuLU jacebat ebrins, ère lit se tamen, et stslim 
quasitori legatoque auo custodes misit eomplures, ut ont* 
nia sibi intégra qu»m primùm eihibereniur. * 

66 AppelliturnivisSyracusasisispectalur ab omnibus; 
tuppiicium aurai de cap ti vis pulalur, lue , quasi prœdâ, 
libi adveclà, non pr&douibus csplis, si qui senes sut - 
déformes erarit, eos în Uostium numéro ducit : qui atiquid 
forma, telatis artificiique habebant, abducit omnes; non- 
Jiullosscribis suis , filio cohortique dislribuit_: symphoniacos , 
hommes sex-cuïdam amico suo Romain muneri misit, Noi 



flotte vers Mêla, à peu de distance de Syracuse. Dès que 
Verres en eut appris la nouvelle , quoiqu'il fût plongé d'ans 
l'ivresse sur la bord de la mer avec des courtisanes , il 
se leva , et envoya sur-lé-champ plusieurs gardes a son 
questeur et à son lieutenant, avec ordre de lui représenter 
le tout au plus tôt, sans en rieu détourner. 

6S. Le navire aborde à Syracuse;, ou s'empresse de le 
voir arriver , on croit que les captifs vont être comoamnés 
au supplice. Vertes, comme si c'eût été quelque butin dont 
on l'eût mis -en possession,, et non. une capture de piratés, 
traite en ennemis les vieillards et les gens difformes,- mais 
ceux qui ont , ou de l'agrément', ou de la jeunesse', ou de» 
talens, il les retient tous, en donne quelques-uns k ses 
secrétaires , d'autres à son fils et à ceux de sa suite ; eu- 
voie à Rome six musicien* , pour en faire présent a Tua de 
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vaisseau devant être vidé (àvideret 

ÏTemo TÏdet - arcMpÏTatara' ipsarn, de qn» 

ilul ne voit le chef pirate lui-mênie, duquel 

oporluit supplicia m lumi 

il a/allit le luppticû -être pris ("un fyndeveàt livrerait 
que «i«i (Sisalt) lmlwnt . , , hodià 

, supplice.): et tout les Sicilien! ont (savent) 'aujourd'hui 



qaid lit -{digtiumi «jus (Verritl Utota, 
{■deviner) quoi est digne de ce. Petrèt] celui-ci 

aocepiase tljin pecaniau i piratii ob Iiunç 

avoir reçu en secret a» Vargtnl des pirata pour eev 

ehef de pirates. 

Cb. XX VT. Le préleur, au Heu défaire voir et exécuter^ 

à f exemple de ses prédécesseurs , Te cluf des pirates , 

67. Cmjvctdiii eet bons:' nemo' ppwil es** 
Lt COHIECTOU est bonne: personne ne peut être 

tonus jui'pi> qui non moTttor 

Ion .juge, qsti rCext paeuatche par, (/Mlwcide p#t 

«îlpicione cent. Nôjiij Iiominem, 

J) un soupçon Jbndt. fom connahseï'' l'homme (Ferris-), 

tenetfi cemsatadinem omnium . f oellato. 

les gue* 



3 lentt. ( connaissez. J ta coutume 

nim): (.cilicet' ' ' ilk Miami), 

viers : savoir (avec- quel plaisir) ce- gmePritt {celui}) 
qui ' céperit cluoem ■ pradotmin- atit boitinn j. 

gui apuprej-dre un chef , de. pirates ou jl' ennemis , 

qiiK.m libenitr patiatur . fiim (duceiu) eue 

combien volontiers il souffre (laissa) ce chef être 

1. Nema; il faut la d écotnpose^ en non homa , pom: com- 
prendre la fiaiion arec le qui mirant. . 
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£Hà tola iMijiiwiiendà navi consumitur. Arehipîratain ipïut» 
vîâeljaeiaOf de quo suppliciura sumi oportuit : hodiiiquc 
ojubcs sic habenl (quid ejos sil, vn conjectura que-que 
assequi debetls) tstum clàm à piratisob hune archipiraftm. 
pecuaiam ace e pisse. 



ces «mis. Toute ta naît se passe .i déebarger ce vaisseau. Oft 
ne voit pat le chef des pirates, ;dont _il fallait faife ua 
exemple , «i tout le monde est' aujourd'hui convaincs 
(roui devez aussi conjecturer ce qui peut en être) que 
Verres reçut secrètement des pirates.. une somma d'argent^ 
pour la. conservation de leur chef- 

le demie et le stmoe pmr la* comptauance la plm cri- 
minelle , 

(fy. Conjectura bona est: Judêz esse bonus nemo potest,. 
qui suspicions certâ non movetur. Hominem n&lis, cousue- 
tùdineraomnium tenelis : qui ducem prced onum aut hostium-- 
ceperit, quam libenter eum paliin ante q culot omnium esse? 



6^. Cette conjecture n'est pas sans fondement. On ne- 
Ktinit être bon jug», quand des soitpçonrbien fondOn* 
font point impression. Voua connaisses l'homme , vous, 
n'ignores pas la conduit* que tiennent les.autres. Quicon- 
que prend nn chef de pirates- ou d'ennemis, le produit 

. i ■. Google 



itïjtj blSCOO*S COtTTRB T£BBiSj 

p.llim ' àrite oenlo* nroniiim. Indice*, TÎdf' 

ouvertement devant tes yeux de tous. Juges, fui vu 

ncmineui hominem Syraeusii in convetitu unio, 

. nul homme àSyrucute dans une réunion si grande, 

qui flioioo) dîceieL se Tidis-'s archi pirata m 

i;jue/ homme dit" soi avoir vu le chef des pirates 

i aplum , quuiu omnei ( Sycacmahi ) 

pris , lorsque tous les Syracusaini 

qnarermt, cupcrent videra (enm) , 

cherchaient , désiraient voir lai, c 



quïsquam pos;e» ilpicere eum pe quùlem (ex) 
qui que' ce. soit pût apercevoir lui naît- pas même par 

cua ?■ Pot* t Us »piciandi eum tact» est neraini r 

hasard ? Le pouvoir de voir lui fut fait à personne j 

qnum honiinei msmirni Sjraruiis, qui audîs-. 

torique le» hommes marins- à Syracuse', qui avaient 



entendu souvent lé nom de ce chef, avaient craint 






P. Seniliui unes* eepit duces prxdoautn 

P. Serviiius . teul a gris des chef s de pirates' 

pluref, quàm (illi duces erant, quoi) 

plus nombreux, que ces cheft étaieht, lesquels 

(pi «tores ceperant) an tel: 

les préteur» avaient pris auparavant {que n'en pri 

. . . bitor ecquando qnia- 

is ses prédécesseurs). Donc quand est-ce que qui que 
rtruit' ittft ' " fractd , ut 

a manqué de cette jouissance, de-tortt qu'il 
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patiatiirl Hominein in taato converitu Syracusis vîdi 
neipinem , Judices , qui archipiralam ^aplum vidisse se 
diceret , quamomues, utmos-esL, ut soi et fieri, concurre- 
rent ,-quœrereut ,-vidcrc cupereut. Quid acridit , car tau- 
loper è iste bomo occullaretur , ut eum ne casu quidem quis- 
quamasgicereposscl? Hommes macitiiniSyracu3is,Tpû sa; pè 
istîusducisaoïhenaudîssent, quum éum stepè tiinuissént, 
quum e jus crucialu aique suppliciopascereocukwaniraum- 
que exsaturare vellent, polestas aspiciendi nemîoi fada esta 

68. Don» pUwes pnadoomn duces vivbs eepit P, Servi- 
lias, qa^m oranes .aateà. Bcquandô Ûilnr isto fruclu 



volontiers aux yeux du public- Dans une aussi grande ville 
que Syracuse, je n'ai trouvé personne, Messieurs, qui 
m'cAt dit. avoir vu ce chef des pirates, quoique .(oui le 
monde, comme il est d'usage, conrut , le cherchât des yeux et 
désirât le voir. Qu' est-il arrivé? pourquoi cet" homme fut- 
il si bien caché , que personne , même par hasard , ne put 
l'apperceToirî.Les matelots de Syracuse , qiii souvent eu 
avaient entendu parler, et L'avaient craint daps sas courses, 
qui n'attendaient que le inutnent de'se rassasier di* spec* 
lacle de son supplice) n'ont pas eu même la permission de 

63. P. Seryilîus* lai seul arrêté plus de c^çfs.^e.piraUf 
que tous ses prédé cesse ors.- Quand donc a-t-il-pciï« ijuek 
qu'un du plftisu- et de la liberté de voir tous c«u* qu'il avait 



i66 -dïscootts coitfre vbbuôs., 

non Koent >i Jera piratam eapinm ? It ' 

ne fût pat permit . de voir un pirate prit ? Mail 
contià Swviliin prebebat hoc spcelaculom hoitiam 

Serviliut offrait ce spectacle det inntmil 
,ue capaorara jacnndiisimum omnibus (homini- 
garottét et prisonniers trèt-agriabU à tout letham-, 
bus), qnàcanqae (ille) (ecit iter. Iiaque concursu»' 
met , partout où il fa route. . Autti • det concourt 
ei fiebant «ndiqni , ut ( bominet J 

tilt étaient fait» de tout côtét, au point que les hammet 

COB< enirem , (p™) canal TiienJÎ, non raodi 
il rattemUaient pour le motif devoir, non tiuUment 
e*. dis oppidiB, qui (eajJtiyi) dotebantor, ieà 

de cet villes , par où lt*~captifs étaient munit., mail 
aliam ai (oppidia) ïttitimig, : Aulam quamobreni triKmpb.nl 
aussi det villes voisines. Mail pourquoi te triomphé 



nihil aat du Ici os Victoria: autem imUaitt 

rien n'est phtt doux que la victoire; -or nulle 

Mttimonirrm . vktorÎK est eerliui , qulm (lft>c , 

preuve de la victoire eut plut auurèe, que celle-ci, 
acilioct )' te*iid«rs eo^heminei), quoi metnaria 

lavoir toi voir cesltommet, que tu aurai crainte 
■ *>pe, ïinctos doeï ad auppliciion. 

touvent , liés être menés au supplice, 

6g. Qoamobrem tu non fecisli hoc? qnsrnorjrena 

r Pourquoi -toi trai-tu pat fait cela t pourquoi 

<i*Ca pi"* ■ ■ -ceUtureat ka , : qoaai aapictr* 

ci pirate a-t-il été caché ai"™, comme ri apercevoir 
■tara met -nefaa? Quamobrem non mmpiiiti nippiicinm 
lui ■ était crime? Pourquoi n'ei-tu pal prit le supplice 
*(de eo)? Ob qusmrautam rcaor- 
[ livré au tkppliuc) de lut? Pour quel motif at-tu ré~ 
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qnisquain Garait , Ut videre piialam captura non liceret? 
At montra , quiconque iter fecit , boc jucutvlissimum spec- 
taettlum omnibus vinctofum captorumque iliostiuai .pra- 
bebat. Itaque ei concursua undiquè Cebant , ut non modo 
ex bis oppidis qui duccbanlur, sed «liâmes finîiimis., 
vis^li causa, convenireut, Ipse aulem triumpbus quam- 
ebrew omnium triumphorum gralissimus populo Romane 
fuit arque jucucdissimus 1 Qu'ia nihil est victoriâ duleitW 1 
nullum est atitern teslimoniuni Victoria? cerlius , quàm, qum 
ftppé me tuer îs, eos le vînctos gd suppliîium duci videre. * 
6g. Hoc lu quamobrera non fccisli ? Quamobrem ila j'aie 
piiUta celatns est , quasi euTOaspicew nefas*sset ? Quam- 
obrem supplicium aaa sumpstsli? Quant «j> caussm, hc— ; 



pris? Eu quelque lieu qu'il voyageât , n'oflinit-il point à 
*out le monde ce charmant spectacle d'ennemis enchaînés 
et captifs 1 On accourait sur sou passage., non-seulement 
des villes qui étaient sur sa route , maie encore des lieux 
1m plus éloignés, pour les considérer. Pourquoi ce triomphe 
était-il pour le peuple Romain le plus agréable de tous? 
tfëst.qtAlVy a rien de si lutteur que la victoire) « la 
victoire n'est jamais mieux attestée , que quaudWn voit 
conduire au supplice, chargés d§ chaînes', ceux, qui' nous 
■eut si souvent, alarmes. * 

6ç>. Qui vous a empêché d'agir de jiteirte? Pourquoi 

avez-vous soustrait ce chef J la vite 'du public',' cornrbe. 

si l'on n'eut pu le veir sans crime? Pourquoi n'a-t-il 

. "ptfïot été puni? Quel motif vous l'a t'ait causer *crV Ave»- 

" obtenu pont leur» «xploiti contre kl pirates, "qui ■ tatte tpoque 
Infestaient lesmen ex les pimeMioni dw BomMni. 
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vliti hominem? 
tervé Fhomme?* lu 


•ndtMÎ 


eeqaera arebii 
quel chef di 


liratam captum 
■- pirates prit 


auparavant 


M 


Sicilii, 

Sicile , 


qui 


„™iï 


pat été frappé 


tecori? 

de la hache i 


Cedû aoctore 
' Montre un aut 


Tur 


dl ton , 


tacLÏ : profer 


un exemple 


tfunVci 


(prMoriOt 
11 préteur : ti 


servab»! 


■M lechtfdt» 


main yi* 


ont, /< 


credo, .quem 


afin qu< 


i tu menasses 


«y) P« 


t liurapimm an te 
triomphe devant 


: ton char : 


S £W*< 


qnidqnam non 
quoique ce soit ne . 


itait plut 


Teliqunm , 
de reste { il 


ne restait plut 



Ch. XXVII. Auvèntahle chef 'Se pirates , Verres sub- 
stitue un simulacre dje captif, tju'il cache au centre de 

' jo.Atf? -porro: (boc 

Jri en avant : ceci , - savoir te cney ats pu 

cnatodîii (ex) nuire nnvo, .placuit tibï a 

être gardé de unefaçbn nouvelle, ' a plu àioi 
quim (enra) feriri lecnri Tiemplo «nti 

; que lui être frappé deiahacke pour l'exemple de 
(hoiuinum). Iita'-cuitodix lunt an»? (il 



Vfceï 



quels bottines? .Comment ■ 
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niuem réservât» ?-, Ecquem audîsti in Sicilià anleà captum 
aichipiratom , qaî non.securi pcrcussus sit i* L-uum ccdo 
aûctorem lui facti: unius profer exeinplum. Vivum lu ar- 
chipirataro servabas, queiu pei ' triumphutn , credo , qu«m 
ante curramtuum eluceres ; neque eniin.qui dquam erat jim 
retjquum, nisi ut, classe popiili Romani pulcherrittut 
a misai , pvovinciâque lacera là , U'îumphus navalis liLi de- 
«nveretuc. - 



vous ouï dire dans I* Sicile rjuo l'on ait pris avant tous un 
chef de pirates, sans qu'il ait eu la tête tranchée ? Faites- 
nous connaître quelqu'un- qui ait fait comme vous : mon- 
trez-nous l'exemple d'un seul. Tout lui conserviez sans 
doute la vie , pour le faire marcher devant votre char le 
jour de votre triomphe. Il ne restait plus en effet , après 
la perte d'une magnifique escadre romaine, et après la 
désolation de toute la province, qu'il vous décerner les hon- 
neurs d'un triotnphe naval; 

la Sieih ; loin de ceux qui pà%m/ieot reconnaître la su- 
penkene- 

70. Age ponb s custodiri chicem pr«donum noyo more , 
quam seeuri ferirt omnium eiemplo, magis plaçait. Qubî 
simt ht*- euftodia; î Apud quos homînes? Quemadinodîun 

est asservatusï La^omias Syracusapas omnes audistis ; pie - 



70. Allons glus loin ! il a mieux aimé faùe garder d'une 
manière nouvelle ce cbej.de pirates,, que defenvover au 
supplice pour instruire les autres. Dans quelle prison est-il 
détenu ? chez quel pèiiple ? comment est-il gardé? Vous 
avez tous ecteudu parler des .prisons souterraines de Syra- 

1 Lalomiœ ; prisons creusées dans nn roc , et dont l'origine 
lonte an moins à Denys-1' Ancien (racine Aït, pierre, et 
A.încirion). ,.„,;-. ..-,:.. 



1THE VERRES, 
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iniBnifitum, (opu») 
imposant, l'ouvrage 

( opui) ut (eoafoclum) ei Mo depreuo in 

l'ouvrage est façonné de tin rocher enfoncé jusqu'à 

al titu dînent mïraiidiin , «t eicïso penkùi 

uns profondeur étonnante , et creuté entièrement 

operi» multorara (honiinum). Nibil Un 

par Ut travaux de beaucoup d'hommes. Rien et 
c\tatam ad axitua, nihil Uni aeptuin nndiquè, 

fermé pour tel issues, rien ' si enclos de toutes parts , 

■if hiL un tutum ad cuitoilioa poleat ner. Geri . nec 
rien si sûr pour les gardet peut, ni être fait ni 

ejcagiimi. Si («Ulqui homines sunt cm'odian- 
itre imaginé. Si quelques hommes sont devant être gar- 
ai 
dé, 

dam cet carrières 



carrières , si il avait donné 



nu m aubdilitium iu camdtm euatodjim, qnod 

pirates supposé dont la méat» prison , parce que 

Bomanos cap tirai 
B ■ captifs 



cointni tiers liominem* baie ctutodia optimal qiietmi*-. 
eonfier l'homme ' à cttt* prùon tris-tonne et trèa- 
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rique ndslîs. Opus est ingens, magntficum , regum ac 
lyranrtoium : toturo est ex saxo in mir&ndam altitudinem 
dcpresao , et raullovum operis penilùs exci.so. Nihil lam 
clausum ad eiilus , uihil lam seplum undiquè, mhil tara 
tutum ad cuslodias nec fierî nec cogitari potest. In ha* 
Lalomias, si qui publiée cuslodiendi sunt , etianiex cœteris 
opptdis Sicili» deducï jmperaalur. 

71. Eô quèd raultos captivos cives Romanos coojecerat, 
et quod codera cœteros piratas contrudi impartrat, intel- 

lexil, sihuncsubdilitium aiclsipiratam in camdera cuslodiam. 
dedisset , fore ut a multis , illis m Latomiis , verus ille dm 
quœreietur. Itaque hominem huîc optim» tutissimiequo 



cusc : plusieurs do tous les connaissent. Ce vaste et magni- 
fique ouvrage construit par les rois et par les tyrans , est 
un rocher d'une profondeur extraordinaire et entièrement 
creusé parla malades hommes. On ne peut construire, ni 
s'imaginer une prison mieux fortifiée de toutes parts , 
mieux fermée et plus sûre. On y conduit de tous les lieux de 
la Sicile, ceux qui doivent être renfermes par l'autorité 
publique. 

•jx. Gomme Verres y retenait plusieurs citoyens Ro- 
mains-, et qu'il avait ordonné d'y conduire les autres pira- 
teur! comprît que s'il faisait mettre dans le même' lieu celui 
qu'il voulait faire passer pour chef des pirates, une foule de , 
gens y chercheraient le véritable: il n'osa donc le confier i 

a Hamintm , U remplaçant du pin te. 

D, g ,i aB db,Google 



171 DISCOURS CONTRE VERRES, 

tima. Dénia ni (itte) timet ftrtbniM hum : «mandat 
lire. Enfin il craint Syracuse entière : il éloigne 
hominem. Que (amaudat)? forutti (amendât eum) . 
Chomnte. Où rtlègue-t-il? peut iu-t il relègue lui 
LtUbimn ' : video (qui:! eenaeatta). Tamen 

à Lylibée: je voit quoi vaut pensez. a Cependant 
non refortnidat plané hommes maritimca ' : Judicea, 

il ne redoute pas cerlet Us hommes marin* : Juge» , 
(reforroiilal) minime (eoi). Igitur (amandit eutn ) 
il redoute très -peu m, Donc il relègue lui 



P«normum? «udio (quid ccnieatii). Quanqnàm 

à Panorme? j'entends quoi vont pensez. Cependant 



VfaïlMt tui 


) cuttodiri 


™ï 


Syracutit, 
it Syracuse, 


puisque 


(M 
U 


JSÎZ 


i™. .ï 


le 


torr'i 


■o) Syracuaano ' , 

foira .S> racunain , 


MlÛM 


, s 


(oportebat ) minus' i 
it fallait mains - 


lui 


} affici 
ttrejrappi 


tuppli- 


,!fa. 


(I.u 
Çtlui- 


•mandat 
Ci relègue 


* 


no, 


i pas même 


à"p°a~ 



73. Igitur .quid {fuit]? qnô putatis (Yerrem inue- 

Z>o/ic quoi a été? où pensez-vous ferrés avoir 

ditiut 'enmj? ( ïsta amenda vit eu m) ad homines 

relégué lui?. Celui-ci relégua lui chez leshasnmex 

alioris.'iimos a melu et ■uinicione piiiUiam , 
Us plus étrangers à la crainte et au soupçon des pirates, 

Temotissimoj à navijgando que rebui tnaritimit, 

les plus éloignés de naviguer et des choses maritimes , 
ad Ccntmipitios, huitaine! maxime' mèiiilerraneot, 

chez les Çentorbiens , hoioisfcs [«plus au milieu des- terres, 

tp.mra.oi aratortj, qui - timuisacnt 

les plus grands laboureurs', qui n'auraient craint 

1 Depuis «t endroit l'orateur établit une espèce de dialogua 
entre lui et les juges; il leur suppose la pensée , fartasse Ly- 
lihœum. 

3 Cette réponte eit-une allui ion Iran iqna à la conduits de 
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CUStodiie non audet commitlere. Deniquè Syraeusas tatas 
limet : amandat hcminem. Qui? lityhsjura fovtassi. _ Vi- 
deo : tamen homines rnarilîmos non plané reformidat. 
Hiulrnè , Judices. Partormuni igitur ? Audio. Quanquàw 
S yracusis , quouiam in Syrocusano captus eiat , maxime , 
ri minus supplicio al'fici at cualodiri oportebat. Ne Panor- 
mum quidem. 

73. Quid igitur î Quù putsiis ï Ad hommes a piratarum 
metu et suspicions alieoiqsimos , » navigsndo rebusque 
marilirois remotissiroos ; ad Ccnturipinos, Domines inaximé 
mediierraneos , suinmos ara tore s , qui uomen nuoquàro 



cette prison , toute jure qu'elle était. It redoute enfin Syra- 
cuse entière ; il éloigne le personnage ; où le rélègue* t-il 7 à 
Lilybée apparemment. Je vous comprends ; cependant il 
n'est pas homme à craindre tons ceux qui habitent le bord 
de la mer. Non , Messieurs , ce n'est point là- le lieu de son 
exil. C'est donc * Païenne? J'entends. Cependant comme 
il avait été pris sur le territoire de Syracuse , si l'on ne 
davait pas l'y condamner a la mort , il devait a» moins 
y être gardé. Ce n'est point non plus & Palerme. 

■ja. Où est-cr donc ? Devinez. Chez les hommes les plus 
éloignés de craindre les pirates, et les moins alarmés de leurs 
courses , les plu* étrangers a la navigation et a toutes tes 
opérations maritimes ; chez lés Centorbiens , placés au 
milieu des terras , excellens laboureurs , qui n'avaient 

Verrèi'tvee lei marina, dont s* coui plaisante vénalité doit lui 
avoir Tait des ami» qui ne la dénonceront pal. _, 

3 C.à-d. dam 1» caui qui baignent ce territoire. 

4 Minùi m mat louveni élégamment pour non, 
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unutu Apramnm', architiiratam terrestrem (tub) te pnetore. 
seul Apraniut T chef des pirates de terre sous loi prêteur. 

) imperat Cenlaripinù, ut is(™pii<rai) 

commanda aux CentorbUni , que ce captif 

[cnm| ricta qa« exteria rebut 

traiti apte la nourriture et le* autre* choses 
m libéralisa! mi que commodinimè , 

lu* abondamment et le plu* agréablement possible , 



«« ab itto, ot ille («rebipirau) lubditiiini 

fait par celui-ci, pour que ce chef pirate tuppoté 

ûmalaret (atil* et libenter H {MHjillnmfhorainein), 
feignît aisément et volontiers lui être cet homme , 

lequel il n'était pat. 

Ch. XXVIII. Ferres, pour tromper l'attention du 
de pi- 



», homme* adroit* et 

modù videra tm 

seulement voir cet 



(negotia) occnlu ( omiisa liabebant rationem piratarum 

les choie* cachée*, tout avaient le calcul des pirate* 

qnoiidic, qui ferirenlur leeuri. (Syra- 

ekaque jour, qui étaient frappé* de la hachei Le* Syra- 

euiani) * conjiciekant ex navigio ipso q»od 

cutains conjecturaient d'après le vaisseau même qui 



a dei agent les plu* actif* de Verre*. 
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timuïssent mariiimi prredouis i unurn, te praîtore, honnissent - 
Apronium, terrestrem archipiratam. Et, ut qui» is facile 
perspiceret id nb isto actum esse , ut iile supposilus facile 
Cl l&enter &e illum qui non erat, esse simularet, impeiat 
Centuripinis ut is victu cœtcrisquR rébus qnam libei-slis- 
simè commodissimèque hslieatur. 



jamais craint He nom «e corsaire, et qui, sous votre pré- 
ture , n'avaient redouté qu'Apronius , le chef de vos 
pirates de terre. Et comme si Verres eut voulut faire con- 
naître à tout le monde qu'il s'était coudait, ainsi , pour que 
l'homme supposé se prêtât aisément et volontiers à passer 
pour ce qu'il n'était pas , il ordonna aux Cenlorbiens de 
fournir abondamment àsa nouritureet a ses autres besoins. 

public , fait supplicier autant de Romains au il a détourné 



•)Z. Intereà Svracosani , hommes periti et humani , qui 
non modo e» quai perspicua* essent videre , verùm etiam 
occulta suspicari possent, habebant rationem omnes quo- 
tidiâ piratarura qui securî ferirentur : quàm muitos esse 
oporteret , ex ipso navigio quod erat captum, et exrerao- 



73. Cependant les Syracusains, habiles et prudents, 
capables de s'apercevoir de ce qui était sensible , et même 
de saisir le vrai dans ce qu'on voulait dérober à leur con- 
naissance , comptaient chaque jour tes pirates à qui l'on 
tranchait ta télé , et jugeaient du nombre qu'il devait 
y en avoir, par la grandeur du navire pris, et le nombre de 

a Huaumui ; qui a l'esprit poli pat la culture du bttrn oa 

an sciences, 

■ 



ITG D1FCOOB5 COSTBR TEBBÈS , 

oporuret (pirat»; eue m altos. Q»M (Verres) 

ajaUak les pùalt* être numbtxvx. Juenduqur. Verre* 
nnortiM atqne iMiiwt ronii*» (captiicn) qui 
avait éloigna et avait détourné tout Jet captifs qui 
habnerant aliquïd (eoramoJum) artificiî ant bout, 
avaient eu quelque avantage d'habileté ou déforme , 

î*te «nipicabatur clamoron ' popnli fore, 

celui-ci soupçonnait la clameur du peuple devoir être , 
ai(iite) alIuÎHM animw (aapli™) reliques ad 

ri il eût attaché tau* {.à la foi*} Ut captif * de rate au 
paluiiij ni conwetodo «i, qanm (captivi) 

poteau, comme la coutume e*t, vu que de* captif* 

atent ibdacti Untb plnrc» qui m {cspti»i) 

avaient été détournée tant plut nombreux que lit Captif* 
relie ti. Qnum ' (i«te) initîtaiiaet propter banc cau- 
laissês. Comme celui-ci af ait réglé Ji toute de cette 
lin .producere alioa /in) alio (empare 1 , 

raison de Jaire paraître le* uni dan* un temps, 
(alio» in alio tempore), tamen nem» 

le* autre* dan* unautre temps , cependant personne 
— nto, quin «aberet 

rande, sans que il eût {lût 

ration «m q«s numernm, et 

parfaitement) U calcul et Te compte (dai pirates) , et 
[quin) non modo derfderaiat, «ed eliani p«t«- 
ion* que non teuUment itdéiirdt, mai» même deman- 
ret et ûagilaret reliqnoi pirata*. 
ddt et toUiàtM leeamxre* pirate*. 



a nombre vis-grand manquait, alors 

iste homo nefariui ■ cospit lubstitaere et lupponere 

. ceï homme scélérat se mit àtubttituer et suppoitr 

riïe» Romanol . in loçum eornm (hotnînum), quoi 

' des citoyens Romains ' en place de ces hommes , que 

•bduwrat de piràû» ' (in) >uam domum. 

U avait emmené* d'entre les pirate* dans sa motion. 

i Lei Latins , en rapprochant atiut de lui-même , eipriumot ■ 
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rum numéro , conjiciebsnt. Iste , quod oniucs qui arliËcii 
alîqliid h armer an t ont formas , removerat atque ubduxerat ; 
reliquos si, ut coasuetudo est, uni versos ad palum alli- 
gâaset, clamorem populi fore suspicabatur , quum tantô 
plures abducti eseeut , quiro reltcli. Proplar banc causant 
quuœ instituiSKt altos alïo terapore prodncere , lamen 
j'o tanto conventu pemo eral quin rationem n uranium que 
haberet , reliquos non desidernrct soliun, seà ctiam posce- 
retelUagitaret. 

74' Quum ma xi mus numéros deesset , t'um iste uoiuo 
nefarius in eoram locum quos domum tuim de piralis ab- 
due rat , substituera et suppaœre caepit cives Romanes , 



ses rangs de rames. Comme Verres liait soustrait an chàli- 
œent et éloigné ceux qui avaient des talc ne ou delà figure, 
il craignait le soulèvement du. peuple, si, suivant la coutume, 
il eut fait attacher tous les autres à la tais i la potence, parce 
qu'il eu avait fait plus disparaître qu'il n'en Avait réservé 
pour le supplice. Ainsi, malgré la j-ésolulion- qu'il avait 
prise de tes faire paraître a des temps divère, tout le peuple 
en savait le nombre ; et non seulement & .souhaitait soir 
les absens , mais il les redemandait mime avec instance. 
- 74. Comme le nombre de ceux qui manquaient était fort 
grand , ce scélérat , a la place de ceux, qu'a avait fart con- 
duire chez lui, substitua des citoyens Romains qu'il avait 

un len» qne nous ne ponvoii» entendre que par un al autre, 
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: prison auparavant. 
( Iite) imiimilabat alio* quorum (civiam) fable 

11 accusait Us uns desquels citoyens d'avoir été 

m il il*» Sert or la nos', et dîcebtt (coa) fa gi en tel ** 
soldais deSerlorius, et il disait eux Juyant de 
Hiipenii appalioien* ad Siciliam; «rgaebat «Jioe 
l'Espagne avoir abordé à la Sicile : il accusait Us autres 

(cîïfi) fui lie ' (ex) «ni Tolantate eu m pi- 

citoyens -d'avoir été d'après Uur volonté avec ha pi- 
iatif , ati (aies) capti erant a pradonibni, 

rates, lesquels citoyens avaient été pris par Uspirates, 

qnum (ipsi) ficerent merci tarai, lut naTÏ- 

lorsque eux-mêmes' faisaient le commerce , ou navî- 



jprrat ob aliljuoru cau?am i 
guaient. pour quelque cause 



par des citoyen* 

»b omnibi 

par tous ceux-ci. 

Ego dicun de morte 

Moi je parlerai sur la mort 

biisioiâ que (de) cruciale 

douloureuse et sur le tourment d'eux tris-cruel, 

quum ccepero tractare en m loeum; et 

lorsque j'aurai commence à traiter cet endroit ; et 

dicam _. ita, . ut potsm id praclarnni et 

je parlerai de sorte , que je pense cela glorieux: et 

jucundum mini, (scilicet), lî non modo lires, 

doux pour moi t savoir, si non seulement lesforecs, . 

I Serlorianos , Sertoriui , faisant la guerre en Eipagoji contre) 
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çfuos in carcerera anteii conjecerat : quorum alios , Serto- 
n'anos milites fuisse insimulabat , et es Hispaniâ fogienles 
ad Siciliam appulsos esse dicebat : alios , qui à pradonibus 
«raut capti, quum mercaturas facerent, aut aliquara illam 
ob causam navigarent, sua voluolale cum piralis fuisse. 
arguebaf. Itaque alii cives Romani, ne cognoscerentur , 
capitibus obvolulis è carcere ad-palum atque ad DCCem ra- 
piebantur : alii quum à m ni lis ciïihus Romanis recognosce- 
reutur, ab omnibus defenderentnr, securî feriebanhir. 
Quorum ego de acerbissiraà morte erudelissimoque cruciatu 
dicam, quum enm locum tractare cœpero ; «t ila dicara , ut 
si me in eâ queriraoaiâ , quant sam habiturusjde istius crudeli- 



mie en prison auparavant. Il disait que les uns étaient des ' 
soldats de Ser tonus qui s fuyant d'Espagne , étaient abordés 
en Sicile; que les autres , pris par les pirates en faisant 
leur négoce, ou tenant U mer pour quelque autre raison, 
■'étaient volontairememt associés avec eux. Ainsi, parmi ces 
citoyens Romains? lea uns , dans la crainte qu'ils ne fussent 
connus , étaient traîne», la tête enveloppée , de la prison 
au supplice, et mis à mort; les autres , quoique reconnus 
de plusieurs, et défendus par leurs concitoyens, avaient 
la tête tranchée.. Je parlerai de leur mort barbare et de la 
rigueur de leurs tournions, lorsque je commencerai a 
traiter cette partie de mon discours. Dans la plainte que 
je dois intenter contre là cruauté de Verres et pour l'injuste 

lapartideSytla. avait été mû an nombre desennemupublici 
kvec tous m idhéreni. - ^ 
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DISCOURS CONTRE VEHRÈS , 



. *t de morte 



Ou, XXIX. L'accusé s'est trahi lui-même devant Annius 



cette victoire 



un brigantin de pirate prit; 

Romain ; homines formoai, et »dole<centes et irti- 

à Rame ,- les hommes bien /àiu , et les jeunes et les ha- 

fices ahJurli (<nnl) domnm (tuam) : ci>es 



omaint ont été torturés et tués en manière ennemie 
i lnciun »orum (pi ml» ru m) et ad numetum eornm : 

place de ces pirates et jusque aunorabre d'eux: 
mis vcstia ablala est : omne aurum et ' argenlurri 

ut vêtement, a été emporté : tout for ef l'argent 



a été emporté et détourné. Cependant 

ipse induit' «se (in) actione 

Uli-méme a enveloppé soi (l'est prit) dans la poursuite 

priorel (Ijte), qui t»eukiet pet tôt 

précédente l Celui-ci, qui s'était ta pendant tant 

ducrûùe 
raient pu l'être dès eririo 
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laie, et de civîum Bomnnoram indignissimS morte, ne 
modo vires , veruiu etiam vil» deficiat , id mihi prseclaiu 
et jucundum pulem. 



mort de Uni de citoyens Romains," je m'eipliqupraj s 
éeei-gjqueuieiii que , dussent les forces et I* vie elle -mi m 
me manquer, uue telle fin me paraîtrai! encore douce t 



par l'ami de ses craintes , que justifie bien sa conduite 
fouie cette affaire. , 

j5. ïîœc igîtur est geste res , hjec Victoria praclara. 
Afvoparone piiatico capta, dus liberalusi symphoniaci 
Ronutm wissi ; formosi boulines , et adolescentes , . et arti- 
fices domum abducli: in eorum numerum cires Romani 
hostilem in modum cruciali et necati : oronïs vesiis ablala : 
omne aurura et argenlum ablalum et aversum. At quemad- 
modùm ipse sese induit priore'aclione?Qui lot dîes tacuis- 



?5. Voila donc comme la chose se passa; voila cette 
éclatante victoire. Le briganlin du pirate est pris, le 
capilainc Jëlîvré , les musiciens sont envoyés à Rome, les 
je uue s gens d'une physionomie agréable et les artistes sont 
conduits chez lui ; des citoyens Romains substitués pour 
en remplir le nombre , sont livrés aux Inurroens , et rais 
à mort comme des ennemis. Toutes le* étoffes sont en- 
levées, l'or et l'argent détournés et pillés. Mais comme 
Verres s'est embarrassé lui-même dans la précédente ac- 
tion '. Après avoir gardé le silence pendant plusieurs jours , 

n piigu , d'un lilei où une béte 
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182 mscooas contkb verres, 

concepto ex (nia) maleficiii aiilait repente 

né de tet méfaits t'est élancé tout-Jt-coup 

■a teuimonio M.Annii, hominij splendidinimi, 

loi'* de la déposition de M. Anniut, homme tris-distingué, 

qanm il l cliiitsrt civem Romanum petrnssnm 

lortaue celui-ci eut dit un citoyen Romain avoir tic 

j).(V«ree) dixit n non perco»- 

r „«„ u.u.. tiifrappè. Ferrie a' dit toi ne pat avoir 

«i»so (enmj Kcori ide& , ifabà iciret (lioc, 

frappé lui de la hache pour cela, que il savait cita, 

ici lice l) ucepiiis peenniaro , nequo iumpuitse 

.savoir avoirreçu dnCargent, et ne pat avoir prit 

fapplicîum dé orchipiraU .«rc>, • ditom 

le tupplice dit chef de pirata véritable, devoir itrt 

donné à accusait 
cite spint tête 



le lui! Anniut chevalie» 



(Illej l ? 6 B" t trcbipiratim 

Celui-là nie le chef de virales 



ett faite dam celle 
Eotio), qnum populu* 

note (excilitpirr ce fait), lorsque {quoique) le peuple _ 



Roman iu contioait et repreuit *e tamen 1 

Romain a'conttnu et a réprimé lui néanmoins loin 
lao mpplido preaeati, 

de ton (atm pour fie pat te livrer au) supplice prêtent 
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Ml, repente id M. À ont î, ho m inis splendidissimï, testimo- 
1110, quom îs civem romanum dixisset, archipii'etam 
negàsset securi essepercussum, exailuit, con scie n lia scele ris 
et furore ex maleficiis conoepto excitatus : dixit se , qnod 
îciret sibî crimiui datura iri pecuniam accepisae , neque de 
ïero archipiratà sumpsisse suppltcium , lAtb securi non. 
percussisse : domi esse apud sese archipiralas dixit duos. 

76. démenti a m populi romani , seu potiùs patienliam 
rairam ac singularem '. Civem Romanum securi esse percus- 
mra Annius eques Romanus dicit : taces. Arcbipiralam 
negat : fateris. Fit in eo gemitus omnium etclamor, quum 
tamm à prosentisupplicio tuose contînuit populusRoma- 



il s'éleva tout -à-coup contre la déposition de H. Annius , 
homme des plus illustres , qui déclara que des citoyens 
Romains avaient eu la lête tranchée, mais que le chef des 
fc pirates n'avait point souffert ce supplice. Verres , trouhlé 
par les reproches de sa conscience et par le désespqir 
où le précipitait le souvenir de tant d'actions criminelles, 
répondit que ne doutant pas qu'an l'accuserait d'avoir 
reçu de l'argent , et de n'avoir pas livré au supplice le vé- 
ritable chef des pirates , il ne lui avait pas Tait trancher 
la tête : il ajouta même qu'il avait deux de ces chefs dans 
sa maison. 

76. Que la clémence , disons mieux , que la patience du 
peuple Romain est admirable et singulière ! Annius , che- 
valier Romain, dépose qu'un citoyen a eu l'a tête tranchée, 
Vous vous taisez'; que le chef ne. l'a point eue , et vous 
l'avouez î on entend , & ce récit , des gémissemens et des 
cris : cependant le peuple Romain s'abstient de voua punir 
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1«4 DISCOURS COMTflB VERBES , 

et tMeriixit ritianem 

(sur-le-champ) , et a réservi {l'est reposé) le compte 
eu» ni oiii severiuti 

de son salut (dit maintien de ses droits) à(sur} ta sévérité 
judicuni. Qui iciebu 

des juges- Comment savais-tu 

iri crinjini tibi? Quaniobrem «ciebs* hoc? 

donné à accusation à toi? Pourquoi savais-tu cela? 
Quamobrem eliam impicabaro fhoc)? babebas no- 

Pourquoi mime soupponnais-tu cela ? lu n'avais per- 
rainem inimicum. Si haberei (aliquem lalem) , 

Si Uiavais quelqu'un tel, 
roa ils. ' ni ' dehere» 

s vécu de sorte que tu dusses 
habere metnm 



■ [en) quoil aalet 

est qui a coutume 

■ehs.1 judicium et 

Mais un jugement et 

tu étais avec uncomm. 



•;<]. Vpiùhî si mi-tncbai. hoc crime n , (scilicet) , 

Mais si tu craignais cette accusation , savoir, 

ne quit diceret (hoiuinem) auppoailum eue 

de peur que quelqu'un dit un homme avoir été substitué 

ab» te, qui (homo) feriretur secuxi pro 

par toi, lequel homme fdtjrappi de la hache au Heu 

«rebipiratA , tandem iiïriim putâsti (hoc) fo- 

du chef pirate , -enfin ■■ est-ce que tu as pensé cela devoir 
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nu» et repres.rit, et salmis su» ralionem judieum Se- 
veritali reiervavil. Qui sciebas tibi crimini dalum iri? 
Quamobrem sciebas? Quamobrem etiam suspicabar* ? 
Iuiroicuui habebas nemînem. Si haberes, tamen non ila 
vixeras , ut melum judicii proposîlum habere debcres. An 
te , id qnod ûflri solel, conscienlîa timidum sus pi ci os unique 
iaciebat ?-Qui igitur, quurn esses çuifi imperio, jam .lum- 
judicium et crïraen horrclias'; reus, quurn lot tcslîbus 
coarguaré',. pote* de damna tione dubitare? 

77. Veriim sicrimen hoc metuabas, ne qu» abs te sup- 
poskum esse diceret , qui pro archipiratâ securî feriretur , 
utritm tandem tibi ad defensionero firmîus fuie putâsti ïu 



sur-le-champ ; il ae retient, et réserve le soin de sa ven- 
geance a la sévérité des juges, Comment saviez tous que 
l'on formerait contre vous ce moyen d'accusation ? Pourquoi 
le sa viez-vons ? Pourquoi mfme le soup jonnie*-vous ? Vous 
11'avîez personne pour eunetaî , et quand vous en auriez 
en , vous n'pviei pas vécu de mlnictie i craindre un 
jugement. N'est-ce point , comme il arrive ordinairement 
aux coupables , que les remords de votre conscience vous 
inspiraient ces îQUpjvns et ces alarmes ? Quoi donc ' lors- 
que vous gourverniez la province , l'idée de l'accusation et 
du tribunal vous effrayait ? et lorsque vous êtes accusé 
par tant de témoins à la fois, vous douteriez encore H 
vous serez condamné ? ■ 

77. Mais- si vous appréhendiez que quelqu'un ne vous 
accusât d'avoir mis tin homme, pour avoir la tétc tran- 
chée , à la pince d* chef dos pirates , lequel des deux avez- 
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do, («rfliçatl ^ 

cet homme que tu disais 
çmo archipirnum, ex cCttctu atque efflagitatn 

être le chef pirate, d'âpres Pobligalion et t'installes 
et) igao- 

tot , ismô pciat (fïrtum) , in [ palv hoc 

tue , tant après le fait , ou est-ce que lu pensa cela 

firtnim, ici lice t) ferire (eum) aecari (in) 

plus solide, savoir frapper lui de la hache lors 

te recenti, Symciuii 
du fait récent, à Syracuse 
(coram) Sicilit penè *toti impartante ■ ? "Vide 

devant la Sicile presque entière regardant? Fois 
qoid interait, ' utram (negolinro) 

quoi est entre, quelle différence, laquelle desdeux choses 
filait faciendam : nolla reprehenaio pelait esie in 

a été devant être faite .- nul blâme a pu être dans 
1*5?* i nul!» defemio en hic. Itaqoe omn« (pratorej) 
celle-ci: nulle excuse est là. Aussi tous Un préteurs 
feceront semper illud 

'ait toujours cette ( 
q*ia (praetor) fëcerit hoc tn«gôl]fun) ante te, 

quel préteur afait cette (première) chose avant toi, 
quia (fecerit hoc) pister te. Tennisti piratam 
quel afait cela excepte toi. Tu as tenu un pirate 
rirum: ..d qoéto finem? (Tranisti . enm), clam 
vivant; pour quel but? Tu as tenu lui, tant que 
failli cnm imperio : nnimnlmn ? nh 

tu a* été 



qaim CHttm? (et),' quo «xemplo? car ' tim- 

quel motif? .d'après quel exemple? pourquoi liions- 

dm ? Cat , i n qunra , dediati uaunm 

temps? Pourquoi, dis-jc, ae-lu donné le jouissance 

i Dana tout ce u|UH Ciréron admet qne le véritable chef de 
pirate* était reate chez, V«rrei, et il montre qn* dan. ccit* hj- 
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judicio, coaclu atque efflagitalu meo, producere adignolos 
tantô pôst eum quem axchipiralam eue diceres , an ré- 
cent! re, Syracosis npud notos, inspectante Siciliâ peu* 
lotâ , aecuri ierire ? Vide quid iniersît , ulrum fecïei»-. 
dum fuerît. In illo reprehensio nulla esse potuit : Me de- 
fensîo nulla est. Ilaqueillud semper omnes fecerunt; hoc 
quis note te , quis pneter le fecerit , qusero. Piratam vmim 
teimisti : quem ad finem ? Dum eum imperîo foisti : qunra- 
obrera? quant ob causam? quo exemplo? Cur tamdin? 



tous cru dévoir être le plus favorable a votre défense , ou 
de produire si long-temps après, sur ma requête et malgré 
tous , devant ceux qui ne le connaissent point , un homme 
que voua domic. pour ce capitaine , ou de lui faire dans le 
temps trancher la tête à Syracuse , en présence de ceux 
qui le connaissaient , a la vue de presque toute la Sicile ? 
Voyez la différence de ces deux manières de vous conduire, 
et celle que vous dévies choisir. On n'aurait pu vous blâmer 
de le punir sur-le-champ ; aujourd'hui rien ne saurait vous 
excuser. Aussi tons les gouverneurs ont toujours pris le 
premier parti, et je cherche en vain quelqu'un avant vonsqui 
ait pris le second. Vous avez gardé le pirate en vie; combien 
de temps ? tant que vous eûtes le commandement. Quel 
était votre objet ? pour quelle raison ? sur quel exemple t 
pourquoi si long -.temps? pourquoi , dis-je , après avoir fait 

polhesela conduite de Verrai aurait été ti abanrde , que l'impoa- 
tnre en déniant évidente. „. . 

s lllo •'entend ici de le dernière manière de procéder. Hic , 
du procédé de Verre*. 
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78- Verùm (W) c«o: (concedo ni) oirnie illui) 

Jakit (çue) ce/a loiï : j'accorde que tout et 
lemput (per) qunJ fuittî rara imperio , 

tempt pendant lequel tu as été avec an commandement, 
et tibcnim tifci. Ne edim priwlin 1 , ne 

toit litre àtoi. F.st-ce que même particulier, est-ce que 
eùam reni, 11e eliani penè ilamnatm 

même accusé, est-ce que mime presque condamné 

rpiinqiiti dncei hottînm in (lui) dama 

tu as gardé Ici chefi des ennemis dont 4a maison 
primJ? . Pirata fuernnt domi lus 



particulière ? 


Les pirates on 


t iU 


1 la maison 


tienne 


'ïï.1, 


""un 


n (men.rni}, (per) 
mois , .pendar 


t'u^Z 




t$n 


presque 


pendant une année , 


depuis 


ce temps , 


depuis 


j£tf 


tu 


«pti ,unt, 

ont exe prit ^ t 


Tfue 


(hoc) Iicitam nt 
cela fut permis 


per », 


hoc m, 




qua.d 


' <*5l 



, (c'est.- à- dire), u "" aae 



après moi demandant cela, {d'api-ée ma requête). 

1 Statint—t oppoii k (dm dûilurndmj connut piratis iptis 
s fonction publique ; il 
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Car, inqtwm , civibus Romanis, quos pirata: ceper.int, 
secari statlm percussis , ipsis pïratis lacis ujurmn tnm diu- 
lurnam dedîatî ? 

jS. Verùm esta : sit til'ji iliad liberum omqe tempus, quod 
cum îinperio fuisti. Êtiamoe privatus, oliamne relis, elîamne 
pcnè damualus , hoslium duces privalâ m doitio lelinuisli '? 
TJiioiii , allerum mensem , propè an n uni déni que , lîorui tirs 
pirate, à quo tempore capti sunt, quand par ma lieiliimest, 
faerunt , hoc est , qnoad per M. Acitium Gltibrionem li- 
citum est , qui, postulante me, produci atque îq carcerem' 
condl imperuvit. ..t. ,..■-;.. 



•ans délai couper la tête ajixj citojens Romakis pris par les 
pirates, avei- vous laissé à ces mêmes pirates une si longue 
jouissancedelavie? ' .'".'!' 

78. Mais a la bonne heure , qu'il vous ait été libre d'en 
agir ainsi pendant tout letespps.de votre préCure! l'édes- 
vous encore n'étant plus que particulier ? quand *£#■ êtes 
accusé ? Quoi .'presque condamné ,vinu wvcz- retenu dans 
votre maison pa r i ic litière , -des chefs d'êiineniis ':' Des pirates, 
depuis un mois, deux mais, enfin, depuis presque une année 
qu'ils cmt été pris, sont deraeûréspbeE.vous , tant que je l'ai 
souffert , je veuidire, tant que l'a permis Glabrion , qui , 
sur ma requête,, a stidanué' aju'ils fussent produits et ren- 
ie*t»és âansla,fnWH,f«iUîque. . ...;.■ . - 1 
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Cb, XXX. Fertit ne peut mettre en avant qu'il a gardé 
cV absurdités 



droit de cette chou en? quelle 



morlalîum priva tu* poterit retins» dorai 

le* mortelt particulier pourra-t-il garder à lu maison 

■nie intn nuznia (•»■) hoalem ucerrimum 

tienne dont les mure tient l'ennemi le plat violent 
■tqus infcEtissimum popull Romani , aeu potîùa 

et le plut acharna du peuple Romain , ou plutôt 
liCHtèm communem gentiiim que omnium natiooum? 
l'ennemi commun det peuple; et de toutet nations ? 
80. Quïd dicerei , ai pridiè quàm ta >■ coutn 
' Quoi dirais-tu, li la vêtit* y ue tu ai été forcé 
I ma confitsri ducem preàonum vivere , habitan; - 
par moi d'avouer le ci\ef det corsaires vivre, habiter 
apud te, (abj civibuj Romanis percutai* 

ehez toi, après det citoyens^ Romaine frappés 
neciiri', ai, inquam, (ille dux) profugiaiet (4) 

de la hache , ti, dit-je, te chef tétait enfui de 
lut domo, si (ille) potuitiet facere aliqutra înanum 
ta maison , si il avait pu former quelque troupe 
contra populum Romauam; ( An dicerei : ille 

contre te peuple Romain. JEtt-oe que tu dirait! ce 

dui) habiurit npud me, fuit cura me : ego 
chef a demeuré cher, moi, ailé avec moi : je 

rcienavi illum TÏ>am atqua ineolomem ad meuto 
ai rétervé celui-ci vivant et sain et tauf pour mon 

iiidieium , que poxem diluera facîliùa 

jugement , afin que je pute* effacer plut facilement 

crimen (meorum) inimicomm? tego ne " ( agi. 1 

l'accusation de met ennemis? Mais est-ce que tu agit 
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chez lai le chef des pirates, sans tomber dans va tissu 
et d'iniquités. 

79. Quod est hujmee roi jiu? Que: cousuetude ? Qnod 

exemplum ? Hostem accrriroum atque infestissimum populi 
Roinnni, seu potiùs comrouneiu hostem gentium ualionum- 
qui: omnium , quisquam. omnium mnrtalimn piivalus intra 
niœaia dorai su&t refinere potcrit ? 

80. Quid si pridiè quant à me lu coactus es confit eri , 
ci vïbus Romanis securi percussis, prœdooniu ducem virere, 
apud te habitare : si , iaquara , pridiè domo tuâ profn- 
gisset , si alîquam manuin centra populum Ronianum facera 
potuîsset , quid diceres ? Apud me habitavit , raecujn 
fuit : ego Ulum ad judicium meura , qu6 faciliùs crîmen 
inimicorum diluere possem , vivnm atque iocolumein re- 



79. Quel était votre droit en e« point ? Quel usage, qael 
exemple tous y autorisait? L'ennemi le plus déclaré, le 
plus pernicieux du peuple Romain, ou plutôt l'ennemi 
commun de tous les peuples et de toutes les nations , a-t-il 
pu être retenu par un particulier dans l'enceinte de sa 
maison? 

80. Si la Teille que je tous ai contraint d'avouer qu'après 
«voir- fait supplicier des citojens Romains , tous oviea 
laissé vivre et gardiez dans votre maison le chef des pirates; 
si, dis-je, la veille il s'était échappé, s'il avait ramassé 
contre le peuple Romain quelques troupes de gens armés , 
dirici-vous : Il a demeuré chez moi, je. le réservais pool 
comparaître à mon jugement , afln de pouvoir réfuter plut 
t 1«> accusations de dm* ennemis T RecevreiUou 
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132 DISCOURS COHTRB VERBES, 



commuiii? Tu confères anfplicii quz debentur 

commun ? Tu infligeras Us supplice» qui sont dûs 

hoilibiia TÏctij , «cl tunra IttnpMl ■ , non id 

oui ennemi* vaincus , selçn ton . . temps, non selon 

itempui) popoli Romani? îlnstis popiill Romani 

; temps dupeuple Romain? L'ennemi du peuple Romain 
allervibitur cm toril ii prit* lis? At eu a m 

icra gardé par une garde ■ de simple citoyen ? Maie même 
illi (ducei) , gai triumphant , quo servant duces 

cet généraux, qui triomphent, et .conservent les chefs 
ko» tram T«o». i di»Uà» . «6, • ut 

des ennemis vif ans plus- long - temps pour cela, que 



daci in ««kcth», quum. . . incipinut 

être menés en prison , lorsque ils commencent 


ftec- 
àdé- 


tsate currura : de ■ i'uro !. in Capitolium 
tourner le char du . Forum .vers le Capitale 


. |M 


idem diea facit -finera imperii T. 
le mime jour fait la fin ' diî commandement aux 


"win- 


rjucurs, tt la fin eh la vte- aux vaincus. 




81. Et credo" nnne (hoc) 
Et je crois »_,;(/». croirais) maintenant cela 


étre 



dttbinra. cuiqu 

douteux à qui que • 

tu non fuerii . commiasurui , 

«' n'aies pas éli devhnt risquer,- (n'as paf été asscs im- 

ox filé nicuipirnla non ïériretnr 

perod ont pour) , que . oei ahtf pirate .ne fût pus jrappà 

1 1 TtmpttS j c'ait ki 1s tenjf s ptopice , la moment faiw»U*. 
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«ervavi. lune ver» ? Tu tua pericula communi periculo 
défendes? Tu supplicia, quai debentur hoslibtts viclis, 
ad luum , non ad.popuii Romani tempus , confères ? Popnli 
Bomauî boslis privalis custodiis asservabitur ? At eliam 
qui triomphant, coque diuliùs vivo» hoslrum duces servant, 
ut , his per triumphum ductis , pulcberrimura spectaculum 
Tructum-jne victorise populus Homanus percipere possil : 
"iamen quum de foro in Capitoliura currum Ûectere inci- 
piunt, illos duci in carcerem jubent; idemque dies et 
■vicloribus imperii, et victis vttx finenYfacit. 

81. Et aune cuiquam credo esse dublum ijuinlu id com- 
missurus non fueris (prEesertlm quum slatuisses, ut aïs, 
tibi causai!) diceridain) ut ille arcaipirata non potiùs securi 



"une excuse de cette sature f Vous chercheriez donc 1 vous 
délivrer du danger anx risques du public % Vous différeriez le 
supplice des ennemis vaincus jusqu'au temps où vos propres 
intérêts , plutôt que ceux du peuple , pouvaient l'exiger? 
L'ennemi commun serait sous la garde d'un particulier? 
'Ceux mêmes qui, devant triompher dans Rome, conservent 
par cette raison la vie aux généraux ennemis, afinque le peu- 
ple, en le»- voyant, puisse jouir du spectacle et des fruits de la 
victoire ,■ des que le ebar commence & tourner- fie Ta place 
vers le Capitale, ordonnent de conduire les captifs en 
prison ; et le même jour que finit l'autorité des vainqueurs , 
on donne la mort aux vaincus. 

■Si. Peut-on révoquer en doute que vous n'eussiez mieux 
aimé- faire trancher la fêle au capitaine, que de le laisser vivre 
dans votre maison , en vous exposant au pérît qui vous 
menaçait ; surtout puisque vous vous étiea bien attendu , 



a Ca credo est on* ironie, 
oiscouu contre vnrnàs. 
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ig4 qjscouis comtre veebès, 

nw.uri polià» qoim {*t ille) vittTM (cm) peri- 

de la hache plutôt que pour qu'il vécût avec un pé- 
„,!„ tue, 1»°<î p n 'il«"> «»< anie 

rît tien , (à tel rùquts et périls ), qui était placé devant 

ocoloi, pr«§ertini quum itatuinet _ cluiim 

ht jeux, surtout torique tu avais décidé la cause 
esst dictodiia tilii, 

être devant être dite à toi, (que lu serais obligé de te jus- 
ut aia. En ira > 

lifter) , comme tu dit- Car s 
' qazro eni (honrini) 

je cherche à quel homme i 



l'accusation , prouverais lui itre m 



Qanm (hoc) coûtant util m 
Lorsque cela était certain ce 

ab nnllo (boni ine) Syrien»! 6 , 
par nul homme à Syracuse , 



qnum ( nomme») loquoreiKiir vnlgo iBOtoMWnij 

lorsque les hommes disaient publiquement un homme 

luppoiitnm (ewel in locnm ejûs , quetn (nominera) 

avoir été suiatîtui en place de lui, lequel nomme 



ivoué toi avoir craint 
si dicerea euui 
cette accusation tant auparavant; si tu disais ce 
[arrliipiratsm'i mortuum MM, qtfis indirel ' te? 

chef pirate être mort , qui icouteridt. toi ? 

TNund qnam producit iilum oiïino tiescio 

Maintenant que tu montres celui-ci vivant je ne sais 
çnem (produit), Umen vide» le derideri- 

qui tu montres, cependant tu vois • toi itre moque. 

i Morluus essetj mori c'est mouk tU mort riluidl»; t'a' 
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ferirelur , quùm , quod wat aute oculos pojitum, tuo peri- 
culo nreret. Si eni'm esset moituus, lu qui crimen sis 
te roetuisse., queero cui probares? Qurim constaret istum 
Sjracusis ab nullo visum esse archipir-alaro,, ab omnibus 
desideratum 1 qoum dubitaret nerao (juin ab» te pecuoià 
liberatus esset 1 quum vulgb loquerentur , ■uppasiumi in 
ejus lociun , quem pro illo probare velles ; quum tule fas- 
sus esses te id crimen- tant ù anlè metuisse ; si eun» dicercs 
esse mortntim , qui* te audiret ? Nunc quum vivuaa isluni 
nescio quem producis , tamen le dérider! vides. 



comme tous le dites , que tous sérier accusé ï Car s'il était 
mort , à qui pourrie&TOUS le persuader , tous qui avoues 
avoir appréhendé l'accusation présente ? .11 était constant 
que personne ne l'avait tu à Syracuse ; qu'on avait souhaité 
le voir ; tous étaient persuades qu'il KTtit obtenu de voua , 
à prix d'argent , son rachat. On y disait ouvertement, que 
vous aviez mis en sa pUee un àçrçime suppose , que TOUS 
vouliez faire passer pour lui ; tous avez vous-même avoué 
que tous craigniez d'avatlce cette accufifllio«. Si vflus disiez 
qu'il est mort, qui tous (coûterait? Maintenant >que tous 
le dites vivant , et que vous produis*! un inconnu, on ne 
se moque pas moins de vous. 
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8s. Quid dicerei, si Tille) aufugiuet , ai 

Que dirais-tu, si celui-ci t'était enfui , si 

rupiiiet tiucula , ita ut ille Nico, phata 

il avait brùé ses liens , ainsi que ce T/ican , pirate 

nobiliximul f * frcii , quem (Tticonem) P. Sfriilius 

tris-fameux, afait, lei/utl Jficon P. Serviluts 
récupérant (cura) eâdem facilitate , ( curci) quà 

a repris arec la mente facilité , avec laquelle 
(Sarviliui) eenerat (euro)?Verùm hoc erat, 

Servilius avaitpris ,luif .Mais cela était, (vaiciquel 
(quoi! engitabaij. ,Si ille vêtus arcliï 

était), que tu pensais , (ton calcul). Si ce vrai chef- 
pitata percnitui eiiet secari Hmd, non 

pirate eût été frappé de la hache une fois , tu n' 

habère» iUmm pecuniam ': si 
aurais pat cet ' argent ; ti 
mortuui euet, aut nrofagiaiot, auppo 

fût mort , on . sej&t enfui , lulst 1 
(honupent) in locnm (bominis) 

homme en place de l'homme 

Dixi " fverba; plan 

J'ai dit des paroles plus nombreuses 



il cruninif. Enim volo 'Irai: 

tte accusation. Car fe yeux cette 

1 eue iniegrata mîbi. Loen* certni -' 

être entière à moi. Un lieu .. fixe, 

tribunal certam.esl, (jn) qno (b( 

un tribunal fixe est, devant lequel ce. 



talion soit réservée. 

1 lllam pecaniam; l'argent reçu pour la délivrance du pi>ate. 

:,„i aB db,Google 



tÙÔCHANT LES SUPPLICES- I97 

8>. Quid ; si -anfugisset ? si vîucula Wipisset , iia , utMico 
itté, ncrbiliaiiiDus pirata, fecit , quom P. Servilios, quâ 
facilitale ceperat, eàdem récupéra vit , quid diceres? 
Vemm hoc eral-i si ille semé) verus archipirala securi 
pcrcussus esset , pecuniain illam non habëres : si hic falsm 
esset moi mus , - aut profugbset , non esset difficile atium in 
supposai locuMasupponere. Plura diii , quim voluî, de 
i'IIo archipirala, et tamen'ea qaœ certîsïima sunt'hujus 
crlmîuis argumenta , pnetèrmisi. Volo enim" mihi totum 
esse crimen hoc integrum. Est certus locns, cerla lex, 
certum tribunal que- hoc restrvetur. • • 



83. S'il avait pris la fuite , s'il avait rompu ses chaînes , 
eomme Nico , faraeiii piraté , que P. Servitius reprit une 
seconde fois avec autant de bonheur que la première , que 
dîrici-vons ? Mais voici le fait : si le véritable chef des 
pirates avait eu la tête tranchée, vous n'auriez pas reçu 
celte somijiejsi celui que vous lui substituez fut mort ou 
vous eût échappe par la fuite-, il ne VOUS eût pas été dif- 
ficile d'en substituer arr second. Je me suis plu» étendu que 
je ne voulus sur ce chef de pirates ; j'ai cependant néglige 
les preuves les plus évidentes de cette accusation ; je veux 
l'avoir tout entière 1 il est un liea, une loi, un tribunal 
devant lequel je me réserve de la poursuivre. 

a Ctrtui toau ; la tribanal auqoel étaient défera* las crimet 

de lise-mai esté. 
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Ch. XXXI. Le temps des expéditions passé dans une 

.vie dissolue : un Syracusain est mis à ta tête de C escadre 

Viuèi 

mincipiis , argent» , Teste, cœpil este 

d'esetavet , iC argent , de vilement, conimença d^itre 

ditigentior nihilo ad d»wm wornanilam _, 
plus soigneux on rien pour la flotte devant être équipée , 

irrit: lorsque 

et, res . poaset eue non «olùm la] mi 

cette choie pouvait être non teult/nent a yalui 

Co Vinci*;, verùm etiam 
province, mais mime 
Naro fitta) . non fuît contentai sul domo regiâ, 
Car celui-ci ne fut pat content de sa maison -.royale , 

que fuit (damai) o 

qui fat la maison du n 

tores soient uti, ad (tuant) luiuriira 

leurs ont coutume de te. servir, pour ta mollesse 

(ad; tuas libidines fin) a»Ute lummt (in) 

pour tet débauches dam l'été leplus haut -dan 

tempore , (in) quo tempore crtetf • pictorei . 
tempe, dans lequel temps, let autres préteurs on 

iueverunt obirc proTÎDcil 

coutume de parcourir la province et c 
eti.ni ip«î nayigart, in 

mime eux-mimet *h «avtguer , dan* u 

perimlo' tiMa jirfedonum. 



de linjin in 

cornue ver s t 
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83. Hâc tantft pràdâ suc tus , mancipiis , argeuto , Teste 
locupletatus, nibilo dillgealior ad classent ornandam, 
milites revocandos alendosque esse cœpit ; quunt ea rea 
□ou solùm proviacim salulî , veiùra etiam ipsi pratdaa eue 
posset. Kam Kstfttv sumraâ , quo lensjiore ca?leri prsswres 
oblre proviocîam et concùrsareçon&ueverunt, sut etiam in 
tooto prEedoBUffl melu et pericnlo , ipsi navîgare ; eo tein- 
pore ad luxuriant Iibidinesque suas domo ^suâ regîî ,' quas 
i-egia Hieroiiii fuit i quâ pitetorcs uti soient > cooLentua non 
fuît. Tabernacula, quemadmodùra eoasueverat temporibus 



83. Enrichi par une si belle prise, abandammaot 
pourvu d'esclaves, d'argenterie, devétemens, Verres n'en 
Ait pas plus a Itestif pour équiper ta flotte T pour rasiemfe-W 
et nourrir lest soldats , quoique ces soins passent , tout en 
assurant la tranquillité de la Sicile , lui procurer a lui-rhâras 
du butin. Vers la fin de l'été, temps où les préteurs font or- 
dinairement leurs courses et leurs visites dans les provinces, 
ou menu se mettent eu mer f datas un temps où les pirates 
causent de si vires alarmes , Verres , livré à ses débauches , 
nese contenta- peint eV sa maison, autrefois le palais d-tlié- 
i-oii , aujourd'hui la résidence ordinaire des préteurs : il fit 
dresset, selon sa coutume durant les chaleurs, comme je l'ai 
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DISCOURS CORTBB V£filtés> 

od iam antel. C 

la déjà auparavant, L 

Syiacusis post fontei 

à Syracuse après , {derrière) la font 
propler in (roi (a m ipsam * 

luprès de' l'entrée elle-même 



■b arbitrîi- 

des témoim. 



provincial 'iiit Me (per) ■ engin t* die* 

de la province a vécu là pendant soixante, jours- 
ïstivoi , sic ut coimvia muliebria euent 

d'été, de sorte que des festins de femmes étaient- 
quotidie j (ut) nemo vir accumberet ' ' 

chaque jour; que personne homme couchait prie (de la tas 



titum '. TameUi dikeram tecli neminem TÙ-iim 

prétexte. Quoique j'avais dit bien personne homme 

fume lina- eicaplione, quant- itti * euent (iW). 

avoir été sans exception, puisque ceux-ci étaient' là, 

Tioiarchiilei liliertui adhibebatur 
{qu'il n'y avait qu'eux). Timorckide affranchi était ajouté. 
eliim. iionnunquim : autein mulïerea ntiptat nobilea, 

aussi quelque/oie ." maie des femme* mariées nobles , 
prêter mi (innlierem) , fifiam roimi bidon, fade- 
excepti une femme , • fille du mime Iiidore , étaient 

rant)> * «'* abdiiierm tjnatn (Eli.m Iaidori) 

présentes; celui-ci apaifemmené cette fille d'Isidore 

ab tibiuine '~ Hhodio, propttr amorein- 

loin de un joueur de flûte Hhodien, à cause de F amour 
(iumi). Qnœdara ' Pippa, mor jEschrionii Sy- 

sien. Une certain* Pippa , épouse d'Eschrion Sy- 

l AccOmBere, mot mit* pour exprimer 1» poailibn des 
qui , chez les Ancien», étaient à demi-penchea lui dus lin. 



lioùglc 



TOUCHANT LES SUPPLICES.- . 201 

ïeslms, qtiod auleà jam demonstravi, carbasoîs intenta velis 
collocari jussït in lîttore : quod est lil tus in.insula Syraeu.sis 
post Aritbusas fontem, propier ipsum introitum aique 
ostîurn portas , amuîuo sanè et ab aibî tris remoto loco. 

84. Hic dies œslivos sexaginta prcetor populi Romani , 
eustos defensorque provincioe , sic vixil , ut muliebria 
quol/dïè convivia essenl ; vir accumberet nemo prit ter 
ipsum et prretextfltum filiunr. ïamelsi reclè sine eïcep- 
tîone diieram virum , quura isti estent , ueminem fuisse. 
Nenounquàm etiam libertus Timarcliiijes adbibebalur : 
inuîieres autera nôpl» nobiles , prœter unam mirai Isidori 
/iliam , quant iste , propier amorem , ab Hhodio tibicine 
abduxerat ; Pïppa qujedam , «or iEscfifionis Syracusaui , 



déjà dit, de* lentes de toile fine dans l'île de Syracuse , 
sur le rivage voisin de la' fontaùie d'Àrélhuse , à l'embou- 
chure el à feutrée du port, lieu très- agréable et bien éloigné 

dés témoins. 

94- Ce fut là que le préteur dm peupla Romain, le conser- 
vateur et protecteur de 1* Sicile , passa soixante jours de 
l'été dans de continuels festins avec des femmes : il n'y 
avait point d'autre homme que fui et son fils, vêtu de la 
prétexte. Je pourrais dire mente sans un seul homme , puis 
qu'ils n'étaient qu'eux deux 1 l'affranchi Timarchidè y 
était aussi admis quelquefois. Ces femmes étaient maiiées 
et de dfstiuction , excepté une fille dn comédien Isidore , 
que Verres nrait enleTéc par inclination à un Elhodin», 
joueur de flûte; on y voyait une certaine Pippa, fémlnW 

1 PrttttJelatum ; c.-k-d. encore dam l'adol race lire ; le* jeune* 
Romains quittaient la prétexte i dix-tept am. 

3 Isti; Terrés et son fils. < 
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r»cn»»ni («dertt); 



Et Nicée, épouse de Cléomine- Syracus 

(prsdiu) faci* eiimiâ, ut (hoc) prawlic. 

rfouee tfune figure très- Mie, comme cela est va 



v«rùintamcn fi') nec poterM n«e audebrt advwnari 

cependant U ne pouvait ni n' ojtiii l'opptser 

liiiidini hojnj; et tinuil devincie- 

à la débauche de celle-ci; et en même temps il était en- 
bsiur ab ia!o do 

chaîné par celui-ci de à 
Autenr ûte ip.e patent baba™ uxorem ejos 

Or celui-ci lui- -même pouvait avoir l'épousa de ce 
idÎtoa «dut» mi hbero cuni 
i esprit dégagé et titre avec 

) lot dics in illo 

mi tm*t de jour* dans ce 

t . ■.[,„. t ,, ,, . -_ (ll«)u*J »W8t SjrMCB»!! , 

lenj/fi , lorsyue l'.homme d'elle était a Syracuse , 
tatuer}, >:, , tiaietsi impudentia humiuia ' est ea 
néanmoins quoique L'impudeur de V homme est celle 
quani, iiûstu, Itaqua («te.) «cogitât rem 

que. -dovs-vévex. Autti celui-ci- irmpgit* une choie 

■fit$lta!èm ; tradit iMtM t qiiibon hgatni 

uniQiie.: .illwee in vttUstauz, nuiqucli lelitmenant 
pwi'Miill, , .dnanenii' jub»» Gb«*paMM> Sjm- , 

coff^A™"^.».: i Ciéontè/M; il.ordonna Cléomine Sjrra- ' 
imperare durai 



I Hominis; de Vcrrèa. 
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ilequâ muliere phirimi «MUS , qui in ■ irtius cupiditstem 
facti sunt , totâ Sicilii percelebrantur. 

85.'£rat et Nice, faeieeximiâ, ut prœdicatur , oxor 
Cleomenîa Sy HWW nï. Hanc Clewmenes vir amabat : ve- 
ruratamen hujua libidini adveisari necpoterat, nec audebat ;' 
el simul ab iato douis benefiuiisqita devinciebatnr. IUo 
sulein icmpore iale , tametsi ni est hominis impudenlia , 
quam nÔslis , ipse tamen , quutn vîr esset S yracujis , uxo- 
Itm rjus pirùn polerat utina solnto se libero tôt in actâ 
dies secmiï babere. Itaque eieogitat rein siegularem. Naves 
quibus legatus profilerai, Ctcomeni Iradit : classi populi 
Romani Cleomeneot Sirecusanam posasse jubet atqua 



d'Eschrion le Syracusftiu , et qui a fourni matière , dans 
(oute la Sicile , a bien des chansons galantes sur ses acnoûi s 
avec le piéleiiï. 

85. IJ y avait aussi Nicée , d'une beiiuté extra ordinaire 
a ce qu'on dit , et femme de Cléoméne , autre Syracusaîn. 
Elle liait aimée éperdument de son mari; mais il ne pouvait 
et n'osait s'opposer à la passion de Verres , qui se l'était 
attaché par un grand nombre de dons et de bienfaits. Pen- 
dant ce Lamps-ià, Verres, malgré l'iinpudance qne vous lui 
Connaissez, ne pouvait gtiere avoir avec lai cette femme 
dans son lie autant de fours et aussi tranquillement qu'il 
l'aurait voulu, .pacca que k mari était toujours à Syracuse. H 
i m ag i na donc un expédient singulier. Son lieutenant com- 
mandait les vaisseaux ; il en donna le commandement à 
Cléoméne. La flotte dn peuple Roms», sur l'ordre de 
Verres , reçoit pour amiral un Syracusein. Or voici son 
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libentei , qnum ibcxet («m) honora <jus 

■astlontiert , lorsqu'il-icrait éloigné ■ avec un honneur et- 

benefi'io m»gno :. inteta. (ntj ipatt - 

un hienj'ait grand: iTun. çutre coté pour que lui-même 
bt béret illim cum •«, (ib) Tlro rernoio alque sAilegato, 
tût elle avee toi, aprèr i 'homme écarté- et éloigné,- 

non liberiùi quam amè; (esim quit 

nonpat plus librement que auparavant; (car /jui 

olîitiiit unqoam libidini iitiui ) ? >ed 

s'est opposé jamais à la passion de celui-ci) ?' mai» 



Ch. XXXII. Indignité d'une telle façatr , fw déroge à 
pendant plut 

8S. Jddicbs, quîd tac ■ iccusem aut querar 

Jean, quoi ou accuserai-je ou ptcàndrai-je 
piimàm? (An quetu) potetUtefti , honorera, incton Utero 
d'abord? Plaindrai-je le pouvoir , l'honneur, l'autorité 

legati, qusitori» , deniquè praLorïi daii 

de lieutenant, d* questeur , enfin- de prêteur être donnée- 

horaini Sîculo? Si: ina occupiiio coiniviorain 

à un homme sicilien? Si cette occupation des Jes tint 
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irripeiaic Hoc eu focit, u tille non folfun abesscl à domo tu» 
quum navigaret , sed eliam libenter, quum magno honore 
beueficioque abcsset : ipse autem , remoto al que ablejjpti) 
viio , non Ubeviùs quàm anti (quia taua unquim istius 
Htndîni obslith % ) aed paulô soluliore Iwm animo secnm 
Mam ha béret , si non tanquàm virum , at tanqu&m ajmulutn. 
removisset. Accip il navem sociprum alque amicorura Cleo* 
meucsSyraciisanus. 



pJa-n i non seulement Cloomèn- ferait forcé de s'élpigcer 
tu ut le temps qu'il tiendrait la mer, mais il serait (latlé- 
d'un cloignement accompagné d'honneurs et J'avantHges it- 
grands, tandis que lui, Verres, -ùn-ait durant ion absence, 
avec son épouse , non pas plus librement ( car , qui résista 
jamais à ses désirs ) , mais avec un esprit moins gêné , s'il 
s'en était défait une foi», plutôt comme d'un cirai «rue 
comme d'un mari. Ainsi le Svracusain Cléonaine reçut le 
commandement de la flotte de nos alliés et de nos amis. 

tous les, principes de f équité , h^taus Us antêcédtns laisser 
d'un siècle. 

86. Quid primum aut accusera, aut quêter, Indices? 
Siculone homini , legati , qoeestoris , protor» deniqué po- 
tesfalem,Itonorem, a octori talent dari? Si le impediebàtr 



8oY Quel sera d'abord , Magistrats t l'objet de nxm-accQ. 
satio'i ou de mes plaintes ? sera-ce de donner à un Sicilien U 
puissance , l'honneur , l'autorité de commandant , de quts- 
leur et de préteur ? Si vous.éiiez retenu-pai-.ee rcjl^sel vo*. 
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■UH mnliirum 
et de, femmes 


impediebat 
empêchait 


te, nbi 
loi , ou 


qoatore» ( 
Ici quetleur* 


fanait)? ubi 

étaient- An? où 


legali 

le* lieutenant 


iss&> 


ubi dûment uni 1 
où Je blé 


mtnmitnm (pro) terni* denarih 
évalué à trait denier* 


(■ntl? 

était-il ? 


nbi 


Jttjnmieu 


(w.nt)? nbi 
étaient-ils ? où 


tabernacula («raïul? 
le* lente* étaient-elles ? 


obi 

où 


lot que 


tan ta orn ameuta permiua et data 
il grande* distinction* ^livrée* et donné** * 


z^i 



boa qae legatii à 

irai* M aux lieutenant! par 

UoniHio {eran 1} ? Deniqut ubi prtefecti Bt toi tribuni 

iromufti étaient ? Enfin où le* officier* et te* triount 

ferintï?' Si ntmo diia Rominua fuit dignus 

citoyen Romain ta fat digne 

oui 

renie* ioufosirt dam t'umitii et la fidélité du p 



nfustio, quid cmtatm feras*} , qtm rnwmaa- 
qffaire, . quoi le* cité* étaient, oui étaient 
rant perpétua in amicitii que fide popnli 
renée* toufourt dam " " >-«j--«-.i .< -'- 



ttde, 
U fidélité, 



9y. O ÏMV ïnrmoiulcs , quid (est) ai Cleoraene* 

O Z*i£«r iauuaneU , ouoi mi a CUomène 

SjracuaaDU* ùmut eit imperar* îpilitjkm, 

Syracuaain a été ordonné commander aux toldat* , 

nayibu», l aerarctife l 

atii vaùtcaux , oui capitaine* 



i I/ii, efc-..., , c.-à-d. , pourquoi ne lea employaia-fîi pif? ■* 
3 Frumentum, , le blé dont Verrai amie porto le pria de na 
nier à troia, faisant ainai payer le liiplu de ce qui Était du 
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i mulierumque occupalio, ubî quxstores 1 

Ubilegati V Ubi ternis deusriis Eeslimaluni fiu meut uni ?Ubi 
roulî ? Ubi tabernacula? Ubî tôt ta o Laque oruaraenta magis- 
tratibiu et legatis à senatu populoqua Romano permisja 
et. data ? Qeniquè ubi prafeoti et tribuni lui ? Si civis Ro- 
mains dignus isto negolio ntno fuit , quid civitates , que 
in amicitiâ fideque populi Romani perpétué raitUerWOJt ? 
Ubi Sfgestana, ubî Ceulmipin» civile», que; lum officiât, 
fida, vetustate,, luiu eliam cognalione populi Romani no Bien 
attmgunt ? 

87. O Dii iromoi'tales 1 qoid, siharum ipsarum civîtatum. 
miiilibus , navibus , navarchis, 5yracns«as Cleor»e»e» 
jowius est irauerare ? oou omnis hoooa ab isto dignitatis', 



occupations avec ces femmes , où étaient alors Tes ques^ 
leurs, vee lieutenons? Où portait-on la blé, dont von» 
aviez fixé \p prix à trais deniers ? Qu'étaient devenus ces 
mulets , ces tentes et tant de dissociions houorablea accor- 
dées par le sénat et par le peuple Romain aux magistrats et , 
aux lieutenant ? Où était vos, kttemims, vos tribuns ? Si uni 
Citoyen Rom» in ne s'est trouvé digne tir: remplir ces fonc- 
tions, n'y avait-il personne 1 qui on put les confier, dms 
les villes qui ont toujours été nos alliées et nos amies? 
N'a vie*- vous pas les Ségvslems , les Cenlorbiens , qui, par 
leurs bons offices, leur attachement , leur ancienneté, leur' 
affinité même , partagent la gloire du peuple Romain ? 

87. O Dieux immortels! quoi! eu faisant commander les 
soldats , les vaisseaux , les capitaines de ces villes par le Sj- 
racusain Cléômène, Verres nVt-il pas perdu lout égard 
pour le rang- et la dignité des villes , pour l'impartialité et 

par on» qui, ne payaient pu en m t tire 1 ce blé était destine 
al'anlniien du preieor efcakaa, aukav 

3 Cngnatione. L«« Segeicain» et les Centorbiatia faitaient re- 
monter leur^rigine aux Trôyeni qu'Enéo Util» en Sicile , lon- 
qu'il ae rendait en Italie. 
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eriscou-ns COHTR& VERRES, 



utîrrmui Centuripini* enciïi., Syrie mûri» 

nota maillon* des Cenlorbient allies, dts Syrauusaint 

hoitihus? «tcrno tolo omnii hac (fieti) referri 

ennemie ? «• je veux tout cet /ait* être rapport** 

.1(1 mcmoriim M tu» mit, non ad contiimeliam 

pour le souvenir de l'antiquité, non pour V affront 

ctïiuiî*. Itique H. MerceH'o», ille TÎr clarmi- 
a? une cité. Aussi M. Marcelin.» , cet homme trèt-cé-, 

rmu, que «nromni impcrator, loluit 



prme par la ■vaillance 

conierratal tunt miserieordii ■ 

jùt conservée par la miséricorde 

, non lieet Syri- 

il n'est pat permit un Syia- 

p*ite; en in locus e»t 
cutain habiter dan» celte partie; car le lieu cet 

(il- local) quêta- pauti . fliomiiiea] ponant defcnJere. 
ce lieu que peu d'hommes peuvent défendre. 

IgiWr (MtrctHui) uoluît coi» mil taie taw aa- 

Danc ■ Marcellut ne voulut pat confier lui à dis 

minibus non fiileltuinii* i. limai quètl 

homme*, non . tet plus fidèles .- en mime tempt parce que 

sditui ait navitus ei alto (mari) *b >Hà 

l'gccès est aux vaisseaux de la haute ^/ner par celle 

perte lirai*. Qaamobrem (ille) nmi «uiitimsTit 

partie de la ville. C'est pourquoi H n'a pue pensé- 

i M. Marcellut prit Syracuse «prèi n<t'iie£e de Iroii en*. 
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aiquilatis uflîciique sublatus est V Ectpod in Siciliâ bellura 
gessimus , quin CeuLitipinis sociîs , S y racusanis hostibus 
uteremur ? Àtque hase omnia ad memoriam vêtus ta lis, non 
ad coutume liam civitatis , referri*folo. Itaque illc vir cla- 
rissi'raus, summusque îraperalar , M. Marcellus,. cujus 
viriuie csptîc, misericordiâ conservât^ suât Syracusai-, 
habita re Incfl parle. Urbïs,..qu83 insula est, Sycacusanum 
ueinincm voluit. ïïoiliè , wquam , SyTacusanum in ea parte 
habilare non licet; est euîra locus qaero vd pauci piwsunt 
défend ère. Commiltere igitur «uni non fidelissimis homi- 
oibus ooluit : sîinut quôd ab iM parte urbis naYibus adilus 



pour les services rendu*? Quelle guerre avons-nous faite 
en Sicile , que nous n'avons eu les Cenlorbiens pour alliés , 
et- les Syraeusains peur ennemis? Je rappelle ce souvenir -, 
non pour faire un reproche à Syracuse , mais pour rappor- 
ter ce qui s'est passe autrefois. Ce grand homme, ce fameux, 
général, M. Harcellus , dont là valeur conquit Syracuse' 
et dont la clémence l'a-conservée r .ne voulut pas qu'aucun-. 
Syracusafn demeurai dans celte partie de la ville appelée 
111e ; la même défense subsiste encore aujourd'hui , .parce 
que c'est un lieu qui; très -peu de gens peuvent défendre i 
il ne voulut doue pas. en abandonner la garde à des hommes 
dont la fidélité n'était pas inviolable ; c'est aussi par ce cité 
que les vaisseaux entrent de la mer dans U ville. Ainsi 
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tiiâiu libidinem que (acteritalam majorant , inier 

ion dérèglement et l'autorité de notancétreiy entre 

a moi* m que furorem i"»"> •• ™ 

Cumuur et le transport 

pruUenliam illorutn '. IIU idemeruiu adiiaat littorii 

la prudence d'eux. Ceux-ci ont àté l'accès du rivage 

aux Sjracusains : Ici tu ai accordé à eux le commait- 
tiun» 01» liti m uni. Illi noluBrunt Sjracmanum 

dément maritime. Ceux-ci n'ont pat voulu un Srraeusain 
nabi lare in eo loco , qui dus posieni 

habiter dam ce lieu, où le/ vaisseaux pussent 



ta yoluisti. SfracatMlain p raies» c 

t'opjirocher : toi tu al voulu un Syractisain commander 

datai et Tuvîbnt : tu dedîtti partent 

à la floue M aux vaisseaux : toi tu a* donné une part 



imperii lit (hominibus) , cjuibiis illi 



de notre tauveraineté à cet hommes , 



irtcni tu» nrbis : et juaatati 

partie de leur ville ; et tu ai ordonné 
sud ien ta dicte »Sji 

obéissant ' a la parole à des Sjrract 



à la paroU à nous par 
desquels alliés. 
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ex alto est. Quamobrem qui nosiros exercilus ssepè eiclu- 
serant , iis claustra loci committeiida non existimavft. 

88. "Vide quid intersil inler tuain libidincm raajorumque 
auctorilatem , inler nmorem furoremque tuuin et illorum 
consiliumatqueprudënliara.IHi aditum litlorîs Syracuianis 
ademe rirai : tu mari timum imperium concesslsti. Illi habitare 
ia ea ioco Sjracusanuiu,, qBo naves accédera possunt , no- 
luerunt : lu classi et naviJjus Syracusanum prsee»e voluilti. 
Quibus illi urbis suie partem ademerunt t " iis tu nostri 
imperii partem dedisti : et quorum sociorum opei â Syracu- 
sani aobis dicto audientes sunt , oos Syra 
dîentes esse jussisti. 



comme Us Syracusains avaient souvent repoussé nos ar- 
mées, U ne crut pus devoir leur confier les barrières de ce 
lieu. 

S8. Voyez quelle diffère oc (.'.entre vos senlimens déréglés 
et la prudence de nos ancêtres-; entre votre débauche, 
voire fureur, et leur sagesse , leur prévoyance ':' ils «itèrent 
aux Syracusains le libre accès de leur port, et Vous 
leur avez accordé le commandement de la marine, tls no 
voulurent pas que ces peuples habitassent un lieu ou les 
vaisseaux pouvaient entrer, et vous avez nommé un Syracu- 
sain pour commander noirs flotte et nos vaisseaux: iU leur 
ont àià une parti* de leur ville; vous, au contraire, vous 
leur avez donué une portion de notre empire) et vous avez 
voulu que les mêmes alliés , qui nous ont aidés à soumettre 
la ville de Syracuse , obéissent aux Syracusains. 
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DISCOURS COHT^B VERRES, 
Cil. XXXIII. Elut militaire de la-flotte sous 

Cliomikei egredilur è porta (i 



a vaisseau Ségtstaia 



aie gâter 
lequilnr 



Haluntina, (tequut-iur) ; cUssi» (erat) 

•des Lèontùu , suivent; là flotte était 

praKlara in «periem, . eed ' înnps * et' infirma 

belle en apparence , mais tans moyens et faible- 

Pi* p ter demiiironeni proptrgnaeoniin atque remigorn. 

a came du renvoi de combattons et de matelots. 

Taie prxtor diligeni viiirt eduem in sud 

Ce. pivteur soigjieux a fa la flotte pendant son 

imper i a ttn il Lu. - qnam*ù (MU) praetor- 

commandement au ni long- temps que elle cô(j>- 

vecu est conviiii 

ya ■ (le rivage au était) lejett 

Aulera îpse, qui' non ilsin HSeL (ex) umltis 

Toute/bit lui-même,, ym n'avait pat été vu dt beaucoup 

riUeboi, il«dit lame» tum- se ta ecMpecinm 

de jours , donna cependant alort soi. en vue 

nanti*. Pranor 

aux matelots. Le préteur 

appuyé sur une petite Jeinn 

eu m pallia parpareo que tuiiicî talari. 

avec un manteau de pourpre et une tunique traînante. 

Siculi quo ci va» Romani* permulti 

Va Siciliens et des citoyens Romains tris-nombreux 
ïiJerunt 



a Mlle chaeasare its.it Un ligne de tnoll 
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préteur et un lieutenant dignes Pun de Foutre. 

■ 89. Egreditur Centuripinâ quadrîremi CUomeues è por- 
tit : sequitur Segestana navis , Tyndaritana , Herbitensia , 
Heracliensis , ApoUonîensîs , Halunlina ; pracclara classis 
in spccienu , sed inops et infttroa pr opter drmis.sionem pro- 
puguatorum atque îeinjguro. Tamdiji in imoerio-suoclasscin 
isie prselor diligens vidit, quamdiù convivium ejus tfagitiosis- 
simum.prœtct-vecia est. Ipse aulem, qui visus. multis diebos 
non esset ,■ tum* se lamen in conspectum nautis paulisper 
dédit; Steii t soleatus prtetoc popuh Romani oum pallio pur- 
pureo lunicâque lalari, mulierculâ nixus in littore. Jam 
hoc ipso islam veslïtu Siculi civesqne Romani permulli 
aupè viderun.1. 



83. Enfin Cleomène soft du port sur une galère de Cen- 
torbe a quatre rangs. Les navires de Ségesle , de Tyndaro,, 
de Nicosia, d'Heraelee, d' Apollon le , d'Halèxe, voguaient 
à sa suite. : belle flotte en apparence , mais faible et mal 
équipée , parce .qu'on avait renvoyé beaucoup de com- 
bat tans et de rameurs. Notre préteur si diligent a vu la flotte 
pendant toute. U durée de sa charge autant de temps 
qu'elle côtoya les bords de ce rivage «li il donnait ces in- 
fâmes xf p»s. Invisible depuis plusieurs jours , il se montra 
pour lors un moment aux matelots. Ce préleur dii-peupte 
Romain était sur le rivage en petites sandales, avec un 
nvanteau de pourpre et une longue l^iniqne, , et ils>ppuyait 
■ur une courtisaue. Beaucoup de Romains et de Siciliens 
V»Yaieat«Wià vu plusieurs fois dans cet équipage. 
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2l£ fiISCODKS CORTHB TERRES, 



qninto 
le cinquième 




parte Skilia, «t 

partie de la Sicile, et 

perdiii alebanlnr bis (radie] bus). An te m Cleocnenps, . 

ruiné* étaient mourra de cei racine*. Mais Clèomtne, 

qui puUret M (Ittvan Verrou, quum (ex) 

qui peinait lui un autre ferrés , tant 'd'après 

luioiïi atque nequiLii, tam etitm (ex) 

la mollesse et laperveriUi, que ainsi d'après 

impeiio , perpotabal * similiior p*r 

le commandement, m buvait temblaolement pendant 

die* (otos , in littoit, (ab) labernaculo 

des fours entiers , sur le rivage , après la tente 



Ch. XXXIV. La fiùtu romaine est , malgré le sèle des 
sauf combat dteant 



(hoc), min ci a mr rapeulc. 

cela est annoncé lout-à-coup 



[MÎIÎcct) 

' 'et va 

lieu est nommé ainsi; 

i Perpotabati U prvpoutio» per «nargua la cxmtinuito. 
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90. Postearjuàm paulùm provecla classis est, el Pachy. 
num quinto die denîquè appulsa est, nantœ £ime coacli 
radiées palmarum agi'cslium , quarum crat iis locis , sicut in 
magna parle Sicile , multi tudo , colli^ebact ; et his nuseri 
perdilique alebaohir. Cleomenes aul«ffl , qui allerum se 
Venrem , quumluiuriâ atque ntquttià, Uimelbm imperio, 
puiatet , similiter lotos dies , in lillore , labernaculo posilo, 
perpotabal. 



90. Quand la flotte eut un peu gagné la haute mer, et 
que le cinquième jour elle eut enfin pris terre à Passa ro , 
les matelots, pressés de la faim, cueillirent de» racines de 
palmiers sauvage* , aussi communs eu ce lieu que dans une 
grande partie de la.Sicile, et ces malheureux en firent leur 
nourriture. Mais Cléomène , qui se croyait un second 
Verres pour l'autorité aussi bien que pour ses mœurs dis- 
solues et son caractère dépravé, passait, comme lui, 
chaque jour dans l'excès du vin, tous une tenu dressée sur 
le rivage. 

équipages et par la lâcheté de son amiral, réduite à fuir 
celle des pirates. 

91. Ecce autem repente, ebrio Cleomeue, esurieotibug 
cteteris , nuntiatur piraterum caves esie' in portu Odjsseie ; 



91. Tout-ï-coop, et dans un moment où il était ivre , et 
tous les tu tres-ej ténues par la faim , on lui annonce que les 
vaisseaux corsaires sont au port d'Edeia» (c!est le non qu'on 
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3l6 DISCOUnS COflTRB YBRRÈS, 

amein nqetra clauii em in porta Pichyni, 

maii notre /lotte était dans le port de Pachj-num, 
An Uni Cleomena ip ers bat te poise explere 

jflp Ctéomine etpérait lui pouvoir compléter 

numerum naaurum et remigum (cumï iil mï- 

U nombre de* mariât et . det rumeurs ■ avec cet- W- 
4oco , quod 
lieu, parceqiit 
[hic loçot) mt praesidium Lerresti-e , non (ex) 

et lieu était un poste déterre, non d'apriu 

re, *ed (ei) nsmine. Ralia islfus 

la choie {en réalité), maie de nom. Le plan de cet 

homini> 

homme tret-cupï 

lidiia, qu» erit in clusibui; mm (n 



u in cep 11 
éhef 



tempi itiignal être donné, pourqite 
suivissent lui. Ce vaisseau cent 
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nam iln is lucus noniinatur : nostra autem ctassis erat in 
poilu Pacliyiii. Cleomeiies autem, quôd erat terrestre prae- 
sidium , non re, sed noraine, speraliat , ils mih'libus qnos 
ex eo loco deduiissel , eiplere se mimer u m naularum et 
remigum posse. Reperta est eadfcm istius koruinis avarissîmi 
ratio in prsesidiîs , qua> in classibus ; nam craut perpauci 
reliqui , caeterique dimissi. 

93. Pn'neeps Cleo m ep es fn quadrîrèmi Centiiripinâ m»- 
him erigi »vela fieri, piscciJi anchoras imperavit ; et simul, 
ut se CBtari sequereutur , signuin dari jnssil. HœcCenluri. 
piua navis erat incredibili celeritale velis : nam scire , isto 
prtetore, nemopoterat quid (Jufeque navis remis facere pos- 



donne à ce lieu) , et notre flotte élait au port de Passaro. 
Cléomène , voyant près de là nn foi t ( mais il n'en avait 
que le nom ) , espérait , avec les troupes qu'il «1 tirerait, 
pouvoir remplir le nombre des rameurs et des matelots, qui 
lui manquaient : 011 reconnut qu'une avidité inouïe avait 
inspiré les mêmes calculs à Verrai pour les garnisons que 
pour les flottes. Il n'y avait qu'un petit nombre de soldais , 
les autres avaient reçu leur congé. 

gi. Noire camwondarît , qui montait le Vaisseau de Ceu- 
torbe, ordonne de redresser le mât , de mettre a la voile, de 
lever les ancres , et en même temps il fait donner le signal , 
afin que toute la flotte le suive. Ce vaisseau Centorblen 
était un voilier d'une vitesse incroyable; car sous un tel 
préteur on ignorait ce que chaque navire pouvait faire à 

DTSCODBS CONTRE VERBES. 10 



3iS DISCOURS COHTRE TERKÈS, 

rémige* «t milites mnlti deerant 

des rameurs et des soldait nombreux manquaient 
minime in Wc quadriremi , propice , lio- 

iris-peu sur ce vaisseau 4 quatre rangs, pour Chon- 
norelU et gratiam Cleomen.il, Quadriremis fuRien» 

tuur et la faveur de Cléomène. La galire fuyant 

eioUrat jura ferl è conspeclu , quuni 

s* était envolée déjà presque hors de la vue , lorsque 

txtcix nave« moliebaninr («} in sho loeo 

les autres vaisseaux remuaient soi dans Uur place 



et» ni Lune, 
mené alors. 



in reliquie' (nantir). Qui 
dans les autres marins. Qui 



quam (fila) erant paucï, qaoquo modo 

que ceux-ci fussent peu nombreux, de quelque façon que 

m babenat me, 

la chose comportât elle, { quelle -que fiil leur situation), 

umen (illi) cUmibant te velle pu en are , 

ceux-ci criaient soi vouloir combattre , 



id , quod- fumet feintai relîquum 

le fer ) cela, que la faim avait fait de reste {leur avait 
* vils que virium. Quod *i Cleonieoêi 

laissé) de la vie et des forces. Que si Cléomène 
■non fugiiiet tanià antè, tamen «liqua 

n'avait pas fui 'tant auparavant, cependant' quelque 
ratio fniaset ad reiiitendnra. Enim illa ' navii 
moyeu eût été pour . résister. Car ce vaisseau 

seul était couvert 

poiiet eue propugniculo céleris 

put être à rempart aux autres 

viderelur habere inilar 

paraîtrait ' avoir la ressemblance 
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■cticUifo hfic quadriremi , propter. honore m et grnliain 
Cleomenis, minime mull! rémiges et milites deerarit.Evolâi'at 
jam è conspectu ferè fugiensquadriremis ,quum eûara tune 
CKlerse caves suo in !o?o moliebanlur. 

g3. EraL animus iii reli^uis. Quanquam erant paucî , 
quoquo modo sese res Ubebst , pugnare tain en se velle 
clamabanl , et, quod reliqmtm vilse viriumque famés fece. 
rat , id ferro potissimùm reddere volebant. Qu6d si Cleo- 
menes non lanlo anlè fugi'sset , aliqua lameu ail resisleu- 
dum ralîo fuisse! : er»l enim sola illa navis conslrata, et ila 
magna ut propngnaculo cajtens posseï esse. Quce, s» '"> prse- 
donum pugnâ versarelur, urhls instar haberc , inter illoj 



force de rames , quoique dans celui-ci , pour 
l'honneur et l'autorité de Cléoméne , il y manquât fort peu 
de soldats et de rameurs. Ce navire prenant la fuite, 
était déjà presque disparu , lorsque les autres vaisseaux ne 
commençaient qu'à lever l'ancre. 

«3. II y avait du courage dans les soldats, quoiqu'ils. 
fussent en petit nombre : quel qu'en dut ttre le succès , ils 
criaient qu'il fallait combattre , et voulaient perdre de pré- 
férence sous le fer dcTeunemi le peu de vie et de force 
que Iti faim leur avait laissé. Ils auraient pu trouver le 
moyen de se défendre, si Cléoméne n'avait pas précipité 
sa fuite ; car le navire qu'il montait , se trouvait seul bien 
couvert, et il était si grand , qu'il aurait pu servir de rem- 
part à fous les autres. S'il eût manoeuvré dans les rangs des 
vaisseaux corsaires , on l'aurait pris pour une tille au milieu 

3 Ma navis , le vaisseau de l'amiral. 

4 Conitrata ; te vaisseau était recouvert, at par conséquent 
avait un pont , un tillac. 
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-•> DlaCOOUS COSTltB vjiftiiES, 

« myoparonei piiatieo* , n Teriarelor, in ■ 

m Litgantins de pirates , ti il se trouvait dans 

pugni prc lonurn j led tanc (céleri mate) 

à combat de pirates; mais alors les autres marina 

iuopet, relîati 1 ilnce que pr.rfeclo 

nsforces, abandonna par lechef et le commandant 



94- Cxteri nniigabaiu venus E lova m 

Les autres naviguaient du cité d"Elore . 

îpse Cleomenes (naTigabat), et tamen 

lui-mime Clèomine naviguait , et toutefoi. 

fuyaient pat tant l'attaque 
fequebantur imperatorem. Tum (quiaque) erat princep* 
ils luiraient le général. Alors chacun était & premier 
(in) periculo , ot qniaqne erat pottremni 

dans le danger, selon que chacun était le dernier 
'in fnj"â ; enim piralx adoiieharitur qnamque 

dans la fuite: car les pirates attaquaient chaque 

navem poitremam prima m : iia navin 

vaisseau dernier le premier: ainsi le vaisseau 

ilaluntinoruin prima capitur: PhilircW, Halun- 

■ des Lèonùts lepremier est pris: Philarque, Léon- 
tinu», homo nobilia, p raierai cui (n»ii) ; 

tin, homme distingué, commandait auquel vaisseau ; 
Loc renies redcrneriint quem {bominem) ib illis 

Les Locrient rachetèrent lequel homme ■ de cet 
pvmJoTiibm publicè poiteà : vos logrrùelit 

corsaires aux frais publics , danxla suite: vous avexapprù 
ortmetji rem que" eau la m ex quo (horainej juraio 

toute la cltose et la cause duquel homme assermenté 
(ht) priore action*. Nari* A poil on ion lia 

dans la précédente procédure. Le vaisseau d' Apolloni* 
capilur deinue, et Anthropinu» pratfectu» ajui 

est pris ensuite, H Anthropinus commandant delui 
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piiaticos myoparones, viderelur, Sed tuncinopes, rclîott 
à (iûce prafecloque classis, eu m de m necessario cursurn 
lenere cffiperunl, 

94- Eloruin versus , ul ipse Cleomenes , ila csclcii nsv i- 
gsbaul : ncque lii lameu lam prwdonum fijgiebant impetum, 
quàm imperaloicra sequebantur. Tum ut quisque in fugfl 
pOitieiiKFs , lia periculo prirfeeps erat; poslremam eiiîiti 
quaiiique pavem pi râlas primam adorîebantuv. lia prima 
Ha) u ni i nom m navis capitur, cui prierai Halunliuus , bomo 
nobilis , PL ila r cl i us ; quem ab illis piiedonibus Lotrenses 
poslea publiée redemerunt : es quo vos priore actione juia- 
lo rem omnem causamque cognôslis. Deindè .Apollbniensis 
Davis capilur , et ejuspiœfcrtus Anthropiuusocciditur. 



de leurs briganiîns. Mais ces vaisseaux sans défense , que 
le commandant de la flotte avait laissai derrière, lui , com- 
mencèrent, malgré enz, à tenir la même route. 

94. Us voguaient, comme Cleomène, vers Atellari, 
moins pour fuir les insultes des corsaires que pour suivie 
leur général. Celui qui voguait le dernier, était toujours 
le plus exposé , parce qu'il était le premier attaqué par les 
pirates. Le vaisseau d'Halunte lut pris le premier : il était 
commandé par uu Halunlin , nommé Philarque, homme 
de distinction , que les Locriens rachetèrent dans la suite 
•uz irais du public. Vous avez appris de lui, dans l'action 
précédente, le récit de celte affaire, qu'il confirma par sou 
serment. Les corsaires prirent ensuite le vaisseau d'Apol- 
lunîe , et Antbropinus , qui le montait , fui mis à mort. 
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, XXXV. Prise et incendie des vaisseaux par les 



Cteomeno ptrvcna.it jam nd liiiua Elori : jam 

Clcomènc était parvenu déjà au \i\'agu d'Elore! déjà 



(»<) 



Bi'liqni prxfecti «aviuin pi'tsecuti iun 
Les autres commandant des vaisseaux poursuwiren 


Cleo mm e m, (ab) 
Clèomène, après tes 


nayibu* appui >ii (ad) Elornm 
vaisseaux abordes vers Etore, 


qaura impers tov 
vu que le général e 


tait sorti sur la terre (débarqué), 


z™. _ïL. 


poueiit nique repugnare DSqua 


cfi'ugi>re (in) mari 
échapper iur mer 


(!:) mo.lo ullo. Tu» 
d'une manière quelconque. Alor 



(ab) itii • vïituts, ceA (ab) «ta lit il 

par sa vaillance , mais par la cupidité 

■quilïû 'istii,» (Terris.), jnttit dawcm pulcîierTÎn 

-.rvertili de et Verres, ordonna laJlolU tris-bel 

échouée sur le riu 



t la , ballot lis par le» > 
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ce désastre Jette t'épouvante dans Syracuse. 

<;5. Htec dùm agunlur , îniereà Cleoraeues jaig ad Elori 
littus perveneral : jam sese in terrain è navi ejecerat, qua- 
rfrirememque in salo flucluantem rcliqoerat. Reliqui prœ- 
feeti jiavÎLim , quum ia terrain ïmperator eiîssct , quum 
ipsl ueque répugna re ncqac mari effugere ullo modo pos- 
sent , s p pu lais ad Eloruin navibns , Cleomenein perseculi 
sunl. Tune pi ajdonum dm Ile racle o, repente prate r spem, 
non suâ virtute, sed istius avwritià tiequîUaque Victor, 
classera pulcherriinam populi Romani in liltys expulsant et 
ejectam , quum primùra advesperascerct , inflammari in- 
cendique jussit. 

06. O ternpus raiscrurn atque acerbum provincia; Sicilix! 



g5. Cependant Cléoraéue était déjà parvenu jusqu'au 
rivage d'AltUari ;"il était (oiti précipitamment de son 
vaisseau, et l'avait abandonné au gré des Ilots. Les autres 
capitaines voyant leur général a terre , et ne pouvant ni 
résister, ni se défendre, ou se sauver sur la mer, poussent 
leurs vaisseaux vers le promontoire, et suivent Cléomène. 
Alors Hcracléon, chef des pirates , vainqueur en si peu de 
temps, et contre son attente, non par son courage, mais 
par l'infâme avarice de V«rrês, ordonne de réduire en 
cendres ,. dés le commence ment de la nuit, cette belle flotte 
du peuple Romain, répoussée jusque sur le rivage. . 

96. O temps fatal à la province de Sicile ! Quel triste et 
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vinci* SirilnJ Oillum ' casnm rala- 

r roiincc SiciU! O ce (que ce) malheur {fat) dé- 
iniioiiim airiue funetlam myliit iniiocentibus * ! A 

taslreux et funeste à -beaucoup ifi.iirti.cens! ô 

nequitism «c lurpimdinem singulsreni iatiui! un« 

perverti lé et turpitude unique de celui-ci! une seule 
qni prztor 

laquelle le préteur 
conflagrnbat 6»nimi amorit turpissimi , ■ ic 

brûlait de la flamme de faut ~ur le plue honteux , et 
otani* pop'ilî ■ Romani ; ton G a g»» bat nb) incendio 

la flotte du peuple Romain brûUiit par Cincendie 

piasJonam. Niinci»» hujiuca rnali graùs aQWliir 

des corsaires. La nouvelle" de ce mal grave ett apportée 
Syiacmai lin) iiocle intempeali : curritur 
il tyracutt dum la nuit calme : il ett aura _ ( on 

ad nrxtoriuiu, q o mulieres redme- 

court) vert le prétoire, où des femme* avaient recoa- 
Vant iitora 4 illo convîvio prseclaro eu ni mm tu 
duit celai-ci de ce festin ' brillant avec le chant 
atque âjmphoiiiJi panlà antè. Quanquam nox 

et ta tyinphonie peu auparavant. Quoique la nuit 
■rat, ta m en Cleomenes non audet eue in (loco) 
fût . ceoendant Cléomtne n'ose vas être dans un lieu 



non adera! , quae poaset consolari hnminam 

n'était pat présente, laquelle pût consoler l'homme 

dent les maux. 

07. Auiein disciplina h-iju» * imperaldtif pralari Rat 
Mail la discipline de ce général illustre était 
lam lelera Jomi , ut - tieino ndmilleictiir 

ti tévire à la maison , que personne ne fut admit 
in ra tant», *in nuntio tara gravi ; 

dant une chose li grande, dans une nouvelle « graves 

i Cicéron fait pressentir les faits dont il l'occupera dam la 
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à casiiTïi itlum muliis innocentions calamitosum alque fu- 
n es lu m ! 6 îstïus nequîtiam ac lurpiludineni singularem ! 
Una atque eadcm nos erat , qnâ prœlor amoris turpîssimi 
fiammâ , ac ctassis populi Romani prcedonum ineendio , 
conflagrabat. Affeilur nocte ■inierripesla grnvîî bujusce 
mali nunlius Syracusas ; currilur ad prœlorium , qu6 islum 
é convivio illo prasclaro reduxeranl paulo antè mulieres 
cum catilu atque sympIiomYt. Cleômencs, quanquam uoi 
«rit , lamcD in publico esse non audet ; includït se domi : 
neque aderat uior , quœ consolari hominem in mails postet. 
97. IIujus aulem prasclari imperaloris i|a erat severa 
domi disciplina , ut in re tanlâ , in tam gravi minlio ,' ncmo 



Funeste événement pour une multitude d'hommes innocents! 
O dépravation , O turpitude inouïe de Verres! Une seule 
et même nuit voit le pré leur brûlant des feux les plus im- 
pndïques, et la flotte du peuple Romain dévorée par les 
flammes. Au milieu de cette nuit qui Tut calme , on apporte 
â Syracuse ia nouvelle d'un si grand désastre. On court à 
la maison du. préteur, où, en sortant de table , venaient 
de le reconduire ses femmes , au milieu des chants et des 
instrumens. Cléc-méne, malgré les ténèbres, n'osa se mon- 
trer en public î il se renferma dans son logis , et sa femme 
qui était absente, ne pouvait le .consoler dans sa disgrâce. 
97. Il régnait dans la maison de notre général une di*. 
ci'nline si exacte, que pour un événement de celte impor- 
tance, pour uue nouvelle si fâcheuse, personne n était 
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ijne personne n'en 


qui 


otât 


ou éveiller 


âss 


dormientani, aut il 
dormant , ou il 


Ucrpcllïre 


[adreuei 


■■ la parole à J 





lifii lai item. Veto m ni ti tu do ranimi concut«»bit 

evtilli. Mais une multitude très grande courait 
'•») M.b e to»l, {-h) « ofini.. .b 

ilam la i>i/fe et-tièie , a/?/ èi 'a dicic connue de 

omnibui (eiïibu») îim. Nain non ignî» 

tout tet durent déjà. Car non un feu (ce n'était 

«iblotiu * ipveult aut (<■! tuniulo 

pat un feu') ùcfé d? un donjon ou d' un tertre (_aui) 



et periculum r cliquait). 
et le danger de retle. 

Cs. XXXVI. Enfin te fréteur te réveille et 

quirflreLur , et (bac) 



de lui. Alors celui' 



itjour déjà presque! celui-ci 'plein 
. , lOmni, Kiipri ' piocedit in rae- 

!n, de sommeil , de débauche t'avance dont le mi- 
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admit le retur; nemo etset qui auderet , aut dorniientem. 
exclure, aut inierpellare vigilanlem. Jam verô re ab om- 
nibus tognill, concursabat urbe totâ maiîma multiludo. 
Nonenîm, sieut auteàcoosuetudoerat, prasdonum adventum 
siguiftcabal iguia è spécula sub lotus oui lumulo ; sed flarama 
ex ipso incendio navium et calamîlatem acceptera , et peri- 
culum reb'quum nuntiabat. 



admis ; personne n'osait ni le réveiller s'il dormait , ni l'in- 
terrompre s'il veillait. Dès que tout le moudeeufut instruit, 
une multitude innombrable de peuple courait de tous côtés 
par la ville. Ce n'était point, selon la costume, un. feu 
allumé dans le lieu d'où l'on observait sur mer , ou sur quel- 
que émbence , c'était l'incendie des vaisseaux mêmes qui 
publiait et la perte que l'on venait de faire , et le péril dont 
on était menacé. 

parait: cris menaçons, indignation générale. 

98. Quom prsBtor quesrerelur, et conslarel ei neminem 
tiuutiâsse, fit ad domum ejus cumclamore concursùs atqve 
l'mpetus. Tum isle excitatus audit rem omuem ei Timar- 
ehide : sagum sumit. Luccbat jatn ferè : procedi t in meditim, 
vini , somni^ stupri plenus. Extfpitnr ab omnibus ejusmodi 

98. Comme on cherchait le préleur , et qu'il était cons- 
• tant que persoune ne l'avait, encore informé de rien , on 
accourt de toutes parts vers sa maison arec des clameurs 
et en tumulte. Verres éveillé , apprend l'événement par 
Timarthide , il prendtea casaque militaire. Il était presqu* 
jour lorsqu'il parut en public , encore tout abruti par la 
sommeil et par la débauche. A sa vue , la multitude fait en- 
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tudo pariculi Lamptaccni ' venarelur • *4nte 

Hance flu péril de Lanxpiaaue te trouvait devant 
oculoi ei. Hoc* periculum videbatur eliam iiiajus 

' lu reux à lui. Ce danger paraissait mime plus grand 
(ab) hoc , <juM mult: tmla bac ' ho mi nu m 

par cela , parce tfue la multitude celle-ci d'homme* 

in odio- lîmili 

dam une haine semblable ( poustée par une haine aussi 

•rat muimi. Tum acta Utitu 

vive) était trie-grande. Alors la aclet de celui-ci 
commémora bantur ; tum il'» conrivia flagitioai (co m mé- 
fiaient rappelés ; alors ces Jhitine ■honteux étaient 

a multitndine : u 
par la multitude : al 






Milicct ) ut 

savoir de manière que 

Mitum) de Adriono 

donné sur Adrien 



i hamnsaceni periculi ; le péril q» Verrèi «Tait couru a 
- "Ho if« l'HrltetfHint, où*1l .Hait voulu faire enle 
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c la more , ut e! Lampsaccnî periculi simililudo" versarelur 
anie oculos. Hoc etiam ma jus bac videbaUir, quod in odio 
simili mulliludo homiuuifr Hefc erat maxiroa. Tu m istiu.< 
'acta commemorabanlur ; lum flagiliosa illa eouyivia : lum 
sppellabaului- à muUiiudiue routières nomiuaiiia : tum 
quxrebatur ex ipso pal km toi dits cootinuos , per quos 
DUDquàm visus esscl , ubî fuisse! , quid egissel : lum im- 
perator ab islo prtapositus Cleomeues flagitabalur; neque 
quidquam propius est façtum , quàm ut illud Uticense 
exeinplum de Adriano transferretur Syracusas ; ut duo 



te«di c des cris si pleins de fureur , que l'image du péril qui 
l'avait menacé à Lampsaque , se retraça devant ses yeux ; 
et même ce danger nouveau paraissait encore plus grand , 
parce qu'avec la même haine , le concours du monde était 
ici plus nombreux. Ce peuple lui reproche alors sa conduite 
sur le bord de la mer , ses infâmes festins , appelle ses 
courtisanes, le questionne sur l'emploi de son temps pen- 
dant tant de jours qu'on avait été sans le voir, sur ce 
qu'il était devenu , et sur ce qu'il avait fait. On demande 
où est Cléomène, qu'il a fait commandant de la floue , 
et peu s'en fallut que Syracuse ne renouvelât l'exemple 
d'Ulique contre Adrien , que ces provinces ne tussent les 

1 Hoc y le danger qu'il courait alon à Sjracuie. 
I Uac; la multitude de Syracuse. , 

4 Matières, les Femmes qui Forro aient la lociéie de Verrèi. 

5 Uticente ticmplum; la peuple d' Clique Uùla le prêteur 
Adrien 'liant 11 maison , pour se venger de iet vexation). 
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■( iloo wpulcbia daonnn p si ■ ira m 

de sirte que deux tombeaux de deux prêteurs . 
probarum constitutif mur, que in duabai provint 
* ques J'asient établis , et dan* deux pravin 

Yerûm ratio teroporlt . habita est 

MMs le compte de la circonstance fut tenu 

nmllilajin,; („,i ) . tamgllOs bablla 

la multitude ; le compte du péril soudain fut tel 

Ratio djgnitatii 

Le compte de la dignité 

hibïu eut «tiaoi, quod con venta I il civium 

Jutttinu aussi, parce que une réunion telle decitajren 



Krrainoram eit SyracusU, 

Romaine est à Syracuse, 



,,..) 



eiistïmetur dignissimuiB non modo ( in 1 

en regardée fiomm» très-respectable non seulement dans 

îlla provincia, veiùm eiiain in bic ■ republici. 

cette province, mais mente dans cette république. 



» (Verra.) », 
<re ferrés demi-ei 


dormi était stupéfait 


:L™ 


,E; 


(illi) „piun. . 
ils prennent les 


TnZ* t rem%7ent 


Wh" 


Sa- 
la place 


publique 


tqneinittJa 
e\ Vile 


m, qax eu magna 
qui est une grande 


par"» 


urbif. 
de la via 


PraJoi 


tes, s'étant arrêtes 


ad 
après 


d'Elor» 


msd T) t 


«M "nui" 


■utiain aolnm ,. incipl 


ut 


sappro- 


ckW ver 


Syracuse 


, qunm reliqaincni 
après que ils eurent laissé 


"°nos' 


vaUslZx 


cncTe 


fumante*. Tjîlclice 

fumants. En efje 


(i 


c£- 


2*3 


qui avaier 


Us tut s-tni ni It 
i ...,«/« (AV.) ,«,. m , rim 


t n'être. 


pnlcliriu* 

plut beau 


vi* £ 


(CL.il ic pot lui 

murs et les ports 


Svracusaruni , 
de Syracuse , 
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scpuIcLrs duorum pnéUorum imprufcorum, duabusqne in ' 
provinciii, constituerentur. Vernin habita eat à multitudine 
ratïo temporis, habita est lumuliùs; habil» eliam dignilalis 
cxislimalionisque cominuilis , quod is est convenlus Syra- 
cusis civium Roman oruiu , ut non modo illà proviucia i 
vecùm eliam hàc republicâ , digtiissimus eiisiî JBt. 

99. Confirmant ipsise, quLm is eliam liun sciimjpwnls slu- 
pcrel : ai'ina capiuut : to tum forum atque iusulain , qum est 
m bis magna pars, comptent. Unam tllain sol a m noclem 
piasdoaes ad Elorum coromorali , quuin fumantes eliam 
naîtras nains reliquisienl, aeecdere iucijiiuul ad Syracgs.is. 
Qui videlicet csepê audîsscnt , nibil esse pukhrius quàin 



tombeaux de deuiïniqi^a^réleurs; mai; 
l'effroi inspiré par VamtW des pirates* arrêter eut le peuple 
eu fureur; ilcutaussi égard à l'honneur et"à la réputation de 
la ville, parce que Syracuse renferme une réunion de ci- 
toyens 'Rtynaiu* aises imposante pour mériter non. seule- 
ment dans la province , niais dans Rome même une grande 
considéra Itou. 

99. Ces hommes s'animent a leur propre défense, pen- 
dant que Verres est encore presque endormi et reste dan» 
la stupeur. Ils prennent les armes, remplissent la place pu- 
blique , et se répandent dans l'Ile qui occupe une grande 
partie d*e la ville. Les corsaires , qui n'avaient passé que 
cette seule nuit prés d'Elore , laissent la nos vaisseaux en. 
proie aux flammes, et s'avancent vers Syracuse. Ci*nm»ils 
avaient souvent eutcnJu dire qu'il n'y avait rien da plus 
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■TCh. XXXVII. Les pirate* aoec quatre brx- 

ill. 
de ce 

eut» mlira' praslorii, (»d) illim p»rtem ip*»m 
camp d'été du préteur, prit de celle partie méntc 

Ijûorif , ubi »t« eollocirat aura lun- 

du rivage, où celui-ci avait placé le camp de ta mol- 

xi*, C«b) Ubern«culii positi», pw «w die*'. 

/w«, o/wii^ det tenta pottet , pendant cet four,. 
Po»M«quim {iili) ofienderant qumn loeum in»ne m , 

Apre* Que Ut eurent rencontré lequel Ueu uide, 
et (postqulm) lenserunt^ pratoTem coraniOYiue 

H âpre, que ill te furent aperfBl te préleur avoir levé 

cMtr* l «x eo loco, lutim . «F»»< ' pêne'*" 1 

focamp de ce lieu, aussitôt ils commencèrent à pénétrer 

in portura ipiun. lina ullo * meta. Quum diço, 
dam -7e port même tant aucune crainte. Quand je ait, 
Jiidiws, (i)loi penetrara) in pertnm, dieo P'™»" 

7ug», eux pénétrer dont le port, h du les pirate, 
Traitas in urbain âlqne in p«tlem_ , lnt î" 

Strevenus dan, la ville et dttut la parue la plut 

num nrbi». [«niai (noc) ett 

reculée de la ville Icar ceci cet 

diligeiHÎÙ. (prô) eeuti «onim (ho.rrinum) qui >Ent>- 
phU toigncuMmcnt i coûte de cet • gens oui Igno- 
rant locanri. Enim illud oppidum ." non îUoditur 

rent h lit?}. -Car cette ville n'est pas fermes 
portai "à portui ip« ctagitur et conclo- 

paVle port; maU leport lui-mime eu entouré et est rpn- 

1 Pereotdiet; pMid»nt Ut jour» d'il*. 
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Sjracusarum ir.œnia ac porlus, slaluerant se se , si 
Verre praloi e , non vidissent , nunquàm esse vismos, 

beau que les murailles el le port de celle ville, ils co 
rem que, s'ils ne les voyaient sous le gouvernement d' 
préteur , jamais ils n'eu pourraient retrouver 1' 

. ganiina pénètrent dans U port de Syracuse. 

100. Ac uriinô ad illa œsliva prtelorû accedunl , ipsain 
illain ad pai leiri blloris , uni isle per eos dies , tabernaculis 
posilis , castra l.nuriœ collocâral. Quem posteaquàm iiia- 
nem locum offeoderuul , et prœlorem commovisse ex eo 
loco castra scoserunl . Matin) sine utlo melu in portum 
ipsum peneware cœpernul. Quuui in portum dico, Judi;es, 
( explannndam estenim diligenliùs eoruin causa qui locum 
ignorant) , in urbem dico , atque i» uibis roumain partem 
venîsse piratas*. non enim portu illud oppidum claudilur, 
sed urbe porlus ipsecingilur et concliiditur; nonulalluan- 



it d'abord aux quartiers d'été du préteur , 
à celle partie du rivage, où Verres , durant le* chaleurs de 
celte saison, avait fi je sous des lentes le séjour de la volupté. 
S'apercevaut que ce terrain n'était plus occupé, et que 
le préleur en était décampé , ils s'avancèrent hardiment 
jusque dans Irport. Quand je dis dans le port ( je veux 
J n'expliquer plus clairement eu faveur de ceux qui ne con- 
naissent pas les lieux) , je veux dire jusqu'à la ville, el même 
jusque dans son intérieurs En effet, la ville' n'est point 
enfermée par le port, mais le port lui-même est renfermé 
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féhné par la ville, non de manière que la mur* extérieur» 

alluantar ' à mari , ced ut 'ipse 

soient baignes par lama; mais de manière que lui nié int 
portua influât in si nom orbil. 

le pan pénètre dans le sein delà ville. 

""' Heracleo nrchi pirata navigavil hic ad 

Hiraclèon chef de pirates a navigué là selon 

a un m aibitrium corn quatuor mruparonibi» parvii , (111b) 

te pra-torr. Prub Diï immoriale»! xnyoparo 

loi préteur. Oh Dieux immortels ! un brigantin 

■d 

omîtes crepidinei (STiacusarum) , quura imperinm, 
de tout Ls quais de Syracuse, quand l'autorité, 
nomen ac fa secs popnli Romani Filent 

le nom et les faisceaux du peuple Romain fêtaient 
Syracusis. NcquB ilaiin . K l(musissima! Carthagi- 

à Syracuse. Ai les/luttes les plus fameuses des Car- 
niennam , rtm.ilrc tapi (in) btllil 

t/mginois, s' étant ej forcées souvent dans des guerres 
ranliû, potaerunt nspirare quo, quuia (Carlhagi- 
nombreuses t ont pu uboider là, lorsqile les Carlha- 
nienses ) polanut plurimùin pu) mari; neque illa 
ginois pouvaient te plus sur ht mer; ni cette 
invicta ante 



belli» Punicia que Siciliensibus ! qui locus 

de guerres Carthaginoises et Siciliennes : lequel lieu 

e»t «jus mudi, ut Syracosani* vidèrent bo«- 

est dételle façon, oue les Sjractsains misent l'tn- 



in fini mcenibui , 
dans leurs murs ,- 
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lur • mari mania exlrema , sed ipse influât in urbis limim 

toi. Ulc , te prsetore , Hera'cleo arcbipirala cum quatuor 
myôparonibus parvis adarbitiitimsuumuavigaiit. Proh Dii 
iiumorlalcs! piraticus injoparn, quum imperium populi Ro- 
mani , nomen ac lasces essent Syracusis, usque ad forum et ' 
adoranesurbisciepîdines accessit; quo nequeCariliagiiiieu- 
sium glo-i 'iosisiiima: classes, quum mari plurimùin poterant , 
roultis bellis sœpè conatœ, unquàm aspira re putueruul ; 
neque populi Romani invîcta ante te prsetorem gtoria illa 
riavaJisunquam tolPiuiicis Siciliensibnsquebellis penetrare 
polui't : qui locui ejusmodi est , ut anté Sjracusani in inœ- 



dans la ville , qui l'environne ; de sorte que la mer ne bat 
point le pied des murailles , mais que le pui'l pénétre jus- 
qu'au centre de la place. 

mi. Ce fut jusque-là que , durant voire prêt ure, le capi- 
taine Héracléoo pénétra librement avec quatre petits bri- 
ganlins. Dieux immortels ! dans le temps que l'autorité de 
notre République, sou nom, ses faisceaux régtwnl dans 
Syracuse , un brignulîn de corsaire aborde jusqu'à la place 
publique et jusqu'aux extrémités de la ville, où les vaillantes 
flottes des Carthaginois, à l'époque la plus glorieuse pour 
leur marine et après des efforts réitérés dans ut grand nom- 
bre de guerres, n'avaient jamais pu pénétrer : où la puissance - 
navale du peuple Romain, toujours victorieuse jusqu'à votre 
préture^ après tant de guerres Puniques et Siciliennes, n'a 
jamais pu pénétrer ! Telle est la situation de ce lieu, que 
les Svi-acusains voye.H Us ennemis en aimes , et vainqueurs, 
dans l'enceinte de leurs murs , dans le centre de leur ville , 
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urbe, in foro, mtequàru (vidèrent j nlUm 

la villr. , sur la place , avant qu'Ut vissent ' aucun 

imein hoitiom in _ purtu. 

des ennemis dtinî le port. 



pnedonum perragat» «unt, 

de piratai ta tant promenés, 
(«ob) ta pretore ■ hic , quà cUiaii Athénien! juin ' 
tout toi prêteur là, où la flotte ,dci Athénien* 

toi* poil memoriam liominum 

la seule depuis le souvenir d'hommes (de mémoire 
iiiTusît (cum) irecentii navibua , (mh) 

d'homme) a pénétré avec trois cents vaisseaux, par 

vi *c molli tut] in e : quar (cluaia) victa est 

ta force et la multitude ; laauelie flotte fut vaincue 

■tque juipersU in eo porta ipso mtari 

et battue dont ce port mime ' par la nature 

lact . iptiai qa> port As. Opei illia» cmutû 

du lieu mime et du port. Lut forces de cet état 

victKiunt, commianl* qoe deprera hic pri- 
r ■ - ■ ' a enfoncées là pour ta. pra- 

nobiliutil, iraperii, 

de la gi-andeur , de l'empire , 



Ch. XXXVIII. Insultes des pirates, qui rejelent sur 
lafiotU 



coté, mots mime p«! 
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ni bus suis, in urbe, in foro hostern armatum oc viclorem, 
quàm in poit^ullara hoslium navem , vidèrent. 

iM. Hic, te pratore, prtedonum navîculat pervagHtfefliint, 
quo Alheniqnsium classis sola post liominum memoriara 
CGC navihin vi ac inultiludine invasit : qoa; in eo îpio 
portu , loci ipsius poitûaque nalm â , vicia atque superala 
est. Hic primùm opes illius civitatis vicias, comraiuut» de- 
pressa^que suiii: in hoc porlu, Alheniensium nobilitatb, 
imperii , glorias naufragium facium existimatur. . 



r lu place publique , avant d'apercevoir un seul des 



ion. Sous votre préture,.Ies briganlins des pirates ont 
fait leurs courses jusque dans ces lieux dont jusqu'alors la 
seule flotte des Athéniens, composée de trois centa voiles, 
avait forcé le passage par la grandeur ef la violence de son 
attaque ; mais dans ce port , fortifié par lasature.de sa si- 
tuation , elle avait été vaincue et défaite. Ce fut la que , 
pour la première fois, la puissance de cette ville fut humi- 
liée , affaiblie et détruite j'c'est dans ce port que les- Athé- 
niens ont vu périr leur autorité , leur réputation et leur 
gloire : Telle est l'opinion commune • 

le rivage les racines de palmiers , restes des subsistantes de 
romaine. 

io3. Eône pirata penetravit, qui tiiDol alque adîsset , 
non modï> à latere , sed etiam à lergo magnam psrlem urbis 



io3. Comment ce pirate a-t-îl osé pénétrer dans un lieu 
i, ou j entrant, il laî'sait i coté et derrière lui la plus 
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iltr> praLmrccIni «t ïnmlam mm, 



Sjroauaia habiter data lequel lieu, comme .fat dit 
aabd (illi) inleUigelunC ro. ton. 

•arce que ils comprenaient te port 



ill«i 



lof. At qnenuilinwli'ini fprzdn) parragHai ett (>bi]? 

«<ui comment le pirate t'est promené là? 

fpndnnes) jaâebint rtdîee* pilnurom ■grotinra, 

1m piratet jetaient la racine* de palmiers sauvages , 

qnai iniPiïeratii , nt. omne* poaient 

laqueUes ili avaient U ouvres , de sorte otte tout pussent 

islinï flrartoris) "et ealirartrtwn 

de ce prêteur et le malheur 

CQuij cre l»i) milites * Siculoc , 



ta.»/™ 
-Cereri. ■ , 

de Cèrèm , 



[i) [rugilnu imentia; patres quorum (militant) 

après les blés découverts ; les peret desauclt soldats 

eurabint 
{ces soldats dont les piirs) labouraient {récoltaient) 

1 La fertilité de la Sicile , on d'sitltruri le blé parait éire in- 
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reliuquerel ? ïnsulam rolam prœtervectu, est , qug est urh, 
Sj. .«m ,uo nomme au megibu,. Quo m loc'o majore, ( ,1 
ante dm ) Syracusantiro quemquam liabiiare'veluerunl : 
quM , qui illam p,rtem urbi, tenerent , iu-eorum pole,ta. 
lem portum tuturum inielligebant. 

.04. Al,»™,d m „dùm «>ip„ v , 5 a,„„ „dic„ p.| m nim 
agre.t.uro , ,„„ „ „„„, „„ ih|1J ;„„„„„„, , jld ^ „, 
~" "S™ "Probilalam .« c.l.mii.taa, Sicifep„,»„' co . 
gno.eere,' Sicnlomi milite,, aratorumne lihero,, quorum p, 
ire» t.ntùm |,bor, ,„o lran, n ,i ea.rab.ul.ul populoRou,.„„ 
lohque Iialia: snppeditare. possent, eosne in l'usulâ Cereris 
nalo. , ub, primltm r?gM ,„,„,„ ^ < , iol-1|] . j ^ ^ , 



grande p.rt.e d. 1, ,il| = . Il „, |„ „„, de cl» «.-r 
forrn. dan, Syr.eu.e ,n. ,ill. distingué,- p „ „„ nom „ £, 

^'Tî-'V "J ' c ™"™ '* '" àiii & • — ""*"« •» 

penuadé. ,„, qmco.qu, ,„ «„;, „ „,)„, ,, ,.' 
drail aussi du port. 

io<. Mai. nomment «a pirata, r„„„il, ~rco.ni a H, 

™ „ ,„. ri „ d ...«a.ua.pourftir.o'.J,,,,. 

d. 1. S 7 "*'"»"'* d « Ver* „ 1„ c ,, amil4 , 

SieT ' C1 i e ' r"** a ' DSI qUe ' 0n nourrissa 'l 'a milice de, 
1 ■ ,11 ' lc '™ r " n * d ' laboureur,, dont le,' père, reeueil- 

po»r.o.r„rl, p,„ p |, R.m.i,, «,„,«„ rit.li, ? Né, £ 

Ile de Cér,,, où l'on dit ,„, |. p ren ,j, r Ui „, j 

. v.,eo,-,l, ,,« rdd „i„ ,, d , p, r „. b >li|iim>? ^ iOT ; ta 

atte8tre.,d.p u„ I, découverte do blé, ont appri, au. .ut». 

si. ti p.r'céïï;.'' i '" B " Jt "•"' "* ""— f"*-"» P«"a- 
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fva.il , que ils pouuaiea 
...,, , , , Rominr» qne toli 

fournir du bU au peuple Romain et à tout 

lulûo ? militai Skuli alaUntbr ttirpibus 

L'Italie? Ut soldats Siciliens étaient nourris de racine. 



toS. O ipecEacalnm mîierum aique aciilmm ! 

O spectacle malheureux et douloureux! 

((loriira nrbia * eise ludilirio et Tînmes popiili 

la gloire de la ville être à Jouet % cl je nom du peuple 
Hom'*nL fe«ie ludibrîa) in ,conventn Bique muliitn- 
Eomain être à jouet data une réunion et une mal- 
aise bominam •■ piratant tgeia 
'fluide d'hommes : un pirate mener le {aller en ) 



qaum ren»i pradonïlm rf-. s pc rgerent oc u loi 

loriyne les rames des pirates arrosaient les yeux 

pratorii nequïsiimi qus inertissimi! 

dupréteur le plus dépravé et le plus lâche! 

TROISIÈME PARTIE DE LTNSTANCE : CRUAUTÉ DE 
Les Syracusains s'enquièrent 

106. Postehqdam pin» profecli non (ab) ati^ua 
Amis que les pirates partis non par quelque 

main , scrl fab) aatietnte, Migrant è port» , 

crainte, mai* par satiété, fyrfat sortit du port, 

tu m homme* (Syracnunï) &EjierQnt quarere 

alors les hommes Sjrracusains commencèrent à ekefchrr 
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esse nsos , à quo majores eoruni caeteros quoque , frugibus 
inveuLÎs, remô veruol ? Te prsetore , Sic uli milites palma- 
rum stîrpibus , prœdones Siculo frumenlo , eleoantur. 

10S. O specliculum mi sérum atque acerbum 1 Ludibrio 
esse Urbis glorîam , et populî Romani nomen , homùium 
coiiveutu atque multitudine : piratico m; oparoue iu porlu 
Syrac usan o de classe populi Romani triumpkum agere pi- 
îatam , quum protons nequissirnî inertissimique oculos 
pra:donum remi respergerent. 



peuples à s'en passer. Ainsi, sous voire gouvernement , 
les soldats Siciliens se nourrissaient avec des ratines de 
palmiers , et les pirates avec les blés de la Sicile. 

io5. O ! le triste et cruel spectacle , que de voir insulter 
i la gloire de Rome , et au nom du peuple Romain ; de voir , 
au milieu d'un peuple nombreux, dans le port même de 
Syracuse , sur un briganiiu corsaire , uu pirate qui triomphe 
de la flotte de notre empire, tandis que les i âmes des uau- 
tonniers ennemis fout rejaillir l'eau jusque dans les yeui 
du lâche el scélérat préteur ! 

VERBES ENVEBS LES CAPITAINES DE, VAISSEAU. 
des causes du .'iUsastrê'.' 

106. Posleaqûaïn c portu piratas, nouiiiélû àh'quô profec- 
ti , sed satieiate, cxieranl, tum cwpërunt qu&rcre homines 



106. Après que les pirates furent sortis du port , nou 
par crainte, mais parce qu'ils étaient las d'y rester, le 
peuple commença a raisonner sur la cause d'une caia- 



BISCOVBS CONTRE YEBKES. 
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causa m illini cala mi la tin (an (s. Oirnin 
la came de cette' calamité si grande, 
àictre et disputa™ pilant (hoc 



call mitai (anla 

une calamité 11 grande 
que icmigibus dimissi» , (cum) reliquis (naulii) perditit 

et des rameur i congédies, avec le* autres marin* ruinés 

ageilats et famé, (»ub) prstore .perpounte (per) 
de besoin et de faim, sous _ un prêteur buvant pendant 

tôt diaa ciim mulierrulis '. Autem h/te Yituperitio 

tant de jours avec desjanmes. Or ce blâme 

atqne infatnia istiui confit mabetur serra one 

et le mépris de celui-ci était affermi par le discours 
eorum [honumiro), qui fuerint prspotili illii navibus 
de ce* hommes, gui avaient été préposé* àce* 



par leur* 


cité* : le.it/ueh restant dt 


ce nombre 


nhp 


ant Syracuins (ajj) 
sauvés à Syracuse après 


lajlott 


■ rai.si. (ÏUL) 
perdue. H* 


disaient 


fnaul»), 'quoi qui «que 
Isa marins , que chacun 


saiat 


voir été renvoyé* 


ex >«i 


mue. Rei ent 
vaisseau. La chose était 


ÎX*i 


et avariti* 
et la cupidité 


dîceti- 


tenebaHr 

•i était tenue { prouvée ) 


naî 


,alàm («) 
feulement par 


arguments , sert etiara (et) t 
de* raisonnement , mais aussi par des 


témoin* tûrt. 
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causant illius tanla; calamitalis : dicere' omiies et paHm Jis- 
putare minime esse mirandum, si, militibus remîgibusque 
dimissis, reliquis egeslate et famé pcrditis , pralore lot (lies 
cum mulierculis perpotaate , tauta ignominia et calairiilas 
esset accepta. Haec autera islîus vituperatio alque infamia 
coufirinabatur eoium sermone, quia Suis ci vilalibusJllis navi- 
lius prépositif aérant : qui ex ilto numéro reliqui S jracusas, 
classe nmissâ, rêfiigeraut. Dicebant quos ex sua quisque 
navi misses scirct esse. Res eral clara : neque solùm argu- 
ments , sed eliaur certis teslthus , istiua avarilia tenebalur. 



mité si déplorable. Tous disaient et déclaraient publique- 
ment qu'il ne fallait pas Aire surpris si , plusieurs soldats 
et matelots ayant- été congédiés, ceux qui restaient se trou* 
Tant accablés par l'indigence et par la faim , tandis que le 
préteur passait tant de jours en débauche avec ses courti- 
sanes, ils avaient essuyé une si honteuse disgrâce. Le bl&me 
et l'infamie qui eu retombaient sur Verres étaient confir- 
més par ceux à qui- chaque ville avait donné le commande- 
ment de son vaisseau, et qui, échappés au danger, s'étaient 
réfugiés à Syracuse après la perte de la flotte; ils nom- 
maient ceux qui avaient été congédiés de leurs navires. Le 
fait était évident , et l'avarice de Verres était attestée par 
des preuves et par des témoins irréprochables. 
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Cb. XXXIX. Inquiétude et précaution absurde du prê- 
jVstiJKOlifs de 



107. Hoho fit ce 
L'boume défient plu 


1 ëùr ( Serrée en inttnt't ) r 


ni lui agi in fqro 
rien n'être fuit tur lapine 


et (in) conventn (in)' 
et dans la foule pendant 


le jour entier t m ce n'eit 


fcoc, (xcîlicet) quntri 
ceci , lavoir être demandé 



'ait été perdue; eux répandre et instruire une' 

minions remigum, faine 

parlcrcnvai de rameurs, lajuim 
Ttliquorum (nautarnm), . timoré et fogî Oenmenia. 
det autre, marint, la crainte et lajuite deCUoméne. 

(i»ta) etepit h a tiers luuc rationna. 

il commença à tenir ce calcul (te mît à faire 

S la lue rat eau si a m esse dicen- 

ces réflexions). Il avait reconnu la causa être devant 

Asm Bihi jam anlC[aam hoc veniret (in) va , 

être dite à lui déjà avant que cela vint en usage 

ita ut oudUiis ipenm diccre 

[en effet), ainsi i/ife vaut ave* entendu Im-méme dire 



devant cet capitaine! témoins. Il prend ttwiord- 

conlilium atultum , reramlamen elt-mens. • 

une rétotution insensée, mai* pourtant douce. 

108. Jubsl Osomenem et naMrcbol ïoeari 

Il ordonne Cléomcne et les capilainet étraappelês 
*d ae : accusât et» q'iiôd 

prêt de lui : il accuse eux {il se plaint) de c« que 
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tur, qui demande aux capitamesde vaisseau des certificats 
a conduite. 

107. Homo eertior fit , agi nihil in fbro et conventu lolS 
die, nisihoc, quœrià navarchis quemadmodùm classis esict 
amissa : ilîos respondere , et docere umimquemquc, mis- 
sioue remigmti, famé reîiquonun, Cleomecis timoré et 
fugS : quod posteaquarn iste cogaovi£j_hane rationem ha- 
bere cœpil. Causait! sibi diccndam esse statuerai jam aute- 
qn'am hoc usu veniret , fta ut ipsum priore actionc die ère 
audîslis. Yidebat, illis nava refais testibus , tanlura hoc 
crimen sustioere se nullo modo posse. Constituai capit 
prima Stullum , verunitarncn ckmens. 

îoS.Cleoraeuero et navarchos ad se voeari jubet : TeQÎuut. 



107. Verres est informe 1 que, sur la place publique et 
dans la foule rassemblée , od n'est occupé tout le jour qu'à 
demander aux'capUàifes comment la (lotte avait été dé- 
truite, et qu'ils répondent à tout le monde que les congés 
donnés aux rameurs , que la faim de ceux qui restaient , la 
peur et la fuite de Cléomène , étaient la cause du désastre. 
Sachant qu'on tenait ces discours , voici le parti qu'il prît. 
Jl avait bien prévu d'avance qu'il serait accusé; c'est ce 
qu'il « déclaré dans l'action précédente. II savait que la 
présence des capitaines qui déposèrent contre lui, lui 
ôterait lout moyen de défense. Il prit donc une résolution , 
où il y avait de [a folie , mais pourtant 'de la douceur. 
108. U mande Cléoméne.el les capitaines des vaisseaux. 
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f 




lui, 
il, on 


leiilll «rmoilfl bnJB 

tenu les discours de ce 


XZÏÏu A 


lui. 


. ro e a . c 


C— ] 


,« 


dai«tnot faccre 
Ut ccitent défaire 


id, 


et 

et 


c«> 


chacun 


dS 


Toi 


babaiue (in) navi 


Zl£ *%£&', 


quantum 


oportuerit (habere) 


et 


non 


qnemqna.n 



i'i a Jallu avoir, et non qui que ce soit 
deroiuam esse. Enim veiA illi «tendant M. es- 

avoir été renvoyé. En effet ceux-ci montrent eux être 

me facturo» (id) quod ' TïUèt. Isle 

devant (disposés a) /aire ce au» il voudrait. Celui-ci 
non ptocraatinit (rem) ; adtocaC itatim 

ne ' remet pal au lendemain la chose ; il appelle aussitôt 



ait bil quot qiinque ' 

demande l'un après Vautre) de ceux-ci combien chacun 
babuerit nantat. ïïmisquisquc r« s pondit M C"" 6 ) 

a eu de marins. Chacun répond comme cela 



reparte là réponses sur 



9. 'Creiïo homioem 

Je croit L'homme. _/t 

coniiliarils et 

conseillers et 



■ que Verres Toulùt en effet savoir le 1 
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Accusât eos,quodhuju5modi de se sermoneshabucriut: rogat 
utidfacere désistant :%tinsuâ quisquenavidicatse tauiùtu 
habuisse nautarum , quantum oportuerit, neque quemquam 
esse dinùssum.Illienùnverb seostendunl,quod vellet,esse 
fàcturos. Iate -non procrastinat : advocat amicos- statim : 
quœrit ex Lis singillatîni quot quisque naulas habuerit. 
Kespondjt unusquisque ut erat pneceptura. Iate in tabula* 
relert ; obsigmt sigo is amicorura providens horao, utcontra 
hoc crimen , si quando opus esset , hàc videlïcet testifica- 
tionc uteretur. 

ioo. ( Derisum credo esse homiuem amentema suis consi- 
liariis , et admouitura hasce ei tabulas nibil profuturas i 



II' se plaint à eux des discours qu'ils ont tenus a son sujet , 
les prie de ne les pas continuer , mais de déclarer qu'ils 
avaient un nombre suffisant de matelots , et qu'on n'avait 
donné 'aucun congé) ils lui promènent de faire cette dé- 
claration. Verres ne perd point de temps ; il fait entrer ses 
amis", demande à chaque capitaine en particulier combien 
ils avaient eu de matelots ; ils répondent l'un après 
Fàutre comme il le leur avait recommandé. Verres écrit 
leur déposition sur son registre , et , en homme prudent , 
ille scelle dncechet de ses amis; afin que, dans le cas d'une 
accusation il pût employer asa justification ces certifi- 
cats enregistrés. 

îocj; On peut croire que ceux de son conseil se mo- 
quèrent de lui, et qu'ils l'avertirent que ces registres, loin 
de lui être de quelque avantage , ajouteraient de nouveaux 

nombre des marina alors en activité , mais il voulait acbsTar ee 
Ûmulacre de déclaration* authentiquai. 
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fuLurum in eo crimine et diligc 

devoir être dans ce chef d'accusation par les 

nimii przton'i. I(U usmcit in reb 

exceiiif du préteur. Celui-ci avait usé dans ' des cl, 

TDtiltis jina hic ntullilià , ut joberet 

nombreuses déjà deceite sottise, détone i/u'ilordoi. 

(ill» «egoii») et tolli et referri 

cet choies et itrt.tnlevêet et tire reportées 



sort, par des téiaoint 

des pièces authentiques. 

Ch. XL. ferrés se ravise , el pense 

o. Ubi (Uté) viUt hoc, labnki futur» 

DÈsou* celui-ci voit cela, lt s registre*, devant être 

consiliom, non pr» 

le projet , non d'un pré- 



devant être privés de la vie, tant 
hoc crimen, [nam non arbilrabatur ( illiid) 

ce moyen d'accusation, [car H ne pensait pas celui-ci 
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eliam plus ex nîmift praetoris ditigentiâ suspicionis in eo cri- 
mine futiiriiin, Jam iste eral hàc slullitia multis in rébus 
Ulut , lit publiée quoqtie , quai velfet , in civilatuni titleris et 
tolli et referrî juberct : quee-omnia nunc iulelh'gîl sibi nihil 
prodesse , posieaquàm cerlis littei'îs , testibus auctoritati- 
busque convincilur. 



soupçons a l'accusation. Verres s'était servi en plus 
vccasions.de ce fol expédient; et même, a la vue de tout 
le monde , il faisait effacer ou inscrire ce qu'il voulait sur 
les registres publics. Il comprend aujourd'hui l'inutilité de 
tous ces artifices, se voyant convaincu par des mémoires 
sûrs , par des témoins et des dépositions authentiques. 

à te défaire des témoins aiCU redoute. 

no, UHi hoc vldct , tabulas sibi uullo adjumenlo futuras, 
iuit consib'um, non improbi prœtoris (uirm id quidein esset 
ferenduro), teà importun! atque amentis tjranni. Statuit, 
sic boccrimen eitenuare vellet (namomùino lollî pou* non 
arbitrabatur) mvarebos orones, testes sui sctlerij', vit} 

1 10. Dès qu'il vît que son registre ne lai serait d'aucun 
secours , il conçut, un dessein digne , non d'un injuste pré- 
leur (ce serait encore supportable), mais d'uu tyran cruel 
et insensé. Il jugea nécessaire , pour affaiblir l'accusation 
qu'il sentait bien ne pouvoir détruire entièrement , de 
faire périr tous ces officiers témoins- de son crînîe.-Mais il 
m demandait souvent' à lui-même-. Quel parti' prendre à 
* * « 
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ÏOO DISCOURS CONTRE TERRES, 

aeeurrabat (ei) ; qui4 ' fiel Cleomcne ? H»" 

M'offrait à lui; quoi sera/ait deClcomène? EltrCt que 

potero «nimadirartere in eos (Domines) , quo* 

je pourrai tévir contre cet hommes , aue 

ju»i e«fi rnidiente&i dicto; fteete m issu m 

j'ai ordonné être oBéùsans à la parole; faire renvoyé 

Bum (hominem) eni permit i • irape- 

(absoudré) cet horame à qui fat atffii le comman- 
dement et le pouvait 

tapplicio eo. qui 
du supplice ceux qui ont 

Cleomeni , qui jurait (eoi} fngere stcam i 
à Cleomine, qui a ordonné eux fuir avec lui ■ 
ce? ne potero un veacmeni 

lui ? est-ce que je pourrai être rigoureux en 

qui ont eu des v 



Cleo nie nea pereat an à. Ubi ùdei 

Que Clêomènc périsse en même temps. Où la foi 

(«riO? ubi eisecrationes (eruni) ? ubi dex- 

sera-t-elle ? où les imprécations seront ? où les mains 
trs * que coropleiuJ («rirai) ? ubi illud conut- 

droiies et. les embrassades seront? où cette se- 
bernîum militiie ' muliebris in illo liltore tlelL- 

cié,lé de milice de femmes sur ce rivage le plus 
catissiiuo (erit}? (hoc) * pbterat fieri imllo modo , 
charmant sera? .cela pouvait iirefait de nulle façon , 
Cleomeni. 
i! épargner) Cleomine. . 
l. (Iste) vocal Gcoraenem; clicit ei "« •!•- 
Celui ci appelle ■ Cleomine, ildit à lui soi avoir 
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esse privandos. Occurrebat illa ratio; Q uid Cleomeue fiet? 
Pote r on e animad verte re in eos 41103 dicto audienles esse 
jussi , missum facere eum cui impevium poteslalemque pér- 
imai ? polerooe eos afucere supplicio qui Cleomeuem secuti 
sunt , ignoscere Cleomeui qui secum fugere et se consequi 
jussît? polerone in eos esse veiiemens qui navesiuanes non 
modo habueruut , sed etiaia apertas ; \a eum dissolu lus , 
qui solushabueril constratam navem et minus exi&anitaro? 
Pereat Cleonieues uni. Ubi (ides ? ubt exsecraliones ? ubi 
dexira) complexusque ? ubi illud contuberaium mutîebris 
tniliti» jti illo delicatissimo litlore % fierinullo modo pote rat , 
quin Cleomeni parcerelur. 

in. Cleomenein vocat. Dicit ei se statuisse jnîraadrer- " 



l'égard de Cléomène? Pourrai-je condamner Cent qui lui 
ont obéi par mes ordres, et renvoyer absous celui a qui j'ai 
confié le commandera en t et l'autorité ? Comment punir 
ceux qui l'ont suivi, et lui pardonner lorsqu'il a commandé 
qu'on le suivit dans sa fuite F Le moyen de sévir contre 
ceux dont les vaisseaux étaient sans défense et découverts, 
et d'être indûment pour celui qui seul avait un Vaisseau cou. 
vert et le moins mal équipé^? Que Cléomène périsse avec 
eux : maïs où sera la fidélité ? Que deviendront ces sermons 
mutuels, 'ces-marques réciproques 'd'un attachement in- 
violable ? Que deviendra l'union où je vis avec sa femme 
sur cet agréable rivage-? 11 ne lui était pus possible du un 
pat sauver Cléomène. 

m. Il lé fait appeler, lui déclare qu'il a résolu de punir 



3 JHHitîta , «Million ironique a sa prétendue caftpagne. 

4 Hoc ; sa défaire des ojiitaiaei. * 
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résolu de sévir contre 


tout les capitaines : les culcutt 


de ton danger comport 


*c ptntttlare iia. Pav- 
er et exiger ainsi. J'ipar- 


caru" libi uni, et: 
gneroi toi seul , et 


-laicipiatn cri m en 
•e prendrai sur moi l'accusation 


de cette faute entière et 


te bldme de contradiction , 



crutt envers toi , 



ti/ chose être faite 



i'SSi, 


(■cilicel} 


ne pouvoir 


r—*l* 


ir) conlt 


Plialargum nai 
Phalargnt ca 


proptereà 
pour cela 


parce que 


Tille). f„î 


*™ lui 


lr rS 


«rai cenluripinA 


Iste lionio eï civil.) te e l'" 
Cet homme de une cité -de cette' 


nobilimm 
tres-distim 


g , relin 

uif; sera 


'aine témoin? 



sniniadïetii 
éfre lécj (çuefon ne 
irchum centuripîvmm, 
vilaine tentorbien, 



Quid 9 . erjt «-go 

nodi, arioleiceiia 
sorte, jeune homiH 
'Cleo mène* liionii 
ûléouène dit! 



(hoc ut) >" praMMilil, ijiimiwm rt^cesse est 

que cela toit dans le prisent f puisque ■ nécessité est 

ila : s«l videhimui aliqoîrl . (neHotium ) pus t. , 

ainsi: mais nous verrons . quelque cluse ensuite , 



i Parcam ; ici le discour» de Veirè» à Clcomèné est JprSsenté 
directement, d'indûoet qu'il eûh' d'abùr IV " " " "' f ' 
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1ère in omnesnavarchos:ita suipericulirulionesferreac pos- 
tulare. TiW uni parcam ■ el totius istîus culpaï crimeD tïiu- 
perationemqueinconslanlia:poliùssuscipiam,quàinau:iiDte 
sim cru délia , au! lot tam graves testes vivos incoluincsque 
esse paliar. Agit gralias Cleomenes ; approbat consilium ; 
dicit îla fi.i i oportere. Admonet tamen illud , quod istum 
iïigeral , in Pbalargum cenluripinum navarchum non posse 
aninjadverii", propterea quod secum fuisse l uni in cenliui- 
pinâ quadrîremi. Quîd erg6 ? Iste huma ex ej'usinodi civi- 
tate , adolesccns nobrlissîmus, teslis relinquclur ? In prœ- 
senlià, inquil Cleomenes, qnoniam îta necesse^st : sed post 
aliquid videbimus , De iste nobis obslai'e possit. 



tous les officiers de l'année navale , que son propre intérêt 
le demande. Je n'épargnerai que vous, dit il, et je pren- 
drai sur moi toute cette faute et le reproche de contradic- 
tion qu'on pourra m' imputer., plutôt que d'élrc sévère 
envers vous , ou de laisser jouir de la vie des témoins qui 
peuvent me perdre. Cleo mène lui témoigne sa reconnais- 
sance, approuve ce dessein comme élant le seul parti qu'il 
puisse prendre. Il lui fait observer cependant que Plia- 
largusj resté avec lui sur le vaisseau da Centorbe, ne pou- 
vait être enveloppé dans cette disgrâce. Quoi! reprend 
Verre", ce jeune homme dé distinction et de la ville de 
Centorbe, sera conservé pour servir de. témoin ? Vous ne 
pouvez, pour le présent, répond Cléomène , le condamner 
avec les autres , mais par la suite nous pourvoirons a «• 
qu'il ne puisa? nous porter préjudice. 

a CulpCB tât'Ht, si partialité pour Cléomine- 
3 Qwrf , «e., objection de Venta ■ CHomkn*. 
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25Î DRCOUtlS CONTRE VERRES',' 

Oh.- XLL- Verrlif ait arrêter la capitaine* tpiù accuse 
vue de C/éomine assis 



i choie* eurent été faite* et 

enflammé ' parlccrime, lafùreur, 

t' prxtorio repenti, 

har* duprétoire ■'■ touhà-coup, 

forum,' jnbet «««rcho»' tocMÎ. 

la place., ordonne le* capitaine* être appelé*. 

■cenrrnnt lUtinn, (ut faaminei) qui 

accourent aunitôt, comme de* homme* qui 



heureux et 

plorare Ëdem pnrtoris , 

/dorer la bonne fol du préteur , 
(Ute) faceret hoc r tnoc- itM dieit hoc [ueB«».''ni) 
il fallait ceci! alor* il dit cette affaire 
canna (e.»e)- ' V^ ( Mi J proil- 

delacau** être {au* le motif était)- parce que d* avaient 

dînent c la liera pnedonibne. Ganter et adroi ratio 

Urré la flotte auxpirate*. •Le cri et Vitonnenienl 
popufi fit) impodentiau Bique Rirdacîam - «M* 

du peuple cil fait, l'impudence et Caudace être 
tantara in homine ', nt (iite) attribuer et caulam 

il grande dan* l'homme , que il attribuât la cautt 
calàmitalii «lit» ' (hominibaï) , qua omnti 

de la calamité à d'autre* homme* , laquelle entière 
accidiiiet propter avariliam ipsiut, nut (ut) 

était arrivée à eaute ' de l'avarice de : lui-mème • ou que 
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de trahison : indignation universelle encore irritée par la 

aux côtés du préteur. 

na. Hmc posteaquàm acta et constittrta sunt , proeedit i 
iste repenti è pnetorio inflammalus scelere , furore , crude- 
lilate : io forum y eu ît , ua varehos vocari jubet. Qui nikil - 
metuerent , nihîl suspicanntur, stallm a-ccummt. laie 
horainibu» mbaril iunocenti busqué -injici catenftfl imperat- 
Implorare iUi fidem prœtorb,et, quart idfaceret, rogare. 
Tune iste htc causa dicit , qiiod classera prodonrbus pro- 
didissent. Fit clam or et admira tîo populi , tanlam esse in 
homine impudentiara nique audaciam, ut alîi.i causam- 
calamitatis atlribueret , qu;e ornais proptei avaritiam ipsiui 



na. Ce» mesures prises , Verres sort tout-à-coup de son 
palais, ne respirant que le- crime , la fureur, la barbarie.; 
il paraît sur la place publique , mande les capitaines :*eui- 
ci , sans crainte et sans soupçons , te rendent aussitôt a ses 
ordres. IL fait charger de chaînes ces iuuoeens: ils. im- 
plorent L'équité du préteur, et demandent le sujet de leur 
condamna lion. Alors Verres dit que c'est pour avoir livré 
la flotte aux pirates. Le peuple se récrie avec étonnement 
eu voyant un homine assez impudent, assez audacieux 
pour, attribuer à d'autres la cause d'un malheur dont son 
■varice était le seul principe r et pour accuser les antres de 
trahison , tandis qu'il était regardé lui-même comme l'as- 
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putiTftnr sociu 
était pente l'aili 

être nie dont 'le i 

>1»1 , 

êtaitat faites, il était 

. b*tur obi Cleanwnei eSMt:jion qui quisquani 

demandé où Clêamhne était! non'pat que qui que ce soit 
pn tiret illoin îpinm, eaju»* raodj eiset, 

pensât celui-ci même , de quelque façon qu"il fût , 
J ignora iupplicîa, propter illud iinomiuodum: .n»m 

di^ns du suppliée , à cause de cet èctyc ; car 

qnid Qeomenes potnit lacère ? [enim non paimm 
quoi CUomtne put-il faire! [ car je ne peux pat 
iniimulure quemqum f»Jsi> ; ) qiiid , iriqimn , 
accuser qui que ce toit à faux ; } quoi, dit-je, 
Cleomenei potnit* facero m a gn ope ri , !:\h) ntylbn» 
Cléomène put-il faire fort : i... ..-; 

rendue -vides par l'avarice 

ennui) vîdAu eum (Cleomencni) ledere *d lato* 
cusains voyait lui Cléomène être assis prit da càtè 
prêtant, et insuiurrara familiariter ad «ureru, 

du préteur , et murmurer familièrement à l'oreille , 
(hoc) «mm «t 
r cela parue 



r'iti jetét 

ferriim aiqim in vincula : Cleumenem este familia- 
t lofer et daut • let lient : Ctéomène -être le plus 
imam prxlaiia, propter sorietalem iWitioiHni 

ime du préteur, à cause de la société de déiautéet 

Crimcnj ezc. ; celte putie dépend enîore de admiralio 
ulù 
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îccidissel : aut , quum îpse prœdonum socîus pularetur , 

■Mis prodi lion is crimen in ferre t : deindé , hoc quintodecimo 

die crimen esse nalum , postquam Assis esset amissa. 

n3. Qimmhœc Gèrent, qusrebatur ubi esset Cleomenes : 

lion rjuo iUuraipSum, cujnsmodi esset , quisquam Slipplicio, 
propter illud incommodura , dignum putaret ; oam quid 
Clcomenesfacerepoluit?(noneninipossumquemquaminsi. 
mulare falsà;)qnid, inquam, magnoperèCleomenesfacere 
potnit, islîus a vaiidà navibus exinanilis ï Alque eum vident 
sedere ad. Utus prartoris, et ad aurero familiariier, ut soli- 
tus erat, insusurrare. Tam vero omnibus indignissimum 
visura est, hommes honestissimos , eleclos ex suis civila- 
tibus , in fer mm atque in vinçula conjectos ; Clcomcricra , 



locié des pirates. D'ailleurs il paraissait exlrnord inaire 
qu'on ne les trouvât coupables que quinze jours après la 
parte delà flotte. 

i*3, Pendant ces agitations, on demandait ce qu'était 
devenu Cléomène, uoo pas que lui-même,- quelque fût 
d'ai!ltur»[e personnage , parût digne de punition pour Cette 
perte; quel remède y pouvait-il apporter? (car je ne puis- __ 
charger personne sans raison : ) que pouvait-il faire d'hé- 
roïque , après que l'avarice de Verres anûi ruiné les vais- 
seau! ? On le voit bientôt assis à coté du préteur, lui par- 
lant familièrement a l'oreille, selon sa coutume. Alors la 
multitude fut révoltée de Air -les plus honnêtes gens et les 
plus estimés de leur ville, jetés dans les prisons et dans If s 
fers, tandis que_ Cléomâue , parce qu'il participe aux 
crimes et à l'Infamie du préteur , en est l'ami intime. Ce- 

afu/uiMt ici Viqub 
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ipponiiur accumor • bia^ qui honio; apporitni 

est apasti accutatcw à ceux-ci; lequel homme, aposté 

btne ad andiciain litiua, damnatus est, («ub) 

bien pour Caudace dt -celui-ci, fut condamné, tous 
I*M 



Ch. XLIIr Ltsdraks de l'humanité et de l'hospitalité foulés' 



curtlium j commoti hoc niintio repentino sua 

gens , éialu par cette nouvelle soudaine de leur 

cilnmkatis, veninnt Syiacom : (illi) aipicinnt auoa 
Calamité, viennent à Syracuse : ceux-ci voyent leur» ' 
libères vinetna ciicnij , guu-m (illi' lîbari ) 

en/ans garnîtes de' chaînes,' pendant que ces r fils 
■nitinerent pstnàm «tari lia itliu» (cum) collo 

soutenaient la peine de l'avarice de celui-ci avec le col 
et anï» cervicibur. fPareni») adiunt , defandunt ,' 
et leurs têtes. Les pareni assistent ", défendent j 

proclamant ; implorant tuam fidem , qns erat nusqnlni 
te récrient,- .ils implorent la bonne foi, qui était nulle fiait 
el non fuit ■ urrquàni. • Desio pu ter-, Tyn- 

ci ne fut pat en aucun temps.' Dexian père, de Tyn- 
âariUnui, bon» ■ nobiliiumua , tant baipu, adcr»t; 

doris , homme tris-distingué, tan, hôte, assistait; 
tii fuira* domi cujui , appel lirai quoni 

lu avais été à la maison duquel, tu avais appelé lequel 

nEmisiaiiuMet praxurtortm , expuMioni métaphorique* 
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proptei' flagilioruin ac turpitudinis socielatem, familiarisai- 
mum esse prœtoris. Apponilar his tain en accusator Nseviu» 
Turpio quidam, qui, C. Sacertlole pvœlore , injuriarum 
damnalus est , homo beuè apposilus ad islius audnciam ; 
quem îste iu-decumis , in rébus capilalibus , in oiuni calum- 
niâ , prsecursorem habere Sol ébat et ei 



pendant on leur assigne pour accusateur un certain Névius 
Turpion, homme condamné pour ses injustices, sous la 
prélure de Sacerdos , mais très-propre à servir Verres dans 
ses iniques projets ; c'était son émissaire et son agent dans 
la perception des- dixièmes, dans ses entreprises impor- 
tantes, dans toutes ses persécutions. 

aux pieds : arbitraire brutal dons la forma du jugement. 

Il4. Veniunt Sjracusas parentes propinquique misère*- 
rum adolescentiuin , boc repeutino calamitaus su» coin- 
moy nunlio: vioclos a spi ci uni- cale ois liberos suos, quum ■ 
islius a vari lias peenam collo et cervicihus suis sustinerent. 
Adsunl, defendunt , proclamant ; fidem tuam, quœ nus> 
quam érat, nec uuquàm fuit , implorant. Pater aderat 
Dexio Tyndarilanus, homo nobilissimus , hospy tuus, 
cujus tu domifueras , quem hospitem appelleras. Eum quura ■ 



n4>' Les pères, les proches parens deces jeunes ge» - 
infortunés , troublés par la nouvelle imprévue de leur dis- 
grâce, se rendent a Syracuse : ils voient leurs eufans dans les - 
chaînes , portant au coa la punition due à l'avarice dit pré- - 
leur. Ils se présentent-, les défendent , s'écrient et im- 
plorent auprès de-vous la justice, vertu qui vous fut tou- 
jours inconnue. Deiîon le père, l'un des citoyens les plus 
distingués de Tyndaro, était du nombre des supplians. 
H était votre hôte , et vous lui avïeï donné ce nom lorsqu e 

pria*. d*un animal drtui ponr la ebasse, et q»'° n U ' h " P out - d *- - 
loger et ponranivre le gibier t 
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bnitpîteii); quant *iderea eava prcditum 

hâte } ' lorsi/uc tu voyait lui doué 
(il)!) wùerit, non lacrji 
injbnune , ni les lai 
alque nomen 






clllcssc^ ni lejroi 

luit revncare le a scelne ad 



itS. Scd (ob) qui<I ego comoienoro jura 
Maîi pour quoi je rappelle ici droits 
:ii in Lie bdlfll tain iraroem? (an) 

alité liant cette bête si cruelle ? est-ce y 
Jura »ti]UE officia 



chercherions maintenant les droit* 



de 



t * in reo* Stbenium 

parmi Itt accueil Sthénius 

um hospilem, cnjna exhatisit ' 

n hôte , duquel il a épuisé 

per ho(pi liiim , 

au moyen de V hospitalité, 

Hpite, 

tête (u la peine capitale), 

"'eXTet Paffîtire "lelle 



ft 



ci.ro btllui fera 

avec une bile sauvage 

padii de peri ciita filii innocentii non raoïcbini 
d'un père sur le péril ttunjile innocent ne touchaient pat 
te? Quiiin reliquixei dorai ■ (tiium) patreiu, 

toi? Loriaue tu avait laitté à la maison ton père , 

(qiium) haberef (lunin) filmm cura te, neqne fiHus 
lôrtfue tu avais ton Jilt avec toi, ni la JiU 

1 Auctoritat, tout ce qui donna delà comidomion , de 
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tllâ auctoritale et miserià videras prœdîtum, non le eju»!a. 
cryraai , non senectus , non liospilii jus atque noracn, à Ke- 
1ère aliquam ad partent humanilatia revocare potuit. 

11 S. Sedquid egobospitiijurain hic tam immanî bclluâ 
commcmoro ? Qui Slbenium Thenriitanum hospttcm suunu, 
cujus doriium per hospiliura exhausil et exinauivit , absen- 
tent in reos retulerit , causa indictà, capite damnant ; ab eo 
nunc hospiliorunT jura nique officia queramus?cum homme 
enim crudeli uobis res est , an .cuin fera atque îmmani bel . 
lui? Te patris lacrymae de innocenta filii periculo non 
movebanr? Quura patrem domi neliqutsses, filium tecum 



vous logiez chez lui. Quand tous vîtes un homme si respec- 
table accablé de maux, ses larmes, sa vieillesse, tes 
droits et le nom de l'hospitalité ne purent- ils vous rappeler 
du crime et vous inspirer quelques MntîmeU d'humanité ? 

u5. Mais Lhospitalilé conserve- t-elle ses droits dans le 
cœur d'un monstre ?Son hôte, Sthénius de Thermini , dont 
il avait pille' et ruiné la maison durant le séjour qu'il j avait 
fait, ne fut-il pas mis au nombre des accuses, quoiqu'ab- 
sent ? ne fut-il pas condamné & la mort, sans que sa cause 
eut été plaidéeî Attendrons-nous d'un pareil homme du 
respect pour, les droits et les devoirs de l'hospitalité ? Est- 
ce avec un barbare , ou avec une bêle féroce, que nous 
avons à traiter? Les larmes d'un' père sur lo péril d'un dis 
innocent ne vous louchai enfles point ? Vous aviez laissé 
votre père à Rome;- vous aviez votre fils avec vous; la 

■a Rttulerà ? le lobjoactit donne le uu «ailé capable de , 
n'a pu rougi de...» 

3 Vomi-, ti.it orne ; le léjonr d'un préleur d»ns <a "province 
n'éLini c[jp passager, 1a résidence n'était pas coniiiléréê comme 
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2&a niscouns comTbe verkè&, 

pncaena (eommonebat) ta 
prêtent avertissait toi 

nuque pi ter «lia en s commonebtt (te) de 

patrie. ? 
paternelle? 
. 116. (Concedo ' ut) Arialxm, tuni ht 



j'accorde 



"> fil' 

(hoc e.t) 



(Arialatùa) f lient ignavue. 

ttr Arittéo avait été Lichs. 

At ta donirat ernn coronâ anrea 6b' 

Mais toi -tu avait gratifié lui d'une couronne d'or peur 

lirtulenj. (Il'e) demiserat naulai; ta 

'le courage. Celus-ci avait congédié des marine : tu 



Aller pareil» '«rat ex alteri parle , (icilicet) Eubu- 
Eautre pire était de l'autre partie, savoir Eubu- 
liila Herbi tenait , homo clama et nobitis mix 

lide' d'Herèita , homme célèbre et distingué à- ta 

domi ' : qui deaiitulut est pciié nndui, quia t*>- 
muisan : lequel J'ut laisse presque . nu, parce qu'il 

wrai Cleomenem in ' filio defsndendo. 

avait Mené Cléombne doue lejilt devant être défendit 
Aulem qaid er.it (id) quod 

(tn défendant sonjils.) Mais quoi itfit-ce (qu'est-ce) que 

quiaquam ilicaret aut defenïem? 
qui que ce sait dît ou défendit (que personne pouvait 
non licat nominare Cleo- 

din ou-nUéguer ? ) il n'est pas permis de nommer CUa- 

I Concedo ; cette conceiaion n'eat relative qu'a la qualité 
d'hoie M de filt du vénérable Deiion. 
* Hoc ita,e pourquoi ci E— il enchaîne ? * 
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■ haberes ; le neque pressens lilius de liberorum cari ta la, 
neque absens pater de indulgcntiâ patrià,coiflmonebat? 

m6. Catenes habe.it hospes tuus Arisjasus, Dexionis 
filais. Quid ita? prodiderat classe m. Quod ob prœraium? 
deseruerat exercitum. Quid Cleomenes ï ignavus fuerat. 
A t. «uni tu ob virtutera corons agreà doueras. Dimiserat nau- 
tas ; lu ab omnibus raercedem missionîs acceperas. Aller pai 
l'eusexallerâpai teeratlIerbilcrisisEubulicia, homodomisuai 
clams etnObilis : qui, quiaÇleomenern-in defendendo filîo 
lieserat, uudus penè est desliiutus. Quid erat aulem, quod 
quisquara diceret aut defenderet ! Cleomenerti, noiniuai'B 



présence de, celui-ci ne vous annonçait- elle pas l'amont 
filial 1 et le souvenir de votre père absent ne vous rappelait- 
il pas àla tendresse paternelle? a 

i i9*. Arislée , voire hôte , et fils de Dexion , portait du 
chaînes -. et par quelle raison 1 II avait livré la flotte. 
Dans quel intérêt! Il avait abandonné l'armée. Cléoméne 
n'eu avait-il pas fait autant ? Il avait agi eu lâche. Vous avieji 
cependant honoré sa valeur d'une. couronne d'or. Il avait 
congédié des matelots; et vous, vous aviez l'argent qa'ili 
avaient donné pour obtenir («or congé. .11 y avait encore uu 
autre père, citoyen de Wicosia , nommé Eubulide, homme 
recommandable et des plus dislingues dans sa province-: 
parce qu'il attaqua Cléoméne dans la défense de son fils , 
il fut exposé presque nu sur la place publique , pour y être 
battu de verges. Quelqu'un avait-il alors In liberté de se 
défendre? Il, n'était pas seulement permis de prononcer le 

3 Eteit , etc. ,• Cicéron établissant on diakgae entra loi et 
ralenti-Terres, réponil l.sa deuxième raison parla conduite 
de Cleomlne avec les pirates. 

4 Suie domi ; d«n* son pays nataL 
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irentra. At ciuia eogit (ad id) * MorLeie, ai 

mine. Mais . la cause force à Cela. Tu mourras , ji 
: (Vertu) œinalm est nnnquàm 
1 ferrés n'amenacé jamais 
ciiiquam ' mediocriier. At remigea nonerant; • 

quiquecesoil faiblement. Mais desroiueurs n' étaient pas: 
tu accu Ht pr*torem? frange cervicem (ei). Quid 

tu accuses ~ le prêteur? rompe* ta tête à lui. Quoi 
futumm est si licebil eppellare 

futur est (quefera-t-ony si il serapermii de nommer 
neque prstorem neque smuhm pretoria , qunm 

ni le préteur ni l'émule du prêteur, lorsque 

causa toi» >it in hii duobs» rebna? 

la cause entière est dans ces deux choses ? 

Ch XLI1I. Absence de tout prétexte pour Hérarjius : 



il;. HehaClIdi SejeiLanus , homo jisiuj (in) ' loca 

HéniCLic.« dwWégeste, homme né dans un lieu 

subiuo sua dorai 

très-haut {d'une naissance Iris-diitinguét) à sa maison 

audile ut veslra lmmaiiiua poitulal ; enim. «udie- 
écoutci co/nme votre humanité exige; car vous entait- 

tit de încomraodis iiugnù que injuriis 
dres dira sur les maux grands -et les outrages (faits 

Mciorum. Scitola hune Heraclium fuisse in 
aux) des alliés. Sachez cet Hiracliut avoir été dans 
ea canal, qui (Heiaclius) non navigàrit tuiu 

C«(e cause, lequel Hêraclius n'upas navigué alors 
lem motbura oci 

ie grave maladie d'yeux, es est demeuré 



qui habnit poteatetem ( jubondi. )■ laie {HcracJîusJ 

qui eut Upcuvoir d'ordonner. Celui-ci Hêraclius 

1 Espèce de dialogue entre Verres « l'une de sea l'c'tiniet. 
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non lîcet. At causacogit. Moriere, si appellaris Miunqnàm 
raim isle est cuiquam mediocriter minnlus. Al rémiges non 
erant. PraHorem tu accusas? FrangB ;'cerVj'ce'nn Si rteq'ue 
prtetoris semulunï appellate licebit , quant in lus du'ibus 
toia Cïusa sît , quid futuiumest ï ,.,-' , ..,i„ ■„■,. 



nom do Cleprriêne. Mais le iriolif de ma pWpYedércnse m'y 
contraint. Vous mourrez si voosie nomnwsî caiWerres ne 
fit jamais Je faibles taenacès. Mais il n'y avait ^oîrit de'rn- 
mturs. Quoi ! vau* &ea aHeZ'Jwtfdi 'pour acoWMPlu préleUr ï 
CasMZ-lni la tète. S'il n'est point ^éffeàis de'hoiittïier le prê- 
teur ai son associé , quand toùic la caiffieW^lépttnd que de 
ces deux hommes , quel en peut' êW IWeiWInen't ? 

Elargit tk Furius f/uî annonce à, Pgrrès.lè.fyaliineitt 

forfaits.. _ -( ; i . . .;; .. ..'"" j;j " Hr ', .- 

i 17. Dîcit etiam causant Heraçlius Segc^anus, hoip'o 
4(tmi KUSe.SUjniUP loo» natus. Audilc„, •Uivaatra'hapianita 
ptiMulat , Judices ; audielis nnim de> Mguis ittommodis 
injuriisque socîotum, Hu'oc scïtôje fuisse fieraclium in tk 
cauw., qui t prnplef gravent eqoiIjuiu ocaJatanJ*, turt» non 
usrîigariiy'et juMU*jus quipattttatemvhafcuity-cnm corrt- 
ro'cotu Sjrntusis remansei-il.'iste cerïè lie que prodidit clàs- 



f (7. -Heraclite' de^SégwW , d'oùViaWlIê" "ilnistre^'âans 
so»p*W; plaid» aussi. sa tn^îrSoye^'arrtuliH^Messio-ji'S^ 
auia ni que Thumatùll le demanda; vous' apprendrez les 
perles çVvos a^Ijés et les iii]ùtiiçe$«pmmi W ^^^toiveaUfi'A 
Vp.us saurez, Messieurs, qu'Héraclius , impJiiju 4, 1 1 =ms. a ç ti« 
affaire, pe pillée ptllli en nwrlt cause d'unmal'd'jeui tr&- 
c ou si dér a Ue, et que-par ord*r du comnrandanr7il"''«Sl(r" 
Syracuse avec son' congé. Celhttrnmc assurément ne livra 

D1SCOUBS COSTBE VERRES. 13 
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DISCOURS COICTRE YERRÈ3, 

a pei-terri tut meta 
épouvante de Crainte 

a~Jùi, ni a déserté Carmie. En effet ceci eût été 
inimudronnin tune qnnm claaaia prafijciacebatar Syri- 
rtmarqué alors que la flotta portait de Sjra- 
ctiiif. Timen ii fait in «Uia canal , 

cote- Cependant celui-ci Jut dan» le même , procès , 

qnui (ii) (lapiabanaaa ei l at in a lira e «ela™ nu. 
comme d il eût été surprit dans quelque crime sna- 
nifeito ; cauaa crimiiiji powit confexri in 

nffette ; la cause d'une accusation put être portée: contre 

quem non quidem filai. 

lequel non pas même Jaussememt. 



i. Quidam (Homo) 



fait in iUU 



uâtareblc, 

capitaines de 

habent nonnull a Domina latina hnjuace raodil, borna 

ont qmlqut* noms latins de cette sorte) , hamtne 

elaCM': a* : nubilia bob aàlini ., «tua tiens* *, 

célèbre et distingué non seulement à sa maison, 
qnaeidiù viiit; fnobilia et clama) in Sicilii 
tant an' il vécut; diitingui et célèbre dans la Sicile 

toti poit îaortem. Tan [uni miai fait in 

entière après la mort. Tait de courage Jut dans 

quo homme, non aotùm ut tederet iatdm 

lequel homme, ifon seulement . que .. il blessât celui-ci 

libéré [ mm (Farina) inlelligebal M faoara id 

librement , . t [ car iFurius ■ comprenait, lui Jair* cela 

quidem - aina pei'icnlo , quorum, tiikbat , morwndu.ni 
vraiment sant danger , puisque il voyait qu'il JaUuù 

eue]; Terùm icripiit dafenaionero auœ cauia , (ab) 
mourir]}' mail il écrivit la défense de sa Cause, après 

morte propomi, " qunm mater 

la mort mise devant Çlu yens:), pendant qm la mère 

t Hoc, lapriwndne dcaeitipn à?Htetclîua> 
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sein, neque ra«tn perlerrilus fugit , neque cxercilura dese- 
ruil. F.nim lune «set boc acimadversum , quum clnssis S j- 
raaisisproficiscebatur.Islajnen.ineàdem causa fuît, quasi 
estât in aliquo manifeste- tteelere deprebensus , iu quem ne 
falsô quidein causa conferri crimmis potuit- 

ii9. Fuit ic illïs navarchia Hcraclieosis quidam Fnrius 
(naw habeet illi nonnulla bujuscemodi latioa nomina) , 
hocuo , quamdiù vixit , non dorai snœ solùm , pott mortem 
to là Siciliaclarusct nobilis.Iii quo homme taatùro attirai fuit, 
apn solùm ut istuinUberèlaîdeKet (u»midquidcm,quouiam 
DKfiJcndum videbat , sine periculo m facere intelligebat ) , 
veiiun , morte proposîlâ , quum lacrymans in carecre mater 



point la Sotte , ne prît pas la fuite par la crainte , ne désert» 
pomt l'armée ; Car on t'en serait aperçu quand elle partit 
de Syracuse. II fut cependant mis en cause , comme s'il eût 
ébé surpris dans quelque crime évident , lui pour qui il n'y 
avait pas môme prétexte d'à ccusation. 

1 18. On voyait parmi ces capitaine* un citoyen d'Héra- 
clée , nommé Furîns ( dans oetle province plusieurs portent 
comme celui-ci des nom» latins ) ; cet homme , connu et 
estimé dans sa patrie tant qu'il vécut , le fiH dans toute la 
Sicile après sa mort. Inspiré par son courage, non seulement 
i] osa parler librement ii Ven-és, car voyant bien qae s* 
mort était décidée, 3 savait qu'il ne risquait rienà le faire 1 
mais même , pensant a son supplice , et lorsque sa mère en 



1 il frat 
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et les Jours : persmtmii' est nHàiramant ■*» .Sicile, 
qntn niL»«(, ijitin ' iegtt- :fqiiM.tode&ntibiis«j) 

lamtju' Hait, .sansça? U lise cette défense t 
quiti commonefiat tui acelerii cl (lus) crudëlilatii 

uni i;u' U toit tutratf de (cm çrùj^ « de ta fniauti 



(Puriui) dont . ,. in . qui 
' Pùriut kAteighe dans •• leçitel 



(oratiorw) quot ;(ip«) 

discours combien, lui-même -. a reci 



cœieiis nafibui. Oruli 

, /«J autres . vaisseaux. . Lstyeux , 



qumn„,,CU[e).,dfMMf . qu* 
anrfu fu« i7 dûaii lesquels 
■. patiebàtur ■ "cfolorem"' côrporîi 
souffrmù . y«..rf«itouj- , \d*. cocf* 



îd, ' ' qnod ' *efiq(rit aci'ificûni'j 1 ieilicel)''' "'tacfyiti 
cela, que .,, ilalaiefé- ..nwTfuL; *&**. ■ niftaJUnt 

. ■WH(j*l*. , ._imffiiieisfimm ; ,; &,„ itJw(=-., ,.££:«,*« 

d'une femme très- impudique, pour le tïlul ae Çléomi 

valere apud te plus quàm lacrytaa» matri; 

avoir (buse ■ prii ■ de toi plan, que 'Us î*rmb* d'one m. 

i/e ■ ru< vilif , (fiée) «He . fhcinut J'i WtWçituïB. 
pour u ïie t cela élre, uu.e actio^n pévoUaWe. j •. 

"••■ES itt,i ; S> i,&g/®i *8>'ï," 
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^p^sd^^vw l »^ide^el,?iereBriWW«p. «*us» scripsit : quant 
uuncnçmo est "'in Sicilîâ , quin hafceat , quin légat, quinluî 
sctlerô et orwde,l«UUis ex îlli craliona commonttia t ; in qu â 
Jocet q'nol'à civils!* gui Hantas' acceperit , qtabt et quant! 
quamque ditoswrit , quot «culu b-abuerit : item de cœteris 
navibusaicit. QdnqitUm apud te diceret, virgis oculi vcrbe- 
rajtaâtart HWfmftrie prOjÉM t ij laciU dobremearpoiis pa- 
liebatur. Claniktttt ï'à qoM scrijHUm nUCfaît : Facinus esse 
iruligfuim+jtjys impu$ifissim<B,miilieris apud te de Cleo- 
me/iis saliite'', fuam àViud iMâ ïUcrjrmaS /nains valere. 
- Jug^BftîndèfstiamiiiÎKl video «sse dictum , qubj , «rectè 



pleurs passait aiiprùs'àé bit loa'JiùrB elles puits dans la 
pmoB ,'il ^rivil. son apologie. .Chapun, doua la Sicile , l'a 
eiiire les mains', la lit et s'instruit par ce discours de vos 
crimes et de vas cruautés. Il y déclare la nombre do mate- 
lots £ife la Ville lui a fournis, ie nombre des congédias , le 
prix qu'ils narrent pour le uj; congé .-.il marque la même 
chose 'de tous les autres Vaisseaux. Quand ï! faisait ce délai! 
«m voucp.-éseacc, on .bii fiiappait les yeux a coups de 
verge s mais 'si prô»'d»» mort, it'wufFrait avec patience , 
el disait à haute voix ce qu'il a laissé par écrit; Qu'il était 
indigne que lés' larrrics de 'Sa mire cassent moûts de pouvoir 
sur votre .jiceûr 'pour lut conserver la vie, que n'enavaient 
cettériPanTrftmmeprostituêe-pour sauver Cléomène. 
no. .UdiLeucore dawuon apologie (et, aile peuple Iloraain 
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mort* ipui non falsè, 

la mort ÉUmo non à faut 
Mgaovit vos rectc *. (Turiui diiit) : Verrem non 
a connu vous bien. Fariut a dit : Verres - né pu 

poiie exitingutre tua crùmiua • (aï) uile 

pouvoir détruire «a crimes pu le témoin 

inutficitndo; te (Furimm) firre 

demi hnml(«i t**nt tn itttem) ; lui hnai . fcw at m 

tettem gwiorem .■ #b Sttfmh::-- .1 .im 

un timoin plu* redoutable du Enfera {tu. tond dei 



{qat contre Yiv.rice) «Ion, Vil vivait ; 

Jore testent tçelcris , audacim, crudelùalis 

devoir *tro témoin du crime , de l'uiidaea , da la crujuté , 

i/uum (ipt*) necalut euet im. (Purio» dixit) 

aprti que il ac ratt été taâ . ainiu Forint a dit 



poursuivie); main le* peine* lidanin p» les Dieux 
Manibui hoiminum innoeentiUraqut 'Furiat (vindicei) 

Mine* des hommes innocent, et le» Furie»' «etagercue» 
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toi popului Roman us cogoovit, non fabb !He jâtn in ipsî 
morte de robii pradicavit : Nonposse Verrttm , teste inter- 
Jiciendo, crimina suaexstinguere : graviorem apudsapientes 
faxtiees se fore ab Inferis testent, tjuàm sivkvs ôtjudtciurn 
prodûceretur : tum avarïtiœ solùm , si viveret ; mute , 
quum lia etset necatus , sceleris , audaciœ , crudelilaiit les- 
temfore. Jara îB« praclarà : Non testium modà càterv'as, 
quum. tuai res ageretur, sed à Dits Manibus innocen- 
tiumpœnas scalantorumqne Furiasirt tuant /udicium esse 



»ou» connaît bien, Meuieun, ce n'est pas sans fondement 
qu'il l'a dit près de mourir): Que Verres, en faisant périr les 
témoins, ne pouvait effacer ses crimes; que, devant îles juges 
èclain's , le témoignage qu'il rendrait du fond de son tom- 
beau aurait eneoreplus tlepoids que ê 'il paraissait vivant à 
leur tribunal; car, vivant, il ne pourrait déposer que contre 
l'avarice, mais , victime d'un arrêt inique , il déposerait 
par sa moH ventre Pirréttgjon , raadaci et ta entante du . 
préteur. Il écrit it ontaile cm belles paroles : Lersqii'il s'a-, 
gira rte ton sort , â Ferrés ! tùna verras pat seulement une 
foule de témoin* déposer contre toi ; mai» les vengeurs des 
innocens, et les Furies qui poursuivent les scélérats , assis- 
teront à ton jugement de là part des £tie»x M^es. Ce qui 
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37* ntscouna courue vsnti&s, 

lui représenter ion mallieur (que son malheur lui pa- 

. .■■ii'.iiv. laiîof'àa'- ■■ ■ ,-iàià : 'i çinitt {(/Ht) ■" vtdUstt 

m'iuil ) jplui léger pour cet» que il. ". mit vu 



Setl'if < T lu( .caraificit, jaia ami, quua 

deSeuini, ton bourre tu , déjà «upar.vaht, quanil 

oiVm Rotiiànï ' ''fërirentur ' itaurf' '' (ei) 

tuo y'unu ,. in. cfftvenfu civium Bomanorum. 

ion or-lié 11 ' daln uire'riniiiOn 'àe^c'ilojànt^ Eoroaini. 

Judic* ,. ■ ' i . ', ■» fat non) dieu* ; antlu . (veilia) . 
Jugti , pour que je ne diserpa'i beaucoup de parole* , 

il!. (Furiu.) rinliu M ■ .. . !iic libertale, qoua 

; ce Furiut a rite entièrement d* cette liberté, que 
vos dfdîiti» locîia, . in rappliciô «carln*- 

vout avez 'donnée'- ■ea±uïliié'^'''diai ietapplici" le plut 

•imo . ■nrvitiiV* , , idîmi'iiiiàg," r ..•!.. . i • 

amer de Ceiclavagc le plus misérable. 

, : , (] Ca,. XLIV. tJmsUrruttion des 

IM. (V*'k*>)« 



tentent il '^ co'ntiUt :' ri làtnén' ' '' Site < Beque arcenit 
Pavù du conteil ; cependant celui-ci ni fait venir. 
■d te P. Vettium , tuum quaslorein, in n 

jrèi deJni F-Votù?,,,, -ton.. qteeMeur, dont une affaire 

tacti , in , ca usa , tut homitiuiu. que tôt 

eigrande,- 'hW le prorfj ' de tout cT&ohttoé* ■ et tktaitl 

,««»»..;,■.■.. ..jW,,, 

de citoyen» t fponr que 
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vwtfHfKAjj sese idebi^arem casum suum fingfre , «ubd 
jam antè aciem securiùm iuaninï Séstiique lui carnijicis 
vultum el maman yïditsehquMW infamrejtn^efvium Rama- '■ 
norum jussittito sétftri'civefRomtatà^fèrirenlûrjTit mails, 
Judipes ; libérale aua,ni vos wcii». d«dislia >; hftc ille in acer- 
bisshnà «upplido miserriniây 'servit alii abusa» est. 



adoucit mon malheur, c'est que foi déjà vu les haches , le 
visage ef la main fa ton bourreau Sesiius, lorsque,, dans 
une Assemblée de citoyens B/mmins , tu fit trancher la tête 
à lei(is concitoyens. En un moi , Messieurs, la liberté que 
vous avez donnée à vos alliés , Furius remploya tout en- 
tière' au milieu du supplice affreux qu'on M fait subir 
qu'au* plusyils esclaves.- '■ 

Siciliens; .nouçgl/ts inioyilés. .'_ ., 

r»«. Condennat omnt» de, coDsilii seule u lia rlameu ne- 
que ïste in tantâ re . , tôt hominum totque cîviùtn tr.iu.sa , 
P. Vettium ad se arcetiûv, qnasstoreaa iuumeujuj conailio 
utereUir i neque P. Çe^vium , taleia virura , legs tu in. ; qiii , 



ISO. Il les condamna tous , de l'avis de son conseil; mai» 
pour une affaire de cette importance , dans une cause qui 
intéresiaît tant d'hommes et tant de citoyens, il n'appela ni 
Ve ilius sou questeur , ni P, Cerrini son lieutenant. Ce dur- 
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a.yi nseouKS costbb Titanes, 



a. hé rejeté » 


mm* /âge pér 


celui-ci, 


porce 


]in et 


Cernai) fnil 

Cereùu a été 


itpxm in 
lieutenant cm 


SiaiU* 


(«h) 
totU 


«&«■ 


%£Z) .£ 


fYerret] cundemo 
Ferré, eandamm 


l °3 


de 
d'âpre* 


«OritHltii 


litronnm, 

du brigand* , 


h« «E, de ( 
eel* 4*f, (c'ert-tt-dir»} d'âpre* 


le nientï»; 



rf* hi aaopagnota. 



tombiez de biffait! nombreux par nos 
Hujoribi», c«mmo«eiilar lire gntitm, ' et perttmeiciint 

ancêtre*, tant ému* alors gravement, cl tremblent 
de ui« perieuln qn* (de) ouninu fwùi] foitunU. ( IHi 
Mtr leur» danger* et sur tau* leur* lient, Ils 



nhutnaniti si grande -' tint d'homme* , 

(in) mu tempore, (cum) nnUo cri- 

i dan* Un seul temps , avec nul sujet d'uc- 

prxtorem improbam qriirere defonnonem 

un préteur perver* chercher la défense 

jnorum fartorutn ei morte indigniiiïml ( boni i nu m) 

de te* larcin* par la mort 'tris -indigne d'homme* 

îrmocentium I Indicei, niliil «idetur poue jeta 

innocent ! Juger, rien ne parait pouvoir die 1er* 

Btldî ad hancimprobi'atem , (banc} amen tUm , que 

Itreajouti à celle perversité, cette folitt , 
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qeia legatai iito pnetere in Siciliâ fuît , prîmus a'B isttt 
judex rejectus est; «ed de latronutn, hoc est, de comilum 
MOrun feutentiâ condemnat omnee. 

j»i. Hic cuBBti Sicoli, fidelissHnt atqne aninjuissimi 
socii , plurimis affecti beneficîis i nrtjoribùs nos tris , gril, 
filer commoventur , et de suis perîculis fortunisque omni- 
bus pertimescunt. lllaaa clea»«ntiam>.iii6iiSietudiiiemqiie 
nostri imperii in tantam crudetîtatem inhuma ni ta temque 
esse conversant! cendemnari tôt bomînes, une- tempore, 
nullo crûnine- defenaionem suoruni lui-torum pranorem 
wnprobum ex indignissîmâ morte innocantium qwerera 1 
ftflliladdi jafn videtur , Judices, od nanc'fmprobitatem, 



nier , parce qu'il Était lieutenant en. Sicile durant ta pré- 
dire, fut le premier juge qu'il rejeta. Ce lut de l'avis de ses 
brigand!) , e'est-à-dïre , de ses associes , que tous ces officiers- 
furent coradamnés. 

ta t. Alors tous les Siciliens , nos plus fidèles et nos plus 
anciens allié», comblés de bienfaits par nospèi-esj vivement 
touchés de ce» horreurs , sont 'a larmes pour leurs personnes 
et pour leurs biens. Comment un gouvernement aussi doux 
que le nôtre s'eat-il ainsi changé en cruauté et. en tyrannie?, 
Un si grand nombre d'hommes condanmeien mem* temps 
et sans aucun fondement d'accusation ! Un injuste préteur 
chercher dans la pins cruelle mort' des innocens la défense 
de ses brigandages ! On ne peut plus, ce semble, Messieurs, 
rien ajouter a celte injustice, a -celte folie , à cette cruauté ; 



3jB DISCOUftS CObffBB, .VEStifcS, 



Cent nrip^n uni «Mptlitti eue' '*"" "Cledmeoéj quotf 

CenlorbUn avoir itèexcefifi;, par .. Çliomèntj parceque 
Cleo m on ei vectui «net in quidriretni <-.] ui : tamra 
CUcmène avait été parti sur la galère de lui: cependant 

i[Uij adolescent pertiinucrat, quoii (îp*e) 

comme te jeune homme avait craint , parce que lui-même 

vidtAattaiifaicaïiîim-enè '"wttthtol, ' ' quain '( « idanat 
Vpj-oi(,i«t ; ,cof(M j^frt. .i^lWfr»*,' lat/ueUe itvora't 
paniamj iUorum. .(ewej,.,- qui .innocenta 

là came f Que celle ) de ceux-ci être, qui innocent 

teribint, Timarchidei ' aceedit ' ad homi'noui : 

pétillaient , Timurchidc »' approche vert t'homine 

'■ '" ■','-■', '(lue) negat ' penculura " este 



■ P ""le' i. -*i i '" • ..tecuiit,. : ....onH^ti . ui (it) 
a lui" 5e là pàrl Je ta Auc/ia; ' "il avertit que ii 

UTMt',' ne " cxderetiir " «rgis. 

prenaâ garde t , .dt.pe.unqù' ;. U.aè.taittbaM* ■ devrait. 

We(fltp»n) . $cam.: multtut f™*»],- : ■"- 

Afin que je nt dise pas beaucoup de mots ,_ vous ave» en- 

diîiii adolescenûm ipnim ilicera »e , numerà*»» 

tendu- le jeune homme même dire' '■' tui avoir compté 

i. Tiwaiyhide, *g«ot 4e Verre»,. dont -il a èt& déjà quulîoa. 
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«Mnfiam.en)d«liMlemque'po5sei,MM»ci* nihil videlur : 

natn , si cum aliorum improbitate certet , longé onmes mul- 
lùmque superabit. 

iWi Sed«cum ipse otrUt^id. Hgit utsemper luperiua 
sutim facinus novo scelere ïincat.Wialargura Cçùturipinum,. 
diieram exception «s» à Cleomene , ^uM in ejus quadri- 
vemi Cleofiieces yectus esse t ■; Uinen quia. ptjrlinmcjcat.ado- 
lescens. qubd eamcîein num causant videba't eue, quant 
frlorum qui innocentes peMbânr; ]x& nomment àcetdit Ti- 
nurctudes: à técuri negii» «.«se p#ricu.lun*ît' l 'Ë'» l J e râe* 
delrelùr, mooeï uf 'oàvéaL NèTfiljltayipsum dlceré adoles- 



cn effet i s'il disputa^ eu %éch*t»ceté' *Mc d'autre!» Mê- 
lerai! , il les surpasserait assurément tons,*.' de, beaucoup, 
t'aa. Mab c'estavec lui-m'Sihe' qu'il' disputé 1 . ^ faït'sî bien' 
qu'il aurjiasse loujfluissjçs derniers fripes p»r ses crimes 
nouveaux. J'ai dit que Phalargus de Cenlorbe avait été ei- 
amp\é parOieojnèQ«'pqui TnowlallHto vaifaeau'dawCentor- 
V'V'fS : cçBgpï'anl çop}nV&'c'o jeu^^Q^Bpe crajgn'jjit'^euj' 
Voyant qu* son «flaire était semblable à «lien des 'autres qui 
pdrissyeptquoiq^iun^cenSiiTiiiiaL'cbide le, vient trouver,,;. 
■1 lui dit qu'il n'a point à craindre la ïnort , mais il l'avertit 
de pensera se garantir des coups de verges. £uùn mot, 
vous avez entend^ .ce jeune homme, déposer que., dans la. 
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Tffi WSCOURS COMTBB TfiMtiS, 

(.«nniita Vhnarchidi «fa eràna nmn *ir~ 

dt l'argent à Tiinarchide pour cette crainte des 

iaî. H*c tri min* innt levii m hoc rco '. 

Cet . griejs tout . Jcyant dan» tut ateuié. 

Nivârcha» cirilatii , nobilinsima redernit 

On capitaine d'une ville ' très-distinguée a racheté 

mw virgwum (cum) prati«t (hoc ni) 

ia crainte dtt verge» avec une somme ; cela ett 

Iw (nitmrchns) dédît pecubiam 

«Ir» capitaine a donné . de forgent 

ne (ut non) conJenraereiur r (koe) ett BMUtum. 

/joui' t/t'Uma, fût pat condamné r cela ett accoutumé* 

Populm Bcmtiim son voit Toron accotai! 

Le peuple Hautain M veut pat ferrie étrt accutï 

(cum) crinvinibat oh,ioleiis.- Ci») poatolat (cùmia*}: 
avec des griefi '■ usés; U exige dei griefs 
nom , deaïdatat- jfrimijuj ioiudiu : (ii) wbitnttu 

ibMom Siciiitt, 

priieur de la Sicile y 



"C». XI/V, Mmvhèstdroœ faits par 
134. ( Homimu ) 



eu décidé contre 



ptrtmibua navwfchorum : ' [ilti ' pirortiea)' prohilfeninr 
, parent des capitaines : ces pavent tont empêches- 

1 In hoc reo , Verres , cnnp'ablc H<* bien d'autre* crinvi ; 
cette nouvelle eitoraion lui Ut imputée., parce qu'elle ie faUaït 
pour'eon compte on au moîni arec «• permis» on . 
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«entera audistis m «b banc virganua metiani peenntam 

Timarchidi numei'âsse, 

m3. .Levia sunt kmc in hoc reo cttaiiae- Mctum virgurow 
navarcbus nabi!» sirs» civitatis pretio Tedemit :.httB*aMini, : 
Alius , ne eondèmnaretnr , pecunfà* dedït ï usit»t um est.' 
Non vult populos Romanus obsbletis crifflhlîblis accusari' 
Verrem : nova postulat, inaudila deaiderat : non de praUore 
Sicili», ted de crudeliswmo tyranno fiert judiçîuro wbi- 



crafnte tfe cette flBtigitnm , H -avait compté de l'argent à- 
Timaiciide. 

ia3. Ce sont là de légères accusations conYre un coupable 
eorhnie Terril. Le capitaine' d'une v-ilte célèbre je Soustrait 
au fouet à prix d'argent ; rien n'est plus humain : lin autre 
délivre une somme pour n'être pas condamné ; c'est m 
usage. Le peuple Romain ne veut point que l'on porté des' 
accusations triviales et communes centré Tef rès -il attend 
des crimes (Fan genre nouveau et inconnu jusqu'à lui. IF 
pense que dans celte affaire il ni! s'agit' peint du préteur de 
la Sicile , mais du plus cruel de tous les tyrans. 

Us mùtistrts eiw aitwtfa du préteur* , 

ia4' Includnnlur fat carcereo»; condemnati ; s'.ipplicium 
conflit ni t ut in illos ; snmitur de roiseris p'âreritibus navar- 



1*4- Les condanmés Hat enfermés dans ta préso» ; 1 
prononce leur arrêt d? mort: mais déjà leucs purent .e 

a Snmitur lUppOcium ; par ce mpplice Cieéfon entend i 
vexationt cruelle» eanrteM ptr Un pare», M qai dee— m 
1 'eiécnlion de lean entam : smmitur art opposé i contti tui II 
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a6o msçoif'i* oomt.pb, ver«ô*,, 

«dit* ad >i filial; . . f ! ■rokibeatt» '.' ■ (erre 

d'entrer prit detfils; ils ipnt empêchét ■ déporter 

cibam qoo . «stilum _' iaii ' liberis. . ïïï 

de la nourrittirt et un vêtement ■ •••à lotit enfant. <>ct 
pÉtm, qoon' Videlii'j 1 '", jfctèfe.nt : i« Kwiim.;. 

P*rVt- Çf* ■■ veauvoyes,. ,êtaia rn] t)tfiudut-. A t.ur IpfeuUj 
ï» ■ ra*ir« ., '.mfcaf*,,, ,,„;■ eiç^it* -| . ■ «Jb 

M du mèrei malheurtutet , repouhéit loin de 

complèia eztrtmi) liWùm , , , psnioçta- 



■Ht ad oetinm carcerû : qu« ■ 

/a nuit prèj rfe la forte de /o priton: laquelle* 

oribant nibil alisd , nui ut excipers 

priaient rien ifwXpe,;, Mpe n'en ,. pour..que . recevoir. 
•xtremnin ipiritom filiorum (cnm iiio) ore . -.:. Ucerpt , 
le dernier souffle des fils avec leur, touche j&t permit 

«ibi, Seitiui' lictor, janiior . .'carcer" > .^-arnifex 
à elles. Setuus lecteur', 'portier ' 3* la pris'oii.j bourreau 

pratorit,. . mon ai» ton-or . . . aocituum et, . ci- ; , 
dû préteur', là mort et [là terreur des atfiéi et detci- 
tiiua, ■ adapat : .. ■nfrM ll ,ejtEUjq>iEMaluiau ...ÇJi.. 
(qreoa, itaii prêtent ":". un pr!r. jixè était acquit auquel 

«x , omni ..;; «mita . qpa Çom«ff) . ,4g,ÏOTe. fll'l* _ 
par tout- eioiiisénient et, .toute douleur: Celus-ct- 



dicebat) ; dabia tantùm (pecunia) , ut 

idiiait: tu donnerai tant d'argent, pour que 

•doc- (dubiVV""^ v t»nWW ■>■'■'' i Aw-V 1 - •■"*«■ 

tu entre,) : tu donnera* tant pour que porter 

mi'r'msufm'- '■ !■"■"■' '■■"ib«*' 1 ' •"'' i' !««.''■■ ' ' ûbi. 

de la nourriture . en défont toit aç/mït à toi. 

Mémo Tocnwbat *■ (Settiui dicebat) : qnid , i|uid 

Personne ne re f u s a i t , — S a ttim d i sait-: quoi , quoi 

- dabli, «t afferani morteni tuo filio 

dsruteraftu T four que jepmte.lawort à. ion file 

par on seul' coup de hache'?' pour qu'il ne toit pas 

cîëlSr ■■*" diùï fi«-(nttion) feriittnr - 

tourmenté langrUmps? pourrit ne ; toit pat frappé 

i Ifemo, «cj , léfUiion à* Cicerou.. ,. i ■ 
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cliarur» ;; proliibeulur adiniiid filin* ; psahibenhin liberis 
suis cilj lu» veslilùiriquéferrrf. Paires ni, quos Yidetis , jace" 
haut in Hntins^iàaArcaa^eWiisersBpeimatttalMat ««fiai, 
carceriï, sb ertrémb coirtpleni libcràflT exclus» t q«e 
uihil alitid orabant , niai ut filiorum eitrentunt Spirituiu are. 
ei ci père sibî liceret. Aderal jadilor carceris , carnilex prê- 
tons ^oïs^rror^ue so\eïoViinret^mianV;''li(;ior Sestfas ; 
coi ajL^ipiii gemitu cfo^que fie ! r.ta. i jne,rc,es r cojnpar J abal,ur. 
Utadeas, làutùrh dabis: 1 ut. cibflïh libJlnlrh'Tétre lierai, 
laiilùm. Neino recussW- Q.ujçf ?ut'uup"ic!u MCuris nfferan» 
ro«ri«ra âUoJUO, ifuid.dabisj.neirfiù erucj^ur.i'-ne saipiùs 



rtiii-eim le suppliée ; canon fcar ottfta tftvrt4-de:roir Inrirp 
oufaus , de leur fournir des vcleuiens et de ta nourriture. 
Ces parens , qui mut ici devant tous , We,saiaur9, étaient 
coiichâsiur lesèml de lapns'ou ; les tHeTM ^fortunée» pas- 
saient les nuits a la porte , prjvéeajlflc la consolation d'em- 
llrasfferp'our la tfcrhierefois Irtrrs enfant Elle» ne demaH- 
daiepii d'autre gracé que celle d t. recevoir leurs demi ers sou- 
pirs. Lftgeolier , bourreau dn preneur » la. terreur et l'effroi 
des alliés et de nos concitoyens, Sestius le licteur, s'opposait 
àJeur» vamnil mejtoii',1 pF^ fe'uns géèw*«n«>»>l IfiJir; 
douleqr.Pour entrer', disail-il,''vous payerez telle sonJroaj 
celle autre , pour porter des allmens. l'èrson'ne ne refusait 
.le pajer. Que donnerez- vous , conlinuaii-il) pour que ]fi. 
Tasse mourir votre fils d'un seul coup de hacbel'poar toi 
abréger au peines? pour qu'il ne. toit point frappé de, 
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a8a uisgoums contke- verres, 

toit pat été 

«un iliquo moi dolorU sut (cinj 

met quelque mmtiment de ht douleur ou avec 
ciHC'«tu? Pecnnia dabjtiir 

torture ? De l'argent était donné 

celle .coûte. .. 

ii5. O dolcreiu 

O douleur 

fortumm grirem que 

*)r( ; , .pétant.- et 

redimere jeum) preùo non vitam , jed ctleriia- 

ofathtttr avec une tomme non là vie, mai» lapràmp- 

tîin. . 'tnoitU ' liborûm. Atij» « dotes cernes 

(iiuifc de la mort Aj enfant. Et les jeunet gens 
Settto de «Mm 

Settini tur la méntm 
(Ata* et do • i«o ànu ictit; que Ulwti onbant 
atteinte et tur ee seul coup ; et let enfant priment 
suoj pircntei (id) id (officia™) poitremùm, nt 

léjri parent pour ce- terVici damier, pour que 

pteimi» iinUu licioi'i , , (pro) . , gr»is* 

de l'argent Jût donnL au licteur, pour lajaveur 

mi crucUtûi TCnnài. - 

do leur lupplict devant être allège ( diminuer ïcuri tout» 



.O».).' 


9et doaleurt 


nombreuse! 


• et grava ont été 


(•«m) 

traurçu 


psopiitibn* 
huj /un-cas 


rX propi riqiiis : 

et r aux*prochet : de 


nrahi' 

nombreuse! 


/ dates* 

dotiUarl 


taire). 

ont été. 


Yerùnitamcn 

tffll» pOHTtail . 


fit* la mort toit 


altrttf». 


(Hoc) 
(j-metwjîn ). Cefa 


ne tira pat* 


Est-ce que 


aliquid 


(torsienluni) 
tourment 


«il ultra, 
e«t tu-deià, 


verïtuei 


crudcl.UJ 
sa cruauté 


I Slulti; l'orateur retient sur cette circonstance 
pT*(nner iâ pllr>It vtriantatiten. ( i 


pour rainux 



lioùglc 



TOUCHANT LES SUPPLICES. 983 

ferialur ? ne cum sensu doloris aliguo aùt Ciucii^u spîrïlus 

auferatur? Etiam ob banc esusain pétunia. Hçtoçi dabatur. 

ia5. P magnum alque iiitolerandutn ddorem 1 o gravera 
acerbnmque fbrtuna.ni ! non T il ara tlberftm , sec mort ÎS celé*-' 
rilatem pretio redhnerc £pgebaqtur, parente*, Atquo. ipsî 
eliam adolescentes «mm Sestio de tfldem plag* et- dfi.fm* 
illo ictu loqUcb'ànliir ; ïdque'postremum pareilles subs lîberï 
Arabant , ut , lèYandi^'crûcialùs sui graiîà ^Itctoii pétunia 
darelur. Multi el graves dulores inventi njarepbbns et pr«-, 
piDqlli» : tiratLi. Verùmlamen mors stl ei tréma. Non ont. 
Estné aliquid ultra , <[ii6 progredi crudelita*,p^ssiH,Ron«r 



plunieurscoupt? pour qu'il ïi'eipfre pas dsrra la-drralcurS't 
dausia viïBtitédes tourmenS't On p'ajûît eiicordîe licteur' 
i cesujel. t _ ....,-, .. t „,- ■ 

iiftt , Quelle douleur plus . propre, & inspirer Iet*!ee*Bpoîr t 
quelle situation plus triste et plus affreuse T Des pàrensse 
▼oient contraint* d« donner de l'argent , no» pow .sauter 
la tin» leurs eoftms, mais peur aeeftWrer leur iwe+lT Ces 
r jeunes gens traitaient aussi eui-raémes aiee Seslius , pour 
qu'il les fît mourir sous te pMHaier eeuft | et<l* deMfArtt 1 
grâce qu'il» demandaient à leurs pâmas, (fêtait que , pour 
adoucir leur supplice, ils 'donnassent de l'argent au lic- 
teur. Que de douleurs ,am ère» jpveatejes contre des pw-eus 
«Ide» proches: peut-on k* «uWptter darantuge \ <ru"«r 
moins la mort les termine i II n'en*'ra pas ainsi. La' cruairté 
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(184 niwppfli, çijbxijub. ïw»*s, . 

■ IIU*rtl- ; ' 'Hâtait (JPtMUnr) '"jtérHrMi'fchnrt : ' ; ''''wieïrï''' 

(« en/ma de cet parens auront il&frappcs de la hache 

«* -n««a, ; ' : 't«wip<w" ; ''"«tiihéhtiit . » ■■>•■■>■-. 'ibHt. " 

Si . hoc , «M luctnoiuni ii.rtiiti,, (opurlct ille ■) 

achat* U pouvoir d'enseye\ir par , u^e somme, ; 

1*6, - Andlitù Odusuhi StfMtanHoi , Loniinem 

■ * Vaui avt* entendu - GnuAis 'Wf&eète', ' 'homme' 



■ avoir compté 



,jr?« 






hoc (futturn) , neque (ilU) dicit " (hoc) -de (guo) filio, 

ftdjicio ,h*c Tïib») ne ')((*?,', W-) ■ p»"«ii dicete: 

j'ajoute cet mou jW' due" tu ne puisses pas' dire: 
Enim patres irnti, (ni) Jf/ii» ataùsîs, ' -ùmiâm, 

En «Sot l«i fini irrita*, «prie , "- 



Qom VWdra)! -■*rr :, W»«' , T ; *liWn*« 'Iqlnri'Uiclfoi 1 

Quel homtne a iti alors , à fyrqpiae ■ tant qu'irait a/fa. 

rit je ni ilDC (fictnm), - ÎJnin içiit. bai picliones 

prit défi - ce-- fkitj .'1 MM yu'K Mo*« : ce* •'■'marche»' 

•cpulfaur. ;tem«m. - ;«mo -.iflii-, ( nitarclitt 5 ' 

de la sépulture avoir été faits _ avec pet capitaine* . 

•irie clUm ' per ' ' TimarcKidem ? " (An 

vivant, ■ am« {Wjlfcinejwjfe -Fûiai'dHJf**: Etfrct que 

iUi) . n<* IfttyaaaejMnt» *!-■ palan» ' - ; - can '. TOnWroniile 
Mui-ci ne parlaient pat ouvertement .avec Timarchide 

(de hic re) ? (An) aranc* propinaui omnium 

mr cette chose? :£4*-a*<fu* tout •■'les' proches de tous 

. .,, ; , | i, . ■,.)— - 1 , ■)■ i. j i ru iw . .. i ... i- .i i i i. r- i ,. ■ ■ 
i. yir. frynmrJMs t c'e»UU. W*«** On««jm , , ... .../., 
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riclùi 1 ': fiant illorUm ïibcri, qmimefurU seeùi'i pemissïae 
necnti , corpora feris pbjjcientur. Hoc si Lucluoguin est 
pavonti ^rediraat prtlio sopeliendi petestatvnt. 
I \i(). Onassm Scgestanui Wuiilem uob^lem,-dicere, 
aud'^iis se ob scpiilturaiu Heracli» .navajehi pqeunùtm, Ti- 
mârchidi dinumerâsse. Hôe'Cne'fiûsjis'dlcere :' Patres enùh 
veniunt , artiissîs Jtliis ^ irati ) Tir primariuâ .', hoit'o nobmi- 
simus , dicit : ncque de filio dicit. Jbiii hoc , qnis lum fuit 
Syfbcimî» quirf audierrt, «juin -MÎft , 'h»5' ■cet, Tinta rohidem 
pacliones se pull u rie rum vivis eliaoi illis esse fac!as?Non 
palà/n «pot Tiw*rcbid» loqijtbstimr?, Pjojj.piBpe* omnium 



peat^lla^loucaller pliiibiii!0 4 i ; san3doutB,( 1 ) W andili»eii-. 
fans auront eu la tête tandis*,' leurs ewr^seront exposés' 
ai|ïi 1#f a .: ! <■ H est, ^ïge à i^ï \p o u v, Vi .,1 pare <î.e Voir en cet état, 
l«fcB.rpf de, sfmîJft, <$& pcWHfl ^fffinnission.dfrlui donner, 
la sépùltur'é. " "' "'''- '•'"■' ' lï ; , « ■ '-'-' 

■iaS.. Vous avez «n tendu In déposition el'Qoasus de\Se\, 
gB»M,'h(nnme..dedi3tiactioa. qui vous *dil que, pour tiw** 
véïir le capitaine H£racïiiis , il avait compta de l'a rWnt 1k 
Timartliidfts. Ne ino^eponde3 I pdint. v .VenfÂs!,i^ne cînsl un 
discours de; jiérps, qui, dans :|*n+s ressenbi"inens,.weixient 
se plaindra de la perte de leurs fils : c'est un homme illustre 
«t.dcç.prtfiweï ordi# epnipwlë , «l «Vus* poi»nJe son (ils 
qu'il paje.' D'^illCT>i^. T ;q«e 1 hammttkH alors à Syraeune et 
n'a pas "entendu 3irc/ét ne' sait -pas que Timarcbide, 
ayanll'el^pi^ion.i.traiia.iL jy* ces malheureux poui; leur 
sépulture! Ne lut en purlatt-ori •-^(■'onTBrt*BTentJ?'iïrt 
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a66 iuscodbs. coaxAE vB&afts , 

(illontlB) ■<» •rlhib*b»atur? -!(An) fUBOr»' 

ceux-ci n'étaient pat adjoints! Est-cei/ue les funcrailUn 
( iHorurn ) TÏsorum non locabaïUur pi- 

de ceux-ci vivant liitoùM. put mises en marché ouver- 
làmï (II''] pTodoeuntnr è «rare et 

tentent? Ceux-ci tant amenit hors de prison et 
deKgantot adpaluin, -(ib) omnibus quibus rebui 

sont attachât au poteau , aprit toutes cet c/iojh 



Gh. Xi, VI, ferrés /cafterait en vain laver dans le sang 
lia sont -échappées et l'ac- 



... -. V x 

inhuinain, excepté toi seul, qui 

, nobililMe, mitent 

(M fût pas louché par- L'âge , la noblesse , le malheur 

a (i>iiT»rchornm)?Ecnnit fuit, quin Ucrymireiur , 
capitaines ? Qblt fut , sans qu'il pl&trdt , 

juitpen.-. .- ...„-.: 

dt Japon que cependant il peu 

a*n (*•••) »lieo«m (ip'i) • 

n'être pas étranger à lui-même, 

commune agi. t*"*X. hriantni 

eeuuuûn .être/ait (avoir lieu). Ceux-ci sont frappés 

t rT*'i. : ï" ta, *?. , ■ «* triùmpjiu in 

de la hache. Toi tu te rejouu et triomphes dam 

gemitu omnium' (ipectatornm). G*nde> 

le gémittameul de totu let spectateur*. Tu te réjouie 

les témoins de U 
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firopinqui adhibebaouir 1 Mon palans viforum Junera loca- 
banlur? Quibus rébus omnibus actis'atqua decisis, produ- 
cuntur è earcere , el dttfganlur ad pnluln. 



pioches n' assistaient-ils pas à ces couvent ioptï Ne marchan- 
da tl-on paspubl^uemeiUpourlesfu^r»ule*.d*qe3homro«s 
vifans ;' Ces conventions une ibis réglée*, amies tirait do la 
prison pour les attacher au poteau. l « 

innocent les traça de ses prévarication*: quelques victimes 
câblent de leurs témoignager. v 

137. Quia tam fuit ïllo lempore dur us et ferre us , quia 
tara iohurasnus , pratter uuum ter, qui nob ÎHoruni nt«tc , 
uobiliute, miserià conimovewtucï Ecquîsfuît, quinlacry- 
maretur, quiaila cnlamitatcm pularet illoruin , ut fortuoam 
tamennon aliénant , periculuui aule'ni commune agi arbitra- 
retur? Ferîuntur securi. Lselaris tu in omnium gomitn, et 
triomphas : teste» avarias tus gaudea esse subla toi. .Errabas 



137. Quel autre que tous fut a|ors assez dur, assez in- 
flexible, assez inhumain, pour n'être point Rtlexbi par leur 
Age, leur noblesse et leur malheur l^uî ne répandit point 
de larmes? Qui ne regarda point leur infortune comme la 
sienne propre? Qui crut- que Je sort d* ces malheureux Juï 
était étranger, et qu'il ne s'agissait point d'un péril dont 
tout le monde était menacé ? On leur lianche la tête ; et au 
milieu des gémissement des. speç Valeurs y epsA, WSW/mon- 
trei un front joyeux, et vous trîwi*^eslY9.W*9r>*f*lfàJ e ' i( 
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"a88 -DweevM'ttMfttiK VÉtiKfi5, 

■ nba» et '■ errai»» vehcraenteE , qaum aitîtrabirs 

trompah et , te.tiompait . Jbrteinent , loisque. tu croyais 
te «laer» macUi uerum factorura et fligitioium 
(>i laver les taches de tes volt et turpiludei 

(euro) MBguine— TMiûrflhl htBMMIthun : ferebire 

avec le sang des alliât innocent ; tu était emporté 
prscej» ' ' «nienlii j' ~"[lu] "qui eiiitiniaW ' ta poix 
précipité pinte dènnsnaa, toi .-■ qui pensais .toi pouvoir 
hnii ' - -*h1d<s» I . ***ihU : : . cou rsnifdiii 

guérir le» blessures dt\ l'avarice avec let remèdes 

CTudelititi* i elfniin quanqnam illi tcitei lui 

de la cruauté ; en effet quoique ces témoins de ton 
■céleri» »unt ' raorlui, tflnea propinqui eoimm 

crime soient marte, ccpertdanf let proches ' d'eux 

duunt ne«ja> tfhi ' neque illi» : . tamen ali- 

manquent ' ni' 'à toi,- m ' a'eux ! 'cependant ' quel- 

qui ei illo uninero . . îpio navareborum ' Tivunt 

quei-uni de ce nombre mime des capitaines vivent 
et ' «dtiint : . ni raiervivît quo» ib 

et sont prêtent: . la Jorfune- .a sauvé - lesquels. Vu 
posnl illorum* innocent jum ad hanc tiuim ! , 

tappUre deceux-ci innocent porta 'cette ■ icàtae, 
; i uk\., (hoc) Tidetur mihi. „'.',-<-. ' ', 

tomme cela parait à moi. 

ilB. Fbildi'gus HaVnntinui idnt , qui ' oppressas en 

Philargus Léuntin est prisent, lequel a été accablé 

•t capta» à prtedombu», quia (i>) non fugil 

et prit par Ici corsaires , parce qu'il n'a pas fui 

cum CUomena; calainilas fuit' aaluti cui : 

avec Cteamèste t te malheur .■■ Jin . . A salut auquel : 



i Oui ' iWfi** IM ' ■>*. i il'l. , i i! : bdnc prœdonem 
lequel fûitombé sur ( entre les maint de ). c- '— 



des uilitt, : . s'il rieA été pris -par les pirates. . iJl dit 

liV-[*i°: ::i.",w*tia>oniô;. d",i «Mi»iia.> nautarum, de 

en sa qualité de témoin sur le renvoi des marins , sur 

Cl Naiftlé .ft*ij pOTirnIe pouTtuTr*;, neque Util, four lot 
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Terres , et vehemenler errabas , quum te maculas fur- 
loiuin et flagiliorum tuoi-im, sociorum innocent iuni san- 
guine ehiere arbiti'abare ; piœceps amentiâ ferebare, qui 
te existimares avaritise vulneriçrudelitatis remediis posse 
san are. Et en iro quanquaro illi suïi morlui sceleris tui testes, 
(amen eorum propinqui neque tit»t)eque illis desuot: lamen 
eï illo ipso numéro navarcWum Hlquî vivont et adsaot ; 
quos, uljnibî videtur, ab illorum in. cenlium pœnâ for- 
[una ad hanc causam reservavit. 

12S. Adest Phîlargus Haluntinus, qui qoîa cum Cleo- 
mene non fugit , oppressus à prtedonîbuiel captus est : 
cui calamilas saluli fuit: qui nisi captus à traits essel, in 
hune prœdoiiem sociorum incidisset. Dicit is ro lestimouio 



de ce que le» témoins de votre avarice n' crient plus. 
Vous voua trompiez , Verres , vous vous tromj el (on, 
quand vous pensiez que les taches de vos larcins < do vos 
forfaits seraient effacées parle sang de nosiimoeeri alliés. 
Insensé , dans quel égarement vous précipitait votre tireur, 
quand vous vous imaginiez pouvoir guérir parla cruau^ les 
plaies que votre avarice avait faites ' Car s'ils sont nions 
ces témoins de vos crimes , leurs parens denandent pour 
eux vengeance de votre barbarie. D'iiUeurs, quelques-uns 
de ces capitaines vivent encore et soit ici. Le fortuné , à ce 
qu'il me semble, les a soustraits au'ïupplice des autres în- 
nocens, pour qu'ils pussent déposer ici contre vous. 

a ia8. Voici Philargus ô7HalunU ; tomme il nsprit point la 
fuite avec Ciéomène , accablé par l«nombred«s pirates,, il 
(utpris,etson malheur le sauva. C* s'il leur «4t échappé, 
il serait tombé entre les mains le ce corsaire de nos 
alliés. Les matelots congédiés, la; discite des vivres, la 

a Haac causant; h proeti de Verfèj. 

COKTBE VERBES. f lî 
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290 DISCOURS CONTRE VBBBÈS , 

£, m . (eonmO.d* faga Clwawnu. 

la disette d'eux, sur la faite de CUomène. 
Canluripinua, natul in ti»uat« ^ am 

Çentarbien, ni dans une cite tres-c 

dans un lieu tris-t 



■dut. (!•) <Kcit e>dem (facla) : ditcrepit 

4 frisent. Jt ■« Cs mêmes fait» : il diffère 



, 3 g. (Quito) P* r Deo« inimorUle»! Judicen , 

Je prie e 1 nonl d" Dieux immortels ! Juges , 
(cum) quo »nimo ïedeLii , 

mvee quel <W *•« vous oui) ( 9 uet wt fitat de 

a ut quemadmodiim 
■noire cceur \ °u comment ( avec quels sentiment ) 

andili» kac (frète) ? utrùm ego desipïo , 

tnundat-itos ce* faits? est-ce que moi je suis insensé , 

et do» îi calamitwa taiili quo miseriâ 

et m'o/'fi» d «<" Us calamité si grande et le malheur 

Bocioni' P !ui q"»" 1 (ùl quod) mt mus? 

desallit f*"" ?"* Cf ?<"' «' «'« (jrfiÏM 

an bic crnciatua acéjbiiiirnna et 

yàa() ? "u e*-ee que ce tourment pis-douloureux et 

tnceror ' (homiaum) iunocentium afficit io» quoqae 

cette affliction d'homeus innocent affecte vous aussi 

pari aeuiu daloria ? Enfin qiiuin e-o 

d'un pareil poliment de douleur? Car lorsque je 

dico (cWem) Hfejiiteiijein fmrtmMaÊa can »e- 

dis un citcym dlierbita avoir été frappé de la 

curi, quun (die. çiyeat) Heraclieuacni (peicus- 

hache, ■ tonifie je dm un citoyen d' Héraclès avoir été 

«11 m cage), indignités 'alamilntis Tenatur ante oculos 

frappé y l'ùpdigiufi m miilhsw roule devant, les feux 
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larum , de lame , de Cleomenîs fugâ. Adeit. 
Cenluiipious Phalargus , in ampllssimâ ci vitale, amplïs- 
sirno loco uaLus. Eadem dieit : avili i» rc discrepal. 

iay. Per Deos immortates! Judices, que- tandem aniiuo 
sedelis ? aul hœc quemadmodùm auditis ï Utrùn> ego desi- 
pio, et plus quant salis e*t,duleo in Untâ calanu^ale mise- 
riâque socioruin? An VOS quoquehic acerbissimtis iunocen- 
liuiu crucmusct.niO.rar pari sensu doloris affieil? Ego 
toi m quuru Herbiiensem , quum Heraclientem securl esse 
percussum dico , versatur milii ajiLe oculgs iudignitas cala- 
mitalis. 



iiiite de CléomÔQe , tout est attesté 1 par sa déposition. 
Voici Pbalargus de Centcrhe, l'un des. premiers citoyens 
de celte ville si considérable;; il dit la mftiae chose : il ne 
diffère en aucun point. 

139. Aunoa du 0*.6uxinun«rteJs!. quels sont vos tenii- 
mcas , Messieurs, au récit dé ces» forfaits '? Stiis-je dans 
l'égarement , ou marqué- je trop de sensibilité à ta vue de Ja 
calamité déplorable où sont réduits nos alliés? ou ces cruels* 
tourmeps qu'il a Lait souffrir à (les ionocens, fout-i[s sur 
«osotéuns.la même uupreasion.que.Aur le mian4 Pourwei, 
quand je vous parle de la mort d'Eubulide et de Furius , je 
crois être moi-même téuioiud* l'indignité de leur supplier. 
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agî discours costre verres, 

Ch. XL VII. Les droits acquis , les titres les plus res- 
tes haches 

■ 3o. Ne (aliqnii ferai) cïmi 

Est-ce <jhe quelqu'un supporterait des citoyens 

eoruui populorum, ne (aliquis ferai) 

de cet peuples , est-ce que quelqu'un supporterait 



et champ» une quantité très-grande de blé ett acquise 

opeii* ae ltboribus illorum (populorum] plebi 

par lès soins et les peines de ces peuples au peuple 
HomaiiK quotannia, ' «ervsto» esse ad'îmmanitalem 

Romain chaque année, avoir été réservés pour la férocité 
Tiefiria.ni Votrii ■ et ad securem fanesiani ejui, 
impie déferrés et pour la hache mortelle de lui , 

,»i (.ii 

lesquels 

parentibus fin) . spe . i 

les parent dans' 'l'espoir de (qu'inspirait} 



le droit de ce Tyndariiain vient dans l'esprit à moi, 

(rtnit in meotem). 

vient dans l'esprit, 

P, Afritanm * arbitral»» est -qua» urbes eltarn 

P. l'Africain a -pensé ■' tesqueUet villes même 

Oriutndai eise spoliU hoitiiim; C. Verras 

devoir être ornées des dépouilla des ennemis; C. Verres 
privasit eas (nrbes) non solùm illis ornammtii, 

a privé ces. villes non seul/meut- de ces, ornement , 
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pectables et consacrés par le temps duparaissint devant 
da tyran. 

. i3o. Eorumne pepulorum cives, ecrumnc agrorui» alum- 
nos es quilius maxima via frumentî quotanuis plebt Romaoœ 
illoi uin opeii» ac laboribns quseritur , qui & parentibus spo 
nestri imperii nosirœque a;quita lis susceptîeduea tique suuf,- 
ad C. Veiris nefariam immanitatem et ad ej us securem fuues- 
tam esse servatos ? Quwn mihi Tyndaritani illius venil in 
mcnleju , quuni Segestani, lum jura simul civitalutn alque 
officia considéra. Quas urbes P. Africanus atiara oroaudas 
esse spoliis hostium arbitra tas est , eas C. Verres non soli'mi 



i5o. Les citoyens de ces provinces , les laboureurs de ces 
ehamps,qui, grâces à leurs travaux, à leurs soins, fournissent' 
chaque année une si grande abondance de blé au peuple Ro- 
main, élevés et nourris parleurs pareus dans l'espérance 
qu'ils jouiraient de leur liberté sous notre empire équitable, 
doive»t-ils être les objets de d'affreuse barbarie de Verras et 
périr sous ta hache fatale? Quand je pense à ces Tyndariles, 
à ces Se gestains, les privilèges de leurs villes et les services 
qu'elfes nous ont rendus se présentent à mon esprit. Ces 
villes que le grand Africain, a cru devoir orner des dé- 
pouille» de nos ennemis , Verres , non content de leur enle- 

guï , en le relevant , déclarait reconnaître le nanveau-n£ ponr 

» TyndaritatA ; c'est' Dexî'on : Segestani; c'est Heraclim, 
3 AJricanv!) Scipîon, le premier qui porta ce surnom. 
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2g4 DISCOURS CORTItE TEBRÈS, 

•ed etiam Tirii noUlÎMimli (cum) 

niait même des hommes lus plut dittiiiqiié; . avec 
•celere nefario. En _ (id) quod Tyndaritani 

un crime impie. Voici ce que let Tyndaritain* 



proclameraient volontiers: Nous nom i 






enta belli que ornamenla 

mm delagireire et le» ornemens 

miaùurata mm à no6ie populo 

ont éiii fournil par nom au peuple 



stmper. Veto tixe jura profile 



tOlIJOU 



à ces 






ton Ira ' C ar- 
mait ' Clèomèke conduit let vais- 
' TN pelle innnèt contra pr*rlo«M nBnc. 

seaux presque vides contre les piratet maintenant. 
Afrieann» eoinmunîcsïiL spolia Iioctium cl 

V Africain, a purtagà les dépouilla . îles ennemis et 
promis laudis corn TobU ; 

tes rioompentet dt l'éloge ■ [du mérite') avec vont; 
«t bdhc (t*«) ■ ipti , ipolîrti par ' me , 

mais maintenant vaut mêmes, .dépouillé* par moi, 

( tb ) tiare aoducii i prsrtonîba» , (ip*0 

après le vaisseau enlevé jmr tes corsaires , vout-nimts 

i Septemdecim.; dan» !*■ guerre* «lo Sicile, ,dii-«ept nwjplfs 
•la pays «'étaient montais lé* ennêmia Ici piof obstine» oViKo- 
matni , et formaient connue une catégorie moim bien Imitée. 
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is, sed eliam viris nobilissimis nefario sci-Jere 
privavit. En qtiod Tyndarïlanî libenter prsedicenl: Nos 
in srptcmdetim papulis S'rcilire non etantus : nos semper in 
omnibus Punicis Siciliensibusque bellis amiciliam fldemaue 
populi Romani secvti sumus : à nobiâ omnkt populo Homano 
semper et kelli aiijumenta et pacis ornamenta ministrata 
sunt. Muhùm Vero hœc bis jura profuernm m islius imper io 
ac polestnte. 

i3i. Vastros ijuonrfamnaulns contra Cerlhsgintm Scipio 
il uxi t ; ut nunc naves contra pnedones penù ïnanes Cleomc- 
nés dueil. Yobisr.um Africanus boslium spolia et priemia 
laudis corn muni envi t; at nunc per tne spolia ti, nave à prade- 



ver ces tropbécs , les a encore privées, par un crime dé- 
testable, de leurs uilojens les plus illustres- Voici Ce que 
ceux de Tyndaro se font un plaisir de publier : Nous n'é- 
tioné pas au nombre des dix-sept pntvinees de lu Sicilt: 
dont toutes les guerres Paniques et Siciliennes , nous avons 
toujours recherché la protection et Vamitiê da peuple Ro- 
main ; nous lui avons toujours Jbumi tous Us secours 
durant la guerre , toutes les commodités durant la paix. 
Certes, ces droits leur ont éXi tria- avantageux sous le 
gouvernement de Verres. 

■3i. Scipîon conduisit autrefois vos troupes maritimes 
contre les Çarthagiuoig ; mais aujourd'hui Cléoméne con- 
duit rai vaisseaux presque sans équipages contre les pirates- 
Ce grand Africain partageait avec vous les dépouilles en- 
nemies , et les fruits de sa gloire ; aujourd'hui que je vous 
aî dépouillés , et que les pirates ont emmené vi 

a Ce« paroles lODl «apposées adreistei par Verre» si 
question. 
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2oG DISCOURS contre verres,* 

ducemini "" numéro que 

sert* conduits (mis) &<**> le nombre et 

~d5~SÏ- 

gasudns non utilement transmise'*-"^' ' 
(Mlùm) coin me monta verbis , eed usurpa» 

seulement rappelée par de* parole* ,.- mais employée 
et comprolwta officii» multij illorum tu lit 

et prouvée par des services nombreux d'eux a porté 
tandem quoi fructm bu j mes iieceuiindinia in 

enfin quels Jruiu de cette consanguinité pendant 
iuiperio iitiui? Judices, nerape hoc 

le commandement de celui-ci? Juges, en effet ceci 
fuit (factura euro) jure , 

fat fait avec le droit (par respect pour Us droits) , 
Ht adolescent nobiliiiinmi (ereptus) * sinu 

que un jeune homme tiès-distingué arrache du tein 
patria, et tilitiî innocens oreptua è coroplexu 

du pire, et unjili innocent arraché de Vembrasstment 

nutria âederetur Sestio , taraifici iatius. 

de la mire fût livré à Sestim , bourreau de celui-ci. 
Hac (civitai), cui umiati tioatri majorai eoncea- 

Cette cité, à laquelle cité nos ancêtres ont ac- 
aerunt agio* masimoi atepa oplimo., quam 

cordé des champs tres-grandj , et très-bons , laquelle 
(hac) «Munit 

celte-là 
hoc (officium) j"j» . 



pas . 



du droit [asscx de force dan 

(cum) auctoriiale tant* cognatii 



son droit ) avec l'autorité si grande de la parente , 

fidelitalii , tMWIMh «pod ta , (acilicat) 

de ta fidélité, de l'ancienneté auprès de toi, savoir 

ot (ill«) deprecaretur morWm »e 

pour que elle éloignât par prière la mort et 

Banauinoui unioa dm honertisrimi Bique i nno- 

le sang d'un seul ' ciloren.. très -honorable et très- 
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iiibuâ abiluclà, îpsi in hostium numéro locoque duccmioi, 
Qoid ver&? Ilja Segestauorum non solùm litteris tradila 
ueque commémorais verbis , scd multis ofliciis illorum usur- 
pais et comprobata cognalio , quos tandem fruclus hu juste 
neceEsitudiois in islius imperio tulil ? Nempé hoc fuit jure , 
Judices , ut ex cm u pains nohîlissimus adoleseens, et à 
complexu mains ereptus innocens filius istiua carnifici 
Sestio dederetur. Cui civîtati majores nostrî maximos agros 
atque pûmes concesserunt , quam immunem esse volue- 
runt ; liiEC tantâ apud te çognationts, fidelitatis, vetustatis 
auclorilale , ne hoc guiderai juris obt Jouit , ut unîus hones- 
ttssimi atque iuaoceoUssimi civjsjiiortem et sanguinern de- 
precaretur. t .... 



je tous /erai conduire au supplice parmi les ennemis. et à 
leur place. De pins les Ségestsins , pour nous lire ouïs par 
une communauté d'origine dont les écrits et la tradition 1 
n'ont pas seuls perpétué le souvenir, mais qu'attestent, que 
prouvent leurs nombreux services , quels avantages ont-ils 
retirés de cette union sous la préture de Verres? Tout ce 
qu'elle leur a produit, c'est, Messieurs, qu'on ail arraché du 
seul do son père, un jeune homme des plus estimables , el 
d'entre les bras de si mère, un fils innocent, pour le» livrer 
à Sestius , bourreau de Verres. La ville a laquelle nos an- < 
cétrea avaient accordé les terres les plus vastes et Us meil- 
leures , qu'ils ont voulu laisser affranchie; cette ville, mal- 
gré de si beaux titrés d'affinité , de fidélité , d'antiquité r 
n'a _pas seulement trouvé assez de force dans ses droits pour 
obtenir la vie de l'un de ses p]us^rréproçl(aUe» , de ses plus 
honorables citoyens. .'.-,... 
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2,8 D1SC0UBS CUKTtRB VEOflÉS, 

Cu, XLYI11. Tout l'espoir des malheureux Siri- 



OU tes ciliés 



pour qu'Us -veuillent vivre, si vous 

(An ffllJÂennùnt ici senatura, 

Esi-cct/ue- ils t'ont mupru dm sénat, 

nimm lapjlîdiitÉ ' Sa Verre? (bac) 1 

prenne le supplice sur Ferres ? ceci r 



ad popnlam Rnmfliîum ? causa l yôpati fbI 

devant te peuple Romain? la raison du peuple est 

failli: enira (popnîns)" jicet M fuMÎ*W legem 

facile : car le peuple dira lui avoir décrété une loi 
ftifff)' ' efOtl '"' "«oclorum et praposoisié vM -custodes 
fiftW- '(t "*¥«« . elet alliée . el ■.awjir frapOêé' vous, gardian 
a » indice» , »i> legLJaitiw fcitf. loeui «« an» 
et défenseurs à celte loi. Donc ce lieu est le seul 
{ locus) quô (socii) perfuaiant, Hic portai , 

lieu- où- Us al&és se réfugient; Tel h port, 
h*e Vl,- Ii*d 'ifa* ' ■ socinrWm 

tel- fe.jftr»;,, tel l'autel (.protecteur) de* alliés 

«11! Ils ss'refàgient t& vraiment maintenant non 
lia,'' ' J Ût'"''- . iôteiinV ' " ; '"(cblifugère) '' â'ntel 

ainsi, i q&i\- ityènMinmiitmrt i ■oJsrJcmmnu'xiipm**** 
in - .«S» 1 fbdaîr] . nptundlx i -'.bifnt." ïi .».— 
rfanî ifi/r/ biens . devant, être réclanyrs [pour réclamer). 
flÛi) nonrone(um , , .«nrenHira*, , non . jukriira, 

Ils ■nerêc&mnJpVi •"■-•eméènV\ , "-r*U r ' ' ***r, 

. .; - l .. l .,< r .tt*h*-, v irtxr.™h-n.,-ii:.Mi<\. - ■- 

i AWjefttftorfimYiln^ntrVpïV'ifané tes allrtbutioui du 
•ênat de connaître de tel lOHN d'«ffairea. . ■■■ ..i: : ! 
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tiens est dans f impartialité "des juges de Ferras. 

»3a. Quo confugient socii , quem implora bunt , quâ spe 
deniquâ , ut viveré velint, tenebunlur, si vos eosdeseritis? 
Ad senalum devenie«t , qui île Verre sapplicium sumal? 
non est usitatum, non seûatorîum. Ad populuro Romauuni 
confugient? fa cilis est- c*nsu ponmli i fagëmeniro sésociorum 
causa jussîsse, et vos ei legi custodes ac viudices piteposuisse 
diect Hic locus est igîlur unus quo perfugiant : hic poilus, 
besc ara sociortan : quô quideiw àuuc bob ils confugiunt, 
ut nntea in SUIS repe tendis fehus solcbant. Non argeuium , 
non aurum, non veslera, non mancîpia repetunt : non orna- 



i3a. A qui les alliés auront-tts recours ? qirellc assistance 
imploreront-ils? quelle espérance les sou tiendra dans le 
désir de vivre, ai vous Ici abandonnes? S'adresseroot-ils 
au sénai ptaur y faire punir Verres ';' Ce n'es» point la cou- 
tume , celane regarde point les sénateurs. Iront-ils au peu- 
ple Romain tÎM raison de Mm reftis 4M huile à deviner t 
i! vous dira, Més^enrs, qu'il a "fait fine loi en Wyetfv des 
alliés, et qu'il vous a établis les conservateurs, les .défen- 
seurs de cette loi. Ce lieti devfent dotfc leur rj nique refuge, 
leur port , leur forteresse , Téùt autel tutéjaîre : ils' ne s'y 
nfâigîant point comme autrefois pour y redemander teu» 
biens : ils né récîamêtrf point Tor , l'argent , les étoffes , les 

3 Causa, aottexca»,en Jcartairt votre requête; 
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DISCOURS COSTBE TERBES , 



des villes 



qui ont été enlevés 

Haminrj. imperit.i metunnt, 

Homme* simples Ut craignent, 

Rommnai conccdut hxn (facta) jam , 

Romain n'accorde ( ne pardonne ) cet jàitt à prêtent , 

et velit jam turc (negotia) fieri. Enîni 

et veuille à prêtent ces choses élrt faites. Car- 



M 


déjà 


S 


deTwèes nom- 


»«.'»" 


ui , quura 
taisons, audit que 


viileamu» 
nous voyons 




** 


Ut nations 


pn 


passées près 


h Draines 
) d'hommes 


put nombreux. 


Vide- 
Naus paraît' 


fcum) 


animo xqao 




•ique 



mnr ferre 

tons supporter- avec un coeur égal (_p< 
concadere quoit (nejçoliuro)- 

accéder laquelle chose (pardonne 

rwgjf eu , 
plui par cela , 
ïiloram dîuimulat. (hoc), neino liborat , 

(Je ceux- ci ne dissimule cela , personne ne s'inquiète > 

ni sua cupidiu» videatur eisc obsenra. 
pour que ta .cupidité paraisse être, obscure, 

r33. Qnod aignqm fsi() in noitri nrba pukWrimà 

Quelle statue est dont 'notre ville tris 'belle 

«tqiie ornaïissimi , qqs tabula pieia mt, qua; 

et trètrornée , . .quel tableau peint est, qui 

non capta lit atque appormn ab hoitibm 

n'atr par été pris • ■ et • apporté aprit Ut ennemis 

vîeris? «t ' tîHie intorum ■ bominum 

vaincus? mail les maisons de campagne de ces hommes 



i Istorum; cet citoyena puissuns qui dépouillent 1» province* ( 
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taenia qua: exuibibus fanisquc erepU sunt. Metuunt Domi- 
nes imperili, ne jaiii bcec populus Roman us concédât, cl jam 
fier! velit. Patimur euim )nm multos aunos, et sileinus, 
quum videamus ad pauAs hommes omnos omnium nalio- 
iiuin pétunias pervenisse. Quod eô m a gis ferre œquo animo 
at que concédera videraur, quia nemo istorura dissimulai; 
aemo laborat ut obscur a sua cupiditas esse videatur. 

■ 33. lu urbenos trû pulcherrimâ atque orualissimâ quod si- 
guum, qua; tabula pic ta est, qua: nonabhoslibùa victis capta 
a trpe apporta ta sitî Al islorum vill» Socioium fidelissimo- 



t-scîaves, les ornemens enlevés dans les villes el dans les 
temples. Ces bonnes gens craignent que ces vols ne soient 
permis et autorisés aujourd'hui par le peuple Romain; car 
depuis plusieurs années nous souffrons en silence que l'ar- 
gent de tous les peuples passe entre les mains de quelques 
avares gouverneurs. Nous paraissons d'autant plus le souf- 
frir et le permettre tranquillement, qu'aucun de ces concus- 
sionnaires ne dissimule ses brigandages , et ne s'inquiète de 
cacher son a 



i5S. Dans celle ville, qui est si belle et si bien ornée, 
quelle statue , quelle peinture voî t : on, qui n'ait été prise sur 
des ennemis vaincus? Mais les maisons de campagne de ces 
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3o2 DISCOtTBS CONTHÏ verres; 

mut orttUm iji» relerlae tpoliii et plurïi 

sont ornict et remplies des dépouilles et nombr. 
et palcherrimÏB lociornm fidelissïmormn. Ubi arbitra 
et tria- telles des alliée les plus fidèles. Où pensea- 



lêi trésors des nations étrangîrte être, toutes les na- 
nti ) egent quibul (pecuniî») niiric ,' quwn 
lions manquent desquels trésors maintenant, quand 
videjtit AiIicbm , PerpBiMm , Ctiîenm , Mileturo, 
vous voyei Athènes , Perçante, tyxique , Milet , 
CIiÎutu , Sarnum , denîqufc Ariim ' totim , Acluiam, 

Ckio , Saines , enfin l'Asie entière, (' Achaïe , 
Ora-cinni ,.. Sidliam incluuiene jarn 

'a Grèce, la Sicile awir été renfermées maintenant 

in Tillis paucis ? Sed, 

dans des maisons de campagne peu nombreuses ? Maie, 

Juges, 

( facta) juin , ut dico. (Illî) proTÎderunt (en) 

fait' à présent , comme Je dis. lis ont pourvu par 

offiriis et fide, ne spolia- 

les services et la fidélité, de peur qu'ils JUstent rff- 

rîniiii' à populo Rumano publiée ". Cùm 

[touillés par If peuple Romain an nom public. Lors- 

(iDQ non poutmnt - obtiiure c»idita«i pMco- 
que ils ne pouvaient s'opposer A l'avidité d'un petit 
- mm (Knihanoriim) , umen fifli] polerant * lom 
nombre de Romains, cependant ils pouvaient alors 
suffi ce re (eî) aliqno modo. Veto nnne 

fournir è elle de-euolquc Manière: Mais maintenant 
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ruro et pluriinis et pulchcrrimis spoliis ornatœ referlinque 
surft. Uhi pecunins eïterarum nalionum esse nrhitramim, 
quihus nunc omnes cgenl f quum Athènes, Pergamuin , Cy- 
zicum , Mile t uni, Chium , Samum , totam deniquè Asiam , 
Acliaiajii , Graciant , Sicilisio , jam in pwici» villis inclue»» 
tau videaiis ? Sud hsac , ut dico , émule jam toeii veelri 
ielîoquuDt et negligunt, Judices. Ké publîcèi populo Ro- 
maoo spîiliareniur, offîeiisae fidé provideroul. Paucorunï 
cupiditali luin , quum obsisteie non polerant, tameu siilG- 
cerealiquo modo polerant. Nunc vero jam ademptiest do* 
rapdfrresistendi, verùraeliara suppeditandî facultas. Ilaque 



•vides gouverneurs sont décorées et remplie* despkis ma- 
gnifiques dépouilles de nos alliés les plus fidèles. Ou peuseï- 
vous que soot les richesses des nations étrangère S, qui toute s- 
en tout aujourd'hui dépourvues, quand vous trouvez celles 
d'Athènes, de Pergamc , d*Cyïique, de Milel »da Cbîo , 
de SimdJ, de toute l'Asie , drl'Achaïe , de la Grèce , de la 
Sicile, renfermées dans quelques maisons de campagne? 
Mais,, comme je viens de. le dira, vos alliés, Messieurs, 
négligoutirM! a^pdnmnent .aujourd'hui tous ces hiens ; il* 
out eu soin d' eittpè cirer , ptfHeurs'servtces et parleur fidé' 
lifcé , qui* lé peuple Romain- ne les en dépotu'HÉt parsulorrlé 
publique. Alors, qusuid ils ne pouvaient s'opposer à l'avarice 
da:qoti«fuss perwnnas* ils pouvaient d« inoîos, eaqsel- 
qM n*H»ère r : y suffire ; hmÎs aujourd'hui «s Wiir m Hé , je 
ne Sis pas le pouvoir d'y" résister, mais les fnojens de la 
satis£ii\^ Ainsi .Jeii.rs'rî^tiejMef (eur sont fie venues ïtHBffé- 

' a'PmÙtifi,- au-yotn dwtà répiBJiqne fowrin»: pe/wJunww 
MU "Ji oppisù hpaucorum. 
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discours cobthe verres, 

boc judicii 



{ titre sous lequel ce procii est 
neglfgant (bec negolii): 



« pi cire iquifonrm que. taries 

regardez Vital hideux et le deuil 



Ch. XLIX. Les Siciliens ne poursuivent plus Verres, 
n'a pu refuser d être Tinte - 






(Mo} «cetars ex nui pstri* , jn qui (ille) grincent 

son crime de ta patrie, dans laquelle lui chef 
Ocrait (eï) rirtnlibiu et beneficiij multïs. 

Jlorisiait par du vertu* et de* services nombmax. 
Hic Deiio , quem TÏdatis, non (SagStit »b» le 
Ce Dexio/tf que vous voyez , ne. demande pat de toi 
et bons) qua eripaimi TrncUrï fublici, 

ces bien* que tu a» enlevas à Tfndàri* en contoiàn ', 

. t Basj l'antenr pari* démit lo» tcowlm qu'il menti» à*. 
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ressuas negligunl : pecunias , quo Domine judiciurahoc ap- 
pellatur , non repeluot ; retinqnunt et negligunt : hoc jam 
ornât u ad vos confùgiunt. Aspicile, aspicile, Judices, 
squalorem sordesque sociorurn. 



rentes: leurs bien* enlevés par vos concassions, titre sous 
lequel on instruit ce procès, ne sont plus cequ'ilsréclanient; 
ils les abandonnent entièrement. Voici dans quel appareil ifc 
ont recours i vous. Voyez, Messieurs, l'état de misère et 
d'indigence où sont réduite vos alliés. 

comme leur spoliateur; mais comme leur bourreau: Gcèrort 
prèle de si amèrts douleurs. 

134. Slhenius hic Tbcrmiianus cum hoc capilto alque 
veste, doenosuâ tolà expilail, mentioneui t^>run) furtorum 
non facit : sese îpsum abs te repetit ; nihilampliùs. Tolum 
enim luâ libidine et scelere ex suâ patrie , in quâ multis vir- 
tutibus-et benenciis floruit princeps, sustulisti. Dexio lire , . 
quem videtis , non qua> publiée Tyndari, non quœ prinlùa 



iS4- Ce Slhenius de Thermini , avec oet extérieur en 
désordre, après avoir vu le pillage de toute sa maison , no 
parle point de vos'rapiaes. Il se redemande lui-même a vous, 
et rien de plus; car , les affreux caprices de votre cruauté 
l'ont arraché tout entier à sa patrie, où les vertus et ses 
bienfaits lui faisaient tenir uu rang distingué. Dexion, que 
vous voyei , n'attend pas que vous rendiez tout ce que vous 
avez pris au public et a lui dans Tyndaro; c'est un fils unique, 
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3o6 DISCOURS COMtBE VERIIES, 



printim ; neJ miser fUgitat aba U 

en particulier ; maii malhtureux il demande de toi 

nliurn unirnm optimum atque innocentimmmn. (IïleJ 
un fils unique tria-bon 
non (vult nporUre) , ._ 

ne veut pas remporter de l'argent au moyen de tel 
lilibu* Bitimilif fin) 

procès ettimit { de V estimation de tel amende! ) dans 

dormira ; ied vull reporlare aliqaad solatium 

la maison; mail il veut remporter quelque consolation 



enctl, ' non ut ' recuperiret 

aecompU ( ri grand égt), non pour que il recouvrât 



«liquid ci in il 
quelqu'un de tes 


bon», 


•ed u 

mats pou 


'•qu'Tllt » 


condemnalnm (en m 

condamné avec 


lei*mé 


a oenlil, 


cnm) qo-h.» 



vidant, cernées crnentii «ni filii. 
il avait vu le col sanglant de son Jils. 

i35. Judicei, diMth illornm' (Iiotninum), moi-es 
Juges, lei mires de ces hommes, lei épouses 
que lornrej (eornmj TPnîebant , li (hne) licitum Miel 
«I les tœuri d'eux venaient , si cela eût été permis 
per L. Metellum. Une. quirum (feminanim) tenrl 
par L. Métellus, Une dciqutllei femmes est venue 

obviàiu milii cum omnibut matronis * ejm 

au-devant de moi avec toutes les mires de cette 

1 Itlarum , eern que Terris » f«U périr! Métellui, «ucecs- 
se-ir de Verrei, empêchait le* témoin* de venir i Rome dépo- 
ser contre ï'Atetud. _ 
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tooch&nt les supplices, îoy 

sîbi eripuisti , sed unicora miser abs te filîum optimum 
alque iunpcentissimiim flagitat. Non ex liCibus sesiimatîs 
tuis peouuiam domoin , sed ex tuâ calamilale cineri alque 
ossîi'uï fih*f 'ni setatium vuk eliquod repwtare. Hic , tara 
grandis natu, Eubutida , hoc tantùm , exacte œtale , laboris 
itÎDerisque suscepït, non ut altqtlhi ex suis bonis recupe- 
raret, sed ut, quitus ocuhscrUeulas services Ulusui vîderat, 
iisdem teCondenmatum vidaret. 

i35. Si per L. Melellum licilum esset , judices , maires 
ilktrwn , u«ores Mroreraue venielmnt. Qnwom ans, quum 
ego ed Heracliant nocUt tfeÊederem., cum Omnibus niaU'onis 



, innocent, que ce malheureux tous demande. 
Il ne veut point reporter d'argent «bcz lui de l'amende h 
laquelle TOUS pcorriaz être condamna ; mais il soubûi te que 
votre condamnation soulage les cendres el les restes de sou 
cher Gis. Eubntide , ce Vieillira' accablé d'années , ne s'est 
point exposé aux incommodités d'un si long voyage , pour 
recouvrer quelque clrose de, ses biens. C'est pour que de 
ces jeux, dont il a vu la'téle sanglante de son Gis, il voie 
voire condamnation* 

i35. Si Métellug nt s'y était pus opposé , les mère» , les 
Épouses, les sœurs de eesliommes condamnés, seraient ici 
présentes. L'une'd'elles ; lorsque J'arrivai de nuit a Héfa- 
dée, vint àu-devant de moi, éclairée «Ton grand nombre de 

e femme épouse 



3ft8 DISCOURS CONTRE VERRES, 



Hiim sa lu! cm , 



toi 

lîi, jacuit ad pedes mihi ita, quasi 

fils , s'est couchée pris des pieds à moi àinsiï comme ai 

ego posaem aicitare filium ejui ab infcrïs. 

je pouvais /aire sortir ce fils cTelle des enfers.. 

Matrei grandes (et) natu 

Zfej mères grandes ■ depuis la naissance ( Iris-avancées 

faciebant hoc idem (negati uni) ili oœtoris 

en âge ) faisaient cette même chose dans les autres 
civîtatibai, et ' liberi parvuli miseronim * [fa- 

citès , et les en/ans petits des malheureux fki- 



[ Tcstrain ) fidem et veitram miaericordiam. 
votre tonne foi et votre compassion- 

I X. Judicea , itaque Sicilia detulit liane 

Juges , c'est pourquoi la Sicile a déféré cette 

qu cri mon i a ta ' prœter esterai (qaerimoniae] ad me. 

plainte outre les autres jilaintes à moi. 

Ego inductB* lacrymia, non gloriâ, 

Moi conduit par les larmes, non par la gloire , 

acceaii ad hoc (judicium) : - 

me suis avancé vers ce ' jugement (je me suis chargé de 

. ne (ut non) daninatio 

cette affaire') ; pour que ni u 



l fondée, ni la prison, 

i Miserorum, le» yictimes.de Verre). 
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«}us eiïitatis et cum raultis facibusmihï obviait] venit; et 
i!a , me suani salutem «ppellans , te SDum carnificero no- 
mînans, filii nomen implorant, mibi ad pertes misera jaeuît, 
quasi ego excitire filium ejus ab inferis possem. Faciebant 
hoc idem in cseleris cîvital h is grandes na tu maires, et îlem 
parvuli liberi miserorum: quorumiHroroniquextasIaborem 
et iaduslriam mcam , lïdetn et miserîcordiam veslram re- 
quirehat. 

i36. Itaque ad me , Judices , pratér esteras haoc queri- 
moniaco Sicilia detulil. Lacryrais ego ad hoc , non gloria , 
indue tu s accès»: ne falsa dainuatlo , ne carcer , ne ca- 



flambeaux, accompagnée de toutes les femmes les plus 
qualifiées de la ville; elle m'appelait son libérateur, et 
tous son bourreau; celle infortunée réclamant son fils à 
' haute voix, tomba suppliante a mes pieds, comme s'il eût 
été en mon pouvoir de le rappeler du tombeau. Les mères 
les plus âgées , et les enfuis de ces malheureux se présen- 
taient également a moi dans les autres villes ; et .l'âge des 
uns et des autres exigeait eu même temps mes soins , mon 
zèle et votre protection. ... 

i36. Voilà, Messieurs; la plainte que la Sicile m'a 
portée particulièrement entre toutes les autres. Leurs 
larmes, plus que ma propre gloire , m'ont engagéàm'en 
occuper, afin qu'une .injuste condamnation, que la prison , 

a . Quaiimtmiam , la plainte sur lai violence» injustes du 
préteur; cœlew", celles (elfctùej a'.. tes rapine» « concussions. 
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DIS'COCnS CONTRE VtltuÈS , 



magiiliaiibui. 

mugis trou, 

JudiïM , ii «go dcjocera bnno metum 

Juget, tt mot f aurai repoussé celle crainte 
Sicili» damiu lions isliui , pcr 

de la Sicile par la condamnation de celui-ci, au moyen 
vastram fideiB et (teilrtm) leveiitaiem , arbiuabor 

de votre bonne fol et de votre livèritè, je penserai 
offoio, saiii ftetum mm 

TolunUti illoruui qui petiveinm hue -officinal; à 
pourledéiir' de ceux qui ont, demandé, cet office de 



. L. L'accusé ne saurait rejeter sur la fortune s 



i3;. Qomonii, >i inveneri» fort* 

Oett pourquoi, ai tu at trouvé par hasard 
(llijqstm, fà coneiiir defrndeie hoc cri' 

quelqu'un, qui l'efforcé de Justifier ce chefttaccu- 

men raTale, (oportet ùl] il defîndat i&U ' ; f.icU)j 

talion naval, il faut que il /unifie du faite; 

réponses ôannalcs yui appât— 



ma " objréere unùtionem 
(lui faire un crime de son malheur)? moi objecter, tnperte- 

I It ta; l«i f»il* que Citéroo a axpotrô précédemment. 
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TOUCHANT LES SUPPLICES, 
tente, ne verbera, ne secures, ne cruci. 
sauguis innocent! um , ne deniquâ etiam essanguium cor- 
pora mortuorum , ne raeeror parenlum ao propinquornm 

magislralibus noslris quoeslui posset esse. Hune ego si me- 
luin SitiliiE, damtiaLiona îstius , per vestram fîdcm et sève-' 
ritatem dejecero , Judices , salis officîo raeo , satis illorum 
voluntati qui à me hoc petiverunt, factunt esse avbitrabor. 



les ebaines , les fouets , les haches , les loi tares des alliés , 
le sang des ianocens , enfin les restes glacés des victimes , 
et la douleur des parent , ne pussent être désormais une 
matière de spéculation pour nos magistrats. Si, secondé 
de votre juste sévérité, j'affranchis les Siciliens d'une pa- 
reille crainte , je croirai , Messieurs , avoir satisfait à mon 
devoir et aux désirs de cens qui n'ont chargé auprès de 
voua de leurs intérêts. 

propres loris, et opposer des lieux communs aux faits 
contre lui. 

Î3p. Quapropter, si quem forte inveneris, qui hoc na- 
vale crjrnca conetur defendere, is ista défendit s illa commu- 
nia , qiue ad causam nibil pertinent , preelermiltat : me 
culpam fortune) assignare, calaroitalein oîajijii darejmo 



1S7. Cesl pourquoi, si par hasard vous trouviez quel- 
qu'un qui voulût répoudre à l'accusation touchant cette ex- 
pédition navale , qu'il 5 réponde directement , sans s'arrê- 
ter à des lieux , communs qui n'ont point de rappoit a la 
cause; M» dire qna je traite comme une faute, ce qui est 
l'effet de la fortune ; que je fais d'un malheur une accusai 



3i3 DISCOURS COMTItE VBMlSS , 

cUi.ii ; qiium malti ' viri ferle* . 

<le la flotte, lorsque beaucoup d'hommes Vaillans 

olfenderint Hepè in periculo belli coromnni ' 

ont échoué souvent dans le péril de la guerre commun 
que incerlo, et * (in) lerri et (in) mari. Objicio 
et incertain , et fur terre et sur mer- J'objecte 
railla™ forlnnua tibi ; nibit 

nulle fortune {nul malheur de la fortune) àtoi; rien 
Ht quôd proférai ici gestas minus 

n'elt [il ett inutile) que lu cites les choses faites moins 

avantageusement {les revers) des autres généraux : rien n'est 

quôd colligas naufragia Mtiin» nralto- 

fiour que tu rassembles les naufrages dejortunt de beau- 



i reliquOf viiisse (cum) itirpibaa pal- 

is laissés avoir vécu avec de» racines de pal- 
Sicnlum prxfuiiie clalsi ]K>pnli 

■tn Sicilien avoir commandé àunejlotte dupeupU 
Syricusanum ( profil is se hominibus) 

un Syracusain avoir commandé à des hommes 
^ueamicis perpetub : dico te perpo- 

( amis perpétuellement : je dis toi avoir sans 
fin) illo le ru pore ipso, que (in) omiiibns diebus 



des'garoBs et des témoins de toute* ces choses, 

IÎ8. Num. vidcor inautlare tibi in eala- 

Est-ceque je parait insulter àtoi dans te mal- 
miiate, num (videor) intercJudere perfugium 

heur, est-ce que je parait fermer Casyte (flaviue) 
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isis objicere , quum mulli vir» fortes iu 
commuai incertoque perieulo belli , et terra et mari , saspé 
ofieuderint. Nuilam tibi objicio fortunam : nihil est quod 
cœterorum res minus commode geslas proferas : nihil est 
quod iirultorui» naufragia fortunœ colligas. Ego naves ina- 
nes fuisse dîco , rémiges nautasque dimissos : reliquos 
slirpibus vixisse palroarum : prrçfuisse classi populi Romani 
Sicuiwn ; perpétua sociîs atque amicis , Syracusaoum : le 
illo lempore ipso , su periori busqué drebus omnibus , in 
liitort; cuiii mûlierculis pcrpot'àsse dico. liai uni rerum om- 
nium auctores testesque produco. 

«38. jYuiii tibi insultare iu calamité te , ntini mtercluderc 



lion, et uu crime delà perle de la flotte Romaine, tandis 
que plusieurs braves généraux ont souvent échoué au mi- 
lieu des chances communes et hasardeuses des combats , et 
sur terre et sur mer. Je ne tous reproche point , Verres , 
les cas fortuits. II est inutile de citer les revers des autres j 
et de rassembler les désastres essuyés par une foule de capi- 
taines. Je' soutiens que tes vaisseaux 'n'avaient point leurs 
équipages ; qu'un grand nombre de matelots et de rameurs 
étaient congédies; que ceux qui restaient ont vécu de racines 
de palmiers sauvages; qu'un Sicilien a commandé la flotte 
Romaine; qu'un Syracusain était à la tète de ceux qui 
furent toujours nos alliés. Je dis que dans ce même, temps, 
et tons les jours précédons , vous étiez sur les. bords de la 
mer, et a table avec des femmes, et je produis sur tous ces 
faits des autorité» et des témoins. ' 

i38. Vous sBmble-t-il que j'insulte a Votre disgrâce , e 
que je vous ôie tout recours aux caprices de la fortune] que 

DISCOURS CONTRE VERRES, )£ 
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iiolle (eof ciidi] objïci sibi, qui 

ne pat vouloir cet haiardi être objectif àeux, leiquelt 
(bominei) conimi*crwnt m forttma, qui Tcrssti surit 

homme» ont livré eux t\ la fortune , tjui uni séjourne 



■e la guerre dam des çombau , non dans 
dicere non Hirlem , 
detftttint: or tout pouvant dire non pat Mais , 
in ma 
[de moitié) dant ce 

cilimitate. Qubd li non oporlet forinnam. objU» 

malheur. Que ti Une faut pat la fortune être objectée 

tibî, cur tu non (Udiili veniam et locarn 

à lot , pourquoi toi iftU-tu pat donné grâce et place 

fortune ilïorum (nafarebol uni) 

(euégard) à Infortune CwawN) dtcei capitainet 

innocent) nui ? 

139. Li»l etiinj (ut} 

Il eit permit auiti que 



[re.fowu, , .cilicet) 
riponee,. 



toi' être-appelé " en accusation 
et [in)' Invidiim à nie 

et en-, haine, par mai. (qMtf^exetteila-haiM contre toi) 

idcirco, qu6d luméwrii iiiuplicinm que 

pour cela, parce que tu ai prit le supplice et 

1 Calàmitatù tua ; la perte* de la - Hotte prisé par te) piraici. 
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peiTugîttm fortunx, nu m ca sus bellicos eiprobrare a ut ob- 
jieere vidcor î tametsi soient hl foilunam sibi objici nolle , 
qui se fortunée . coin miseront , qui in e-jus péri eu lis sunt ac 
varîetate versati. Iitîua quidem cidartdtalis tuae'fortuna 
parliceps non fuit. Homines cnimjn prxliis , non in convi- 
viis , beltî furlunarn teutare ac péricliter! soient : îii îllâ 
a al cm calamitate, non Mariera fuisse communcan. sed 
Vénérera, possumus dicere. Quc-d si fortunam objici libi 
non oportet, cur tu fortunée illorum innocenlium veniam 
ac (ocum non dedisti ? 

i3g. Etiam illud praîciJas licel , le , qûod supplicïum 
more roajorum sumpseris securique porcusseris , ideircô U 



je vous objecte les hasards de la guerre, quoique pour l'ordi- 
naire on ne veuille pas entendre parler de la fortune quand 
ons'y est abandonné, et qu'on en a éprouvé les dangers et 
l'inconstance? Non .elle n'a point eu de pan à votre mal- 
heur ; c'est dans les combats, et non dans lès repas , qu'on 
se trouve exposé aux événemens dé la guerre ; mais nous 
pouvons dire que dans ce f.iial évèoncoeul, ce n'est point 
Mars qui fut de moitié , mais Venus. S'il ne faut pas vous 
rendre responsable de la fortune', pourquoi - ne vous 
a-l-elle point tenu lieu 'd'excuse .pour pardonner à ces in- 
nocens I 

139. Vous poavet encore retrancher de voire défense, 
que vous a\cz infligé ces chitimens et que vous av« 

3 l'encrent; atluiiunaux jutaurj dinol«« de Vmr-ÈI' '• 
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3l6 DISCODOS CONTI1E VERRES, 

percattcrâ 'hominea) lecuri (ci) 

fu as frappé des hommes de la hache d'après la ci 

des ancêtres. Mow. accusation n'est pas tournée (fondée) 
in mpplicio : ego non nego <iuemquam 

sur le supplice : moi je ne nie pas qui que ce soit 
debere feriri * Mcatï : ego nonelico 

devoir être frappé de la hache : moi je ne dis pas 

falloir la crainte être àtée de la chose militaire (Je 

la discipline militaire], je ne dis pas ta sévérité du conx- 
■erii. non ptemm fiigitii (debere lolli ) : 

a , ai la peine du déshonneur devoir être ôtée i 
ri n dit» ta m teverè se vehe- 

voirété sévi [quePon a sévi) sévèrement et rigou- 



penmyt 
très-souvent 



seulement contre des alliés, 



des citoyens et 
(»t) 



(argument*) qooqoe. 



Ch. LI. Si Paris ne détruit ces faits , il m prouve rien ; 
et comment les détruirait-il, constatés qu'Us sont par les 



.40. 



non dans 



niTircbJ*, «d in le : argua te dimi- 

les capitaines , mais dans toi : je convaincs toi avoir 

finie militei que rémiges (»j) pre- 

congédU des soldats et des rameurs au moyen d'une 

tîo. Nivtrchi reliqui diennt hoc (fartum): ciribu 

somme, Les capitaines de reste disent ce fait : la cité 
fœderat» Netjnorura dicit publiée hoc (factura): 

aillée des Nétiniens dit officiellement ce fait ; 

Hexbitcnie) (dicunt) hoc : 
cMxd'Herbila diisnt cela; 
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me in crimen el invidiam voeari. Nunin supplicie crimcn 
raeum vertitur : non ego securi nego quemquam feriri de. 
bere : non ego melum ex re militari, non severitateiu im- 
perii , non po>naiu Dagiliî lolli dîco o porte re : faleor non 
modo in soeîos , sed etiam in cives militesque nostros per- 
sane esse severè ac vehementer viudicatum, Quarè hsec 
quoque pr a; terni il ta s lice t. 

fait trancher la léte suivant l'usage de nos pères; et que 
c'est pour ce sujet que je vous accuse et vous rends odieux. 
Mon accusation ne tombe point sur le supplice ; je ne pré- 
tends pas qu'il ne faille faire trancher la tète a personne ; je 
ne dis pas qu'il faille bannir la crainte de la discipline 
mQitaire , la sévérité du gouverne ment , la punition des 
crimes. J'avoue que l'on a souvent puni avec sévérité , 
avec rigueur, nou seulement nos alliés, mais nos citoyens et 
nos soldats. Ainsi vous devez encore omettre ces faisons. 

dépositions de tant de aies , par les déclarations mimes 
de son affidé Cleomine? 

>4°- %o culpam non in navarchîs, sed in tefuisse de- 
monstro. Te pretio milites remigesque dimisisse arguo. Hoc 
navarclii reliqui dicunt; hoc Netinorum fœderata civitas pu- 
bliée dicii ; hoc Herbiteniei , hoc Ameatratini , hoc Ennen- 

• 
1,^0. Je fais voir qu# la faute ne vient point des capi- 
taines , mais de vous. Je vous blâme d'avoir congédié pour 
de l'argent les rameurs et les soldats: les capitaines qui, 
restent le déposent. Cest ce que disent officiellement les 
députés de la ville confédérée de Néto, ceux de Wicosia , 
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3i8 DISCOURS COSTIiE VERRES, 

Enneraei (diennl) hoc : . AgYrinenie», Tjrtila- 

ceux d'Enna disent cela : ceux itAgyrint, ce.ix do Tyn 

ritani, Loeramet dicant publicè hoc. Deniqitè 

doits , Ceux de locre disent officiellement cela. Enfin 



lioc, (icilicei) «ne tenuiMUM in terrant, u«i 
ceci, lavoir lui être sorti sur terre, afin que 



baberent 



initructirnm que orn»t«rurn "eit e», ut non mo,Iô 

équipée et apprêtés est telle , que, non seulement 

pi iirei (naula non posiint accède»), aed 

plusieurs mai int ne puissent pat ^adjoindre , maie 

ut 110 qiiidem n*u<x. ringuli' posant 

que non peu même des mariât un à un puissent 

acerdore- 
s' adjoindre. 



roliquO! ipMW 

de reste eux-mêmes 

e aiquc inopii 



eilra culpuni , But (cnlpani) mai traira fuisie 

hors dt Joule , ou lu faute la plus grande avoir été 

in «o (liomine), qui obtineret m>™ optimum , 

dans cé% homme, qui possédait le navire le meilleur, 

les marine les plus nembrei 



■ Singuli, quoique pluriel, diiigriB toujuur» du obj«U pria 

ïgit^db) Google 
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ses, hoc. Âgjiinenses , 'Ij-ndaiitani , Locrcuses publiée di- 
cuDt :tuus ,deniquè (astis, Unis imperator , luus hospe* 
CleomeBtfihoRdioît,»eseiti let-ram cssee^tessiim, mi Pa- 
chyoo , è terreslri prsesidio, milites culligeret , quos in na- 
vibus collocnfet. Quodcerfeè non feciaset, si «mm oumerum 
naves Libtrant : aaest-enîm ratio instructaruin. ornât ironi- 
que naviutn , ut non modo plurei , sed ne singuli quidern 
possiijt accedere. 

i4i. Oico pratcres illosipsosreliqoas-aautasfanieatque 
inopià remm omnium confectos fuisse ac perdîtes. Dico , 
aut oraoes extra culpam fuis.se ; aut , si uni altribuenda 
culpa sit, in eo tnaiimam fuisse , qui oplimam navem, 
pluriraos naulas haberet, summum imperinm obtinere 1 1 aut. 



d'Aniastrale, d'Ënna, d'Agyrie, de Tyndarû,de Locre ; enfin 
voire propre ■tinaoîn,. votre -général, voire bute, Cléomèue, 
déclare qu'il était descendue terre pour tirer des soldats 
de Passa», forteresse sur le promontoire , et les embarquer 
sur ces vaisseaux. L'aurait-il fait , si l'équipage des navires 
eut été complet? Car dans les vaisseaux bien armés, bien 
équipés , ou. ne saurait y faire entrer , je ne dis pas un grand 
nombre de soldats, mais même ud seul de plus. 

141. J'ajoute que le reste des marins était épuisé 
par la faim , et dans l'indigence de toutes choses. J'a- 
vance qu'ils' sont^toas exempts 'de fautes; ou si quelqu'un 
est coupable , c'est particulièrement celui qui montait Te 
meilleur vaisseau , qui avait le plus de matelots , et qui 



individuellement : il montre ici qu'Une pourrait y «voir un seul 
Homme de plut par taiateau. 
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< homme : 



(tunt») fuerint in ml pi. Dico etiim (hoc, seilicet) 
les marins ont été en faute. Je dis aussi ceci, savoir 

luercedem vulneris atqne plag*, mereedem fane- 

un prix de la blessure et du coup, an prix dtsfuni- 

rïi te Hpulturu conitilui, in il h) lupplicio, 

railles et de la sépulture être fixé, en ce supplice, 

fiiitic nef» *. 

avoir été crime. 



propaenato 

combattant avoir 'été absent : nul banc de n 
tnim faiueTicnum: rem frnmentiriim 

tntur avoir été vide : la chose de blé (le* suh- 

iuppediutam case remigî ; nararcho» mentiri ; 

tislances) avoir ili fournie au rameur; les capitaines mentir ; 
VA et tain gravai ciritatca mentiri : Sicilien*. 

tant et de si importantes \cùit _ mentir ; la Sicile 
totem mentiri etiam : te proditnmeiie 1 CTeomene, 
entière mentir austi: toi avoir été trahi par Cléomène, 
qui diierit te exlue in terrai, ut dedn- 

qui a dit lui être sorti sur la tare, pour qu'ilem- 



pin défaille illil (nantie) : Gleoraenein pugnantem 

sources avoir manqué à ces marins : Cléomène combattant 

scerrime relie tum eue atqne deserlum ab hii 

très-vivement avoir été laissé et abandonné par ces 
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aï omnes m culpâ fuerint , non oportuisse Cleomenem cous- 
titui spectalorefn illorum mortis alque cruciatûs. Dico 
etiam, in fllo supplicio , mercedem lacrymarum, mercedem 
vulneris alque plagse , mercedem funeris ac sépulture cocs- 
tilui nefas fui Me. 

143. Quapropter , si mïhi respondere yoles , hnc dicito t 
classcm inslructam alque oruatam fuisse : nnllum propu- 
gnatorem abfuisse ; nullum vacuum transtrum fuisse : re- 
mîgi rem (rumen tari am esse suppeditalam , menliri navar- 
chos, meutiri tôt et tam grave» civita tes : meutiri etiam 
Siciliam totam ; proditum te esse a Cleomene, qui se diieiït 
eiîsse in terrain, ut Pachvuo deduceret milites : animuiu 
■ Ilis, non copias defuisse: Cleomenem acerrimè pugnantcm 



commandait en chef : ou s'ils sont tous coupables , il ne fal- 
lait pas rendre Ctéomene te spectateur de leurs tovrraenset 
de leur mort. Je soutiens enfin que c'est un crime des plus 
barbares , d'a^ofr mis a prix d'argent , dans ces exécutions, 
les larmes, les'coifps , les funérailles et la sépulture. 

141. Si donc vous voulez me répoudre, prouvez-moi que 
la flotte était en boa état ; qu'il n'y manquait aucun dé- 
fenseur ; que le nombre des rameurs était complet ; qu'on 
leur avait. fourni les provisions nécessaires ; que les capi- 
taines , que tant de villes célèbres , que toute la Sicile ont 
déposé contre la vérité; que vous avez été trahi par 
Cléomène , qui dit avoir pris terre £ Paaiaro pour eu tirer 
des soldats; qu'ils ont manqué de courage et non de res- 
sources ; que Cléomene combattait rigoureusement,. lundi* 

" 14 
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li au contraire lu dit de* 

ci) qme dictaient à ne. 
celui qui oui éti dilei par moi. 

Cil . L1L Prtuopopée brillante par laquelle foraleurjatt 
les trois premières 



« là (celui qui rougit le plus) de ton crime de celte 
inodi miiiruè ÎU, ttt quiiqoe en maxime (homo) 
sorte Uplfi lelom, que chacun est le plu* l'homme 
ralitun) lit tibi? 

■ftoie mil à toi 

{avec lequel tue* le plu* en relation)! Un flflii dupère est 
judicaret (te, 
jugeait toi. 
Tient immortalea , i 
ùnum i" 

facere, niium ti») dictret bre: (»«[») tibi? Tu 
faire , quand il dirait ce* parole* à toi? Toi 
piwor in 
préteur déjà* . ■ 

pendant 
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bL lus reliclinn eue Bique desertum : nummuni ob sepul- 
turam datmn ucmiui. Quœ si diees, tenebere : sin alia 
dîces , quœ k me dicta sunt , non relïit abis. 

qu'il a été abandonné de toi» les autres; qne personne n'a, 
acheté le droit de la sépulture. Si tous avances toutes ces 
choses, tous serez convaincu par les témoins; si fous en 
alléguez d'autres pour votre défense , vous ne réfuterez 
point ce que j'ai dit. 

une récapitulation vigoureuse de tous les griefs exposés dans 
parties du discours. 

i43. Hictneliamdicere audebîs? Est ùt judîcibus illefa- 
mUiaris meus; est paternuS arnicas ille. Non, ut quisque 
maxime est qutcum tîbï aliquîd slt , ils tui hojuseemodi 
crinuuîs maxime eum pudotl Patertua amicus est ! Ipse 
paler si judicaret, per Deos immor t a les , qoid facere posses ,- 
quum tibi hsec diceret ? Tu in provinciâ populi Romani 
prteior,qunmnbimaritiinumbelli)m «Met administra ud uni, 
Mamerlims, ex ftpdere quam debereût navem , per trien- 



i43. Oserez-vous due eueoie : L'un- de cet juges est de 
mes amis, Vautre est V ami de mon pire? Mais plus un juge 
a de liaison avec vous, plus il ahoaU dsvoa» voir subir Tac- 
cusatiou présente. CestFanù de mon père! Dieux immortel*! 
si votre père lui-même était juge-, que pourriez>vous faire , 
quand il vous mirait dit '. Vous, mon fils, préteur dam une 
province du peuple Romain , lorsque vous «vies une guerre 
maritime à conduire, vous avez exempté, pendant trois 
ans , les Mcssinois de fournir le vaisseau qu'il devaient aux 



3a4 DISCO0BS CONTRE terres , 

berent qaa.ni (ottem) ' ex fted<re,' quant 

valent lequel vaisseau -d'après le traité, lorsque' 

ballant ' nuritintani ctset administrai! dum libï. 

la guerre maritime était devant être dirigée à toi. 
Nivii onersria malima sdiEtjita «t apud 

Vit vaisseau de charge très-grand a été construit chez 

eoidcrn (Mamertmoi) publiée tifii pri»*- 

Iti mêmes Mamertins aux frais publics à toi à titre parti- 

tîm. Ta, coëgitti pecunias è citiiatibus fsub) 

entier. Toi , tu as levé des sommes, des cités tout: 

le nom delà flotta 

moyen d'un prix ; tu as écarté un chef de pirates des 
ocutit omnitun (hominum), quiim ni m prie- 

jeux de tous les hommes, après que un vaisseau depi- 
ilonum tipti et«t « quautore et- ab legato, 

rates avait été prit- par lequtsuur et par le lieutenant. 
Tu potuitti feriie leciici (illoi bominet) , ' qui 

Tu as pu frapper delà hache ces hommes y oui 
dicerentar eue civei Romani , qui cogooicei 
étaient dits être citoyens Romains , qui étaient — 
i multis (hominibus): ta, aatua es abductre 

par Beaucoup d'hommes : toi, lu as osé emmener 

pilotas (in) tuam ilouiom, producere archipi- 

des pirates dans tu maison , faire sortir un. chef de pi- 
-ratam (è-) ilbrao in jadicium. 

rates de la maison pour te jugement. 

rivage et dans les jet* 
(per) ' sonapbirei - die» coniiniioi in 

pendant de tris-nombreux fours continus dont 



< Quum belbim , etc. , te radache à 1* phrase principale ti 
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nium remisisti : tibi apud eosdero- prjvallm navis oneraria 
maxima publiée est îcdincata *. tu & eivîtatibus pecunias 
classis comine coegisli : tu prelio rémiges dimisîsti : tu, 
quuru navis essel a q,ua;3lore et ab legato capta prsdonum , 
archipiratam ab omnium oculis removisli : tu, qui cives 
Romani esse dicereutur, qui a jnultis cognosceretitur, securï 
ferire potuisti ; tu luam domum piratas abdueere , in judï- 
cîum archipiratam dorao producere ausus es : 

] 44- Tu in provinciâ Um spWndidâ apud socios fidélisâ- 
mes, cires Romanos honestissinios , in melu periculoquc 
provinciœ, dies continues complures in lîttore conviviisque 



termes de leur traite d'alliance ; c'est pour vous que chez 
ce même peuple on a construit, aux frais du public, un- 
grand vaisseau de chargé; vous avez contraint les villes de 
vous fournir de l'argent , sous le prétexte de la flotte ; vous 
ave» congédie 1 les rameurs pour de l'argent ; le questeur et 
te lieutenant ayant pris un vaisseau" corsaire , vous eu avez 
soustrait le capitaine aux jeux de tout le monde ; vous avez 
fait trancher la tête à des hommes , citoyens Romains et 
connus pour tels. Vous avez eu l'audace d'emmener chez; 
vous des pirates , et de faire paraître ici leur chef que vous 
gardiez dans votre maison. 

i44> Chargé du gouvernement d'une si belle province , 
chez tes plus fidèles allies , devant de très -honorables ci- 
toyens Romains, dans les alarmes et les périls de toute h 
province , vous ayez passé plusieurs jours entiers en festù u> 

D, g ,i aB db,Google 



DISCOURS CONTRE TERRlïS 




•dhibuitti m»irM-f»uii]ili locionin) atqoc 

tu tu ad f oint les mires dejamilla de» compagnon» et 
■micorum (tuocnra] ad et coutîtm : lu coHocaTUli 

des omit tiens pour ces J'cttin* : toi tu os placé 
tanin filiuni, menai nepota, pnrtextttnm , -fnter 

ton fils, mon pctit-jiU , vitudela prétexte, parmi 

mulirrai rjat ntodi, al lit* parentil 

dee/emm** dectt/m Jufmu, detartaqm Utvi* duper* 

przhercl ciempU nsquiliz etiii lobrioe 

montrât de* ejcmples de dépravation à un â ge glissant 



provînett cnm 
'apronst' 

pallio piirparoo'. IV ademitti impe- 

ut mauteau de pourpre. Toi tu a* enlevé le commande-' 
lu m uavùun lento- noonli Romani* 

nent des vaisseaux à un lt 



caméra ftngibui q aB frume»» in prorinciè 

cm manqué de grain et de Aie dont la province 
Sîcilia. Cl««« pnpnli Romani capta ait et 

de Sicile. Uneflolle dupeuple Romain a été prise et 
intenta 1 pradonibm (ib) tnà luiurFJ atone lui 

brûlée par tel pirates par .tuiie dt ta mollisse et ton 
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jacuistî : te per eos dies nemo domi tu» convenire, nemo 
in foro videra potuiti tu sociorum nique araicorum ad ea 
eonvivia maires- fa milirb adhjliuisli: tututer ejusmodimu- 
liere.s pireleziatuni luumiilium, nepotem ueum, colloca- 
vïsti, ût tetali maxime lubricœ atque iocerlœ exempta 
nequiliœ parentis vita praaberet : UipreBlorioproviadicuna 
tunicÂ pallioque purpureo visiw es : lu propleramorem li- 
bidiucroque luam imperium aaviura legato populi Romani 
ademisti , Syracusano tradidisii : lui milites i» provinciàSi. 
cilifl frugibus frumenloque caraère : lui luiuria atque avnri- 
liàclassis populi Romani à pradonibui capta et incensa est- 



sur le rivage. Personne pendant ce* jours n'a pu vous palier 
chez vous , ai vous voir sur la place publique. Vous admet- 
tiez à ces festins les mères de familles de vos compagnons et 
devos amis. Vous faisiez asseoir au milieu d'elles voire fils, 
pour que dans un âge si fragile çt si chancelant, la vie dé- 
réglée d'un père lu! servit d'exemple. Préteur en Sicile, vous 
y avez paru en tunique et eu manteau de pourpre. Pour 
satisfaire à vos passions et à vos déréglemens , vous avez à lé 
le commandement dp l'armée natale au Ijeufenant du peu- 
ple Romain , et l'avez donné à un citoyen dp Syracuse ; VOS 
soldats dans la Sicile ont manqué de provisions et de vivre»; 
vos débauches et votre avarice' ont causé; la perte de la 
(lotte Romaine , brûlée parles pirates. 

qu'une bordure de Mite couleur : Verres , qui WteniUit i tout 
le vilement, affectait de* maniera* de roi i ta reprocha tombe 

mm lur patiio. 
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pou«i portulan, ut (i«) ig- 
pourrait prier, que il pev- 
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1^5. Post Syraeusas conditas, que m in port U m nunquàm 
hoslis accesserat,in eo, te pneiore, primùm piratas uavï- 
gâruut. Neque base toi tautaque dedecora dissimulations 
tuâ , neque oblivione hominum ac tacilurnitate , légère 
voluisti : sed etiam navîum pnefectos , sine ullft causa, de 
corapleiu parentum auorum , hospltum tuorum , ad iaor- 
tem cruciatumque rapuistî ; neque in parentum luctn atque 
lacrymis te moi nomini» commémora lio milîg]i\it : tibi 
hominum innocentîum sanguis non mod6 voluptati, sed 
etiam quœstui fuît. Haie si tibi tous parens diceret , posses 
aj^eo veniam peterel posses, ut tibi ignosceret , pos- 
tulare 1 



i4'J- Depuis la fondation de Syracuse, le port de cette 
ville fut toujours inaccessible à l'ennemi ; et sous votre 
pré tare , les corsaires y vinrent pour la première fois. Vous 
n'avez pas voulu que tous les excès d'une conduite si in- 
fâme demeurassent sous les voiles de votre dissimulation, 
ni. sous le silence et dans l'oubli des hommes ; mais les ca- 
pitaines des vaisseaux „ sans le moindre sujet , ont été ar- 
rachas par vos ordres d'entre les bras de leurs parens, qui 
étaient vos hâtes, pour être livrés au* tonrmens et à la 
mort. Ni les larmes et ta douleur de leurs pères , ni le sou- 
venir qu'ils vons ont rappelé de mon nom , rien n'a pu faire 
impression sur vous. A répandre le sang innocent vous avez 
à la fois trouvé plaisir et profit. Si votre père , Verres, vous 
faisait de pareils reproches., pourriez-vous lui demander 
pardon! pourri ce- vous le prier dévoua faire grâce î 
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QUATRIÈME PARTIE DE L'INSTANCE : CRUATTTÊ 

Ch. LUI. Audace fu- 

1(6- Ipdicks, uti* «t factura Sienlia ; tatit 

Juge*, aiiat est Jait pour laSîciltem ; usiez 

(at factum) ofS™ ic mcauitudini ; nrii 

est Jait pour Voffice a pour le lien d'amitié; assci 
(«M factnm) matin 
MI _/iiI pour la j on. 

cette cause tel dert 

teà innili' (raibij; ueqtie daUta (est) ad me , 

mai» innée «nu; et n'a fiai été déférée â mm' , 

s*l est .«Il 

mail er£ attachée 



lalutem aociorum , 
iu/ ut i/cj alliée , 

mânomiB, hoi; eit, ad tîum si 

maint t cela r,t f c'est-à-dire), à la vie et au long 
nniuicu juiijQe noiliûm. Joilieci t nolite tUpecUte 

dechacun de août. Juges, ne veuille! pat attendre 

i me argumenta in qu* (cama), 

de moi des démanstrauotu dam laquelle came , 
qaaii aliquùl (faclua) *■( dubjum. Omni» (fada) 

cammesi quelque Jait était douteux. Tout les/aitt 
qua ditarji d» auppltcio emum RarnaDorum , 

que je dirai sur le suppliée des citoyens Romains , 
erunt clata et itluiuîa tic, ut poirim 

seront clairs et évident tellement , que je pourrait 
adhibere S ici lia m totam teiteiit ad ea (facta) 

employer la Sicile entière témoin pour cet Jeiu 



i Jnnata; parca que lûnt Romain étaittUfen 
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DE VERRES ENVERS DES CITOYENS ROMAINS, 

rieuse de ses attentats. 

i46. Salis est faclum Siculis; salis officio ac necessitu- 
dini , Indices ; salis prqmisso m une ri ac reccptu. Relïqua 
est ea causa, Judices, quas non jam recepla, »ed innala; ne- 
que delà la ail me , sed in anima sensuque raeo penitàs affiia 
ut que ÎDsila est : quœ non ad sociorum salutem , sed ad ci- 
viuoi Romanorum, hoc est, ad ujiiuscu jusque .nostrûm vitsm 
et sanguin cm , pertînet. In quâ nolite à me , quasi dubium 
sit aliquid , argumenta ,' Judices , uspactare. Omçia qiue 
dicarn de supplie! o cïvium Romanorum , sic enmt clara et 
jliuatria , ut ad ea probauda totam Siciliam ado ibère pos- 



146. J'ai suffisamment défendu les Siciliens ; j'ai satisfait 
aux en gage mens du devoir et de l'amitié ; j'ai soutenu leur 
cause, comme je m'y étais engagé. Il m'en resté UBfl 
autre a défendre dont je ne vue suis point chargé à In 
sollicitation des autres, 'mais par le sentiment naturel. 
On n'est pas venu me prier de la défendre ; le motif qui 
m'y porte est fortement imprimé dans mou exur. Il ue 
s'agît point ici de L'intérêt de nos alliés , il est question des 
citoyens Romains, c' est-a-dire, de la sûreté et de la conser- 
vation de tous tant que nous sommes. N'attendu point de 
mol, Messieurs, de longs raisonnement, comme si l'affaire 
était douteuse. Tont ce que je dirai louchant le supplice 
des citoyens Romains , est si clair et si frappant, que je 
pourrais appeler en témoignage toute la Sicile. Un cer- 

da-tous , et que d'ailleurs cette million tembluit plus spécial* 
ment confiée sut plus télés comme >ui pin» éloquent. 
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et aadtcîai, 

et de l'audace. 



truntporl , 


compagnon i 


a accablé 


aiiïrciuni efirenltu 
le coeur effréné 



et la naturt 

e démence si grande , que 

(iite) dubitaret nunqnatn eiprotnere ex «upplicji in 

li n'Itisitail jamais à montrer ces supplice! canin 

cive* Bonunai palàm in convenu, 

des citoyens Bamains ouvertement dans . la/btAi, 



qm (tupplici*) ■ 

lettjufh supplices sont établis contre les esclaves con- 
«ctoj nuleEcïi. fOh) qnid ego commémorera quàm 

vaincus de crime. Pour quoi je rappellerais combien 
ceciderit inulioi (civei ■ cnm) virps? Judices, 

il a battu de nombreux citoyens avec Us verges? Juges, 

dico tantùnt hreviasitni : diicrtmen* fuit 

/e dis seulement très - brièvement : la différence ./"îfl 

oranin6 nullam in hoc génère (jnnx), mb 

tout-à-fait nulle dans ce genre de peine , tous 



O. LIV. Traitement atroce de T. Seivilius , 



C.Servilinm, eivero Komiiram, yelerern uegotiitorem in 
C.Serpilius , citoyen Humain, ancien négociant dam 



'■norraiUno , abjectum (eue) ad terris 

la réunion de Panorme, avoir èlé précipité à terre 

Tirgi» et Terneribu», ad tribunal, unie 

par les verges et les coups , près du tribunal , devant 

i DtfCflimen, vntie les citoyoïi» Eomaint et lui BJtlnej, 
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>ïm. Wurar enim quidam, sccleris et audaiiie cornes, îsiius 
eOrenatum anïmum importuna m que naturam lantâ opprea- 
sit ameoliâ , ut nunquàm dubitaiet in conventu palam sup- 
plicia qu;i' in convictos maleficiî servos coastiluta sunt , ea 
in civesllomanos expromere. Virgis quimmultosceciderit , 
quid ego commcmoitm ? Taalùia brevissimé dico, Judices; 
Dullum fuit omninè, islo piœtore , in hoc génère dîscrimen. 
Il a que jam eonsuetudinc ad corporn civium Romanorurn , 
etîam sine'islius iiutu , ferebalur manus ipsa lictoris. 

f 

lain transport qui accompagne le crime et l'audace , 
avait porté le naturel barbare et le caractère odieux de 
Verres jusqu'à la folie, et il n'hésitait jamais de faire 
'éprouver en public à des citoyens Romains, les supplices 
destinés aux esclaves convaincusdes plus mécban tes actions. 
Qu' est-il besoin de rapporter combien il en a fait battre de 
verges? Un mot me suffit, ce préteur no faisait point sur 
oela de différence : aussi la main du licteur , sans que Ver- 
res fît un signe , tombait par habitude sur les corps des 
citoyens Romains. 

qui meurt sous les verges des licteurs. 

147. Hum potes hoc n égare , Verres , in'foro Ulfbci, 
maximo con venin , C. Servilium civem Romanum, in con- 
ventu Panormitano veterem negotîatorern , ad tribunal, 



147. Pouvez-vous nier, Verre», que, sur la place pu- 
blique de Liljbéc, devant un concours nombreux du peu- 
ple , C. Servilius, citoyen Romain, ancien négociant dans la 
ville de Païenne, ait jeté été par terre devaut votre tribunal, 
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tw» p*l«, in fofo Lîljbai , (in) 

ta pied», tur la place de Lilyoèe, dan* 
Eauiu!o ? Aude negare Loc primùin , ii pntef 
trie-grande ? Oie nier cela d'abord , « tu peux 
■il Litjbsi qnin vidant ( lioc ] : 

i été à Litjbéc tant qu'il ait Vu Ctla ; 

ikhm> (fait) in Sicilià, quin andieril (hoc), 
personne n'a été en Sicile, tant qu'il ait entendu dire Cela. 

Hie» ciwn Ronunum «hi fret uni plegï* » tais 

Je dit un citoyen Romain accuhlè Je coup* par ta 
Iktoi-ïbet concidiiee Mile tau* oenloi. 
licteuri être tombé devant te* yeux. 

148. Ob qu»m canaim ? Dii immorule* 1 lameiû 

Pour quelle coûte ? Dieux immortels ! quoique 

je faut tort à la caui 






Servitiui, ai mi comme ti aucune eaute pouvait être 

eur hoc (lupplicium) accidn cniqaam cîvi 

pour que ce tupplice arrive à qui que ce soit citoyen 
Romano cura jure. J udicei , ignoicite (ma qttanere 
droit. Juge* , pardonne* moi recherchât- 



Romain avec . 



Inugnoperi ciuui in czterU hominjbua. (fc; 

toigneutement Ut motifs dent les autres homme*. Cetw-ti 
Loculua état lîbeiina de jmprobiiate atqae neqnitit 
avait parlé librement tur la méchanceté et la pervertit' 
uliui. 'Simulai: q"o«V- negolina remmti.tum est 

de celui-là. Aatnt&.'P* laquelle choie eut été annoncée 
illi (Ver'\')i ;i'. L( jubet horainem promiliare 
à ce Verret, il ordonne Vkomme promettre 
«dinioniom Lityb*uui imo Venait": (Ser»iliua) 

comparution « Litybée à un esclave de Venu* : Serviliu* 

1 Causal communia une cause qui întrreise ton* les citoyens : 
jus çivitaiil; on ne pâmait condamner au faut! et à la mort un 
citoyen Romain, que pour un crime d'état, it c'était je peuple 
aurai blé par centurie» qui portait le jugement. 
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autepedestuos, ad terrain virgis et verbe ri bus abjecttimï 
Aude "hoc prîmùm negare, si pôles. Nemo LiUbcei fuit, 
quîn videreL : aemo in Siçiliâ, quiu audierit. Plagis cunfec- 
lum dico à lictoribus luis çivcra Roman Uni noie ocuio* tuos 

j48. Obqusm caiisainîDii immortales! tametsi injuriant 
facio commuai causa» et juri civilalis. Quasi euira posait 
esse ulla causa cur boo cuiquamciriRofnan<i,jiire accidut, 
ita quaMo quseinServilio causa ('uerît.Igooscite io hoc une-, 
Judîces ; iu caiteria enim non inagnoperè causas requiiam. 
Locutus «rat liberiùs de istins improbitale alqiienequiiià. 
Quodisti simulas reuunliatum est, Iiominem jubet Lilyba»ijm 
vadimoniumVerierioservopromiltere. Promît tit. LilyUeum 



à vos pieds , à force decoops do verges t Osez nier ce pre- 
mier irait de voira cruauté, sîcela est-possible; Lilybee en' 
est témoin, la Sicile l'a entendit dire. Oui , je soutiens que 
ce citoyen Romain fut, en votre présence, accablé de 
coups par vos licteurs. 

i48. Dieux immortels t<juel en til donc le sujet ?Quoî- 
que je fasse injureà la cause commune et a nos droits par 
Une telle question , comme s'il pouvait j avoir aucun sujet 
qui donnât lieu d'en user de la sorte avec justice contre un 
citojen Romain,' je demande quelle fut la casse de ce trai- 
tement contre Servilhis. Pardonnez le moi , Messieurs, a 
s»n égard seulement : je ne demanderai pas beaucoup les 
raisons a l'égard des autres. Servilius s'était cipliqué trop 
librement $ui les délmuclies cUes injustices de Vents ; celui- . 
ci n'en Tut pas plutôt informé , qu'il lui envoya un satel- 
lite , pour lui faire 'promettre dé se renoue a Liljbée. Il le 
1 — i 1 i- — ■ ■■ ■ > ■ « 

a Vcncrio' semn , nn de« wolivri ptablici «usichfo an temple 
de 'Véuui Erj-cine , al dont lai préteurs i* lerTtient pour leuvt 
mena gel. 
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promiltit. Venitiir 



nemo ageret, (qnum) nemo 
personne ne poursuivait , comme personne 


ne réclamai; 


(Verrei) cœpit cogère eu m fime r,pnn 
ferrés se mit à obliger lui à faire une 


ÏSi' « 



devoir donner [qu'il nommera') des commissaires de M 
cohorte*. Servilîn» (eœpil) et recuiare (hot), rt 
troupe. Serviliut se mit et à réfuter delà , e( 
dpprecarî , ne (ut) jndicïnm cipilis 

à supplier , pou/- çue ua jugement de la Ut» ( une 

(non) conilituerelur in 

accusation capitale) ne fût pas établi [intentée) contre 
■e (cu.ni) judiedbus iniqaii, et nullo tdiertftrio. 
lui avec des juges partiaux , et nul adversaire. 

149. Quuoi {ServiHul)]oqueretar maxime hxc (verni), 

Lorsque Servilius proférait le plus ces mots, 

tel lie tore* Tslentûsimi et exercïtatiiiimi ad 

six licteurs très-robustes et très-exercés pour 

liomines " pultindo* que T*rbenndo* 

Ut hommes devant être poussés et devant être frappés 

cîrcumiUnt emn t «dont (eum ) «irg» a«r- 

environnent lui; ils frappent lui de verges trèt-vi- 

rimé. Deniquè lictor proiimiis*; de quo 

ventent. Enfin le licteur le plus proche^ sur lequel 

dm jmu «seps , Sestim. ccEpil Modère 

j'ai parlé déjà souvent, Sestius commence à frapper 



> C'était on acte judiciaire, par leqoel deux plaidean «'obli- 
geaient liciproqnement i démontrer on à démentir un fait, et 
celui dont In allégation* ne parvenaient pw à triompher , perdait 
la tomme drpnaée, ssni préjudice d'une autre peina. 

a C'était la piéten:lue calomnie dont Yeirèt demandait lav- 
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venitur. Cogère eutn ceepit, quiim sgeret nento, nerao postu- 
]aret,H-S. duoîius millibus spoasionem lacère corn lietore 
suo, nijurtis ijutestumJaceret.RecaperMorei decohortesua" 
dicit daturun». Servilius , et recusaré , et deprecari ne ini- 
quia judicibus , oallo adversario^ judiciun* capilis îu s*' 
constituera tur. 

i4g- Hœc quum maxime loquelteturr , aeï lictores eum 
cireumsietunt valent issinri , et ad polsandos-verber andosqae- 
horaioes eiei'cttalissimi : casdurit acemraè virgn ; deottrUE 
proximus lictor , de quo sœpè jam diii , Sestius , converse 
bacillo , oculos raî&ei'-o tundare vehemenlissiniè cœpÎL 



promet, et s'y rend. Alors Verres, sans poursuite -, sans 
requête de personne, prétendit obliger Servilius à faire 
caution aonlre son lioteer d'une seimwe-dVileui raille ses- 
terces, perdus pour lui, s'il ne se justifiait d'avoir- dit que 
Verres s'enrichissait par ses vols. Il lui déclare qu'il lui 
choisira, des commissaires parmi ses officiers. Servilius les-, 
refuse , et le prie, puisque personne ne l'accusait, de ne 
pas lui intenter , et devant des juges si peu impartiaux , un 
prooèfoù il y ollait.delsa rie. 

ityfr Comme il iasislait beaucoup sur l'injustice, de ce 
procédé , sw hommes- de s plus Vigoureux et des plus eser- 
césa battre de verges, l' envi rot» etrt, racfcaMetit de crfllps; 
Le premier licteur, Sestius, dont j'ai déjà parlé plusieurs fois, 

ayantpris sa verge, par le petit bout, commence a /'napper 

3 Reeuptratinu-^ ce «mtrim'cOMMiiMfrm' destiné» 1 jngef 
les conteiUtioni particulière»; Verrii voulait les prendre dans 

■on conieil iTaffidai , déiigne's par tud cohorte. 

4 /VoxTfliuijla.preiaiHr licteur vcdaittut msiï*»i». imflf- 
diatement devant le préteur. 

DISOUIS COflTBE VERRES. l5 
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que oculoi illîj {ille) concidit, qunm lateia 

et la yeux à lui, il tomba, lorsque lesjlana 
tiuiderenWr ' illi jacenti uihilominùs, ut [Hle) 
étaient meurtris à }ut couché non muins , pour qu'il 

dictrel aliquamlù M spondere. Ille aflertni 

dit enfin lai s'engager. Celui-ci accabîi 

lie, lublatui iubi illinc pro roortnt 

ainsi, relevi alors 4e là pour mort, 



1f*M) abutebat 



datu le temple 

fort nuis tior 



nocturnes de tes 



Ch. LV. Verres confond avec les brigands, dans les 
droit s inviolables , au mé- 

i5o.- Nak (ob) quid .ego -loqutr Je _ castois 
Es zr fet pour Quoi Je parlerais sur 'les outres 
nppliciii ciifum fiomanorurti . -ctnsilUUn Wiùs 

sapplicei de citoyens Qomaine miiv^duelf.emtnt plutôt 
quant generwim .tque Enhetsk? LU M(wr , qu j 
que ge.icraUntent et en , aalse ?' Celte prison, qui 
fKluieSt SyracusU h Dionysio, lyranno cr*UIi»Mmo, 
aUéJatte àltyracuse par Denyt ,■■ tyran' tris-cruel, 

qui: Latomia ïoctnlur', fuii domicilium 

letquellu latomiet nu* appelées, • a iU UdomiciU 

i Qua Latoniœ yocanlurj loor renteni pour y»i i>oca(ur 
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ItnqueUli quum sanguis os oculosque complêsset , concidit, 
gnuin illi niliilominùs jacenli lalera tunderentur, ut ali- 
quandb spondere se dîcerel. Sic illejîFeclus, illinc lum 
pro morl.uo subtalus , brevi posteà est mortuui. Iste autem 
bomo Yenerius , et affluons omni lepore et venustate , de 
bonis illius in tede Yeneris argent eum Cupidinem posuit. 
Sic etiarn fort unis hominum abutebatur ad noctu/na vota 
cupidiJalum s us mm. 



de tontes ses forces les yeux de ce misérable. Il tombe , le 
visage couvert de son sang. Les bourreaux qui le voient 
étendu ne cessent de le frapper sur les flancs , pour lui faire 
dire qu'il consignerait. Traité avec tant de fureur, enlevé 
comme mort , il expire un moment après. Le voluptueux 
Verres, plein d'enjouement et de grâces, fit placer dans 
le temple de Vénus, un Gupidon d'argent pris sur les biens 
de ce malheureox. C'est ainsi qu'il faisait servir les richesses 
des hommes aux sacrifices nocturnes de ses passions. 

mêmes cachots, les citoyens Romains , aumèpris de leurs 
pris des lois vengeresses. 

i5o. Nam quid ego de caeteris civium Romanoium sup- 

fliciis singillalim poliùs quàm generatim atque universè 
jqunr X Carcer ille , qui est a crudelissimo tyranno Dio- 
nvsîo faclus Syracusis , quaî Latoiuise 



i5o. Mais pourquoi m'étendrais- je plutôt en particulier 
qu'en général sur le supplice des autres citoVensRomainsî La 



a -ie Denys, ce cruel tyran, fit construire à ^ra v „ vu , 

■t que Ton nomme les Carrières, fut, sous le gouverne- 



d' attraction de l'attribut sur le rtila- 
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iltiut. OWm quisqut offenJcrat anitiium aul 

ds celui-ci. Selon q%e chacun avait choqué Cespril ou 

oculos iilini, *[i|b) conjicûh.tur otati* in 

les yeux de celui-ci t celui-là était /été aussitôt dans 

Latomiit. Indices , tideo hoc lideri indignais 

lu Latonuft. Juges , je voit ceci paraître révoltant 



a penses falloir les droits de la li 



n (eil), ubi anclorîtis 
ix ett, où l'autorité 

■emlûi (eil)» «M uiitimatia et fr«qnmlM popali 
du sénat ett , où l'opinion et la foule du peuple 
Romani (est) : «ed uMcmuquè ternrum «t 

Romain est : mais dans quelqu' 'endroit des pays et 
gsniium jus civium Rominoraai ïiola- 

det nations que le droit des citoyens Bomain.s ait été 
la m lit, •Utuiti* wl ffjKtum) perlinere ad 

violé., vous décidez ce . fait avoir rapport à 
ciuiim conimunetn litdrtaiis si dignititil '. 
la cause commune de la tiiertê et dt la dignité' 

Ttii tu as osé renfermer un nombre si grand 

ci liant Bu m an or uni in cuilodiai hominom 

de citoyens Romains dans la prison. des hommes 

eiternuruhi et iQaUncomm que ■celera.torum > in 

étrangers et des malfaiteurs et des scélérats, dont 

i Dignitatit ; la grérogutive d< citoyen KomiiB, lilre »!or> 
si releiï qn'on l'ambitionnait comme une fafeur. 



TOUCeAin! LES SÛEi'LICBS. 3^1 

imperio domïcilium cirium Romanorum fuit. Ut qnisque 
islius animant sut oculos oflenderat , in Latomias statim 
cOnj'iciebatur. Indlgnum hoc vïdeo vidci'i omnibus, Judi~ 
ces ; et ïd jam priore aclione , quum lusc tesle» dicerent , 
iiitellexi. Relincri enim puUtrê oportere jura UbcrtMil , 
non modo hic,ubi liibuni plebis sunt, ubi ester! magis- 
tralns, ubi plénum forum judiciorum , "ubi senal&a auclorî- 
las,ubi exlstima tio populiRoinani et frequenlia : sed ubic uni- 
que terrarum et gentium violaluin jus civiura Romanorum 
ait , slatuitis id pertînere ad commune m. causant iibertatig 
et dijnitatis. 

i5i. fn estertiorum hominum et m aleficorum scélérat o- 
ruinque, in praedonum bostiumque custodias tu tanlunt 
numerum civium Romanorum iucludere ausus es 1 Nun- 



ment de Verrerie domicile ordinaire de nos citoyens. Qui- 
conque lui choquait la vue ou lui déplaisait, y était aussitôt 
renfermé. Je vois, Messieurs, que celte conduite indigne 
tout le monde ; ot je l'ai compris dès l'action précédente, 
lorsque les témoin* faisaient leurs dépositions. Vous étés 
persuadés que les droits de notre empire doivent être invio- 
lables , non seulement dans Rome , où sont les tribuns du 
peuple , les autres magistrats , un forum témoin de tant de 
jagemens , l'autorité du sénat , l'opinion et l'afflaencê du 
peuple Romain ; mais.cn quelque endroit, chez quelque 
peuple qne soit violé le droit des citoyens Romains, tous 
juges que cela intéresse la liberté et la gloire de l'Etat. 



iSl.Quo» 

aux malfait 



c'est dansles priions destinées 
irs, aux scélérats, 
i avez osé renier mer 



étrangers, 
. cviwuici » auxenne- 
si grand nombre de ci- 
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342 DISCOURS CONTRK VERRES , 

t boiiînm ! If a 

des ennemis publics! Est-ce que 

Witl in menlam tibi 

M( venue à l'esprit à toi 
nnnquàm , (ne «paciei} coneîatVM (Trait 

jamais, est-ce que l'image de l'assemblée est venus 
in mentem) Aunquiai, (ne soecies) hujm.» fre- 

à l'esprit jamais , est-ce que i image de cette mul- 
queniiîs unis, a/nm intuetac te noue ( cum ) 

tilttde si grande, qui regarde toi maintenant avec 
ininio iniqpïiaïmo que infesliinino , (Tenit 

un cœur très -défavorable et très-ennemi , est venue 
in mentent) nunqulm? Dienitw poputt Rom»nJ 

a l'esprit jamais ? La dignité du peuple Romain 
•Vieilli» ' versât* wt nltnquàm in mimo que 

absent ne s'est-elle présentée jamais dans eesprtf et 
oculit ; ipeeiei ip«a maltitndinii bujuice 

dans les yeux; l'image mime d'une multitude de cette 
modi (teruta ett) nunquàm (in emmoj? _pu- 

sorte ne s'est présentée jamais dans Vesprit ? n as-tu 
lltti nunquàm te rediturnni in conspectam tonna ' 

pensé jamais toi devant revenir dans l'aspect de ces 
(hominum) ? paltati) nanqaim (te} Tentartim in 
hommes? n'as-tu pente jamais toi devant venir dans 
forain populi — Romeni, (puliiti) 

la place publique du peuple Romain , n'ae-tu pense 
nunquam (tel . cnurum es» sab 



et judicioiuni t 
et des jugement ? 

Ch. LVI. Poussé par sa cruelle avarice , Venis àsur- 

iSa. At quœ ent isla libido crudeliulii 

Mai» quel était cet emportement de la cruauté 

eievceuda? V* c,u ** 

devant être exercée { à exercer sa cruauté ) ? quelle cause 

lot ecelernm »a«eipiendorein 

de (pour entreprendre) tant de crimes devant être entrepris 

I florin» i l'orateur montrait du ge«« loi Romiint ruiemblet. 

D,,.i :8 dt,Goog]c 
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quàmne tibi judicii, nunquàm concionîs , nunquàra hujûs 
tentas frequenlûe , qna; ruine naimo te iuiquissiiiio infestis- 
simoqu'e intuetur , venit in mènteml Nunquàm tibi populî 
Romani abseiuisdlgnitas, nrmquam species ipsa hujuscemodi 
multiludinis in oculis auimoque^veriatfl est? Nunquàra te in 
horum coospeetum redllururu , tiunquam in forum populî 
Romani venlnrom, nunquàra sub lagum et judiciorum potes 
latem casurum MM putâsti ? 



toyens Romains ? Vous ne voua êtes point rappelé l'idée 
de ce tribunal , de cette assemblée , de ce concours si nom- 
breux qui vous considère en ce moment avec indignation ï 
Jamais la dignité du peuple Romain , quoiqu'absent , jamais 
l'image de cette multitude ne s'est présentée a vos yeux et 
& votre esprit 1 Avez -vous cru que jamais vous ne reparaî- 
triez a leurs jeux ïque jamais vous ne reviendriez sur cette 
place, et quo vousnc retomberiez plus sous la puissance 
des juges et l'autorité des lois! 

passé tous les tyrans , tous les monstres de la Sicile. 

i5a. At quai erat ista libido crudelitalis exercendoef 

Quse tôt scelerum snscipiendorura causa? nulla, indices , 



i5a. Quelle était donc cette passion effrénée d'exercer 
des cruautés 1 quel motif rengageait a commettre tant de 
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544 DISCOtIBS COWTIiB VEIIHÈS, 

coi» m que aingularani prxdandi ■ nain ut illi 

nouveau et unit/ut de rafiincr : car de même a ne cet 
(hotamra), quo* aceepimui 1 paëtife 

Itopunes , que ttvus avons reçut de* poètes (dont les poètes 

dieu mur obiediese quoadain 

•ni -conservé U souvent*) , sont dits avoir Occupé certain 

iinui nuiiÛBUW , mt aliaiti pntnoaioria., ant 

enfoncement maritimes, ou quelques promontoires, ou 

avoir tenu des rocs escarpés , pour ou' Us puisent mat' 



r tetuts le* mers 



' ' qiue Pmïerrf) m ^J rl * ) 
qui était veau de. la Syrie , 

aux (venciJi) Tjto, qna> (veneral) Aleiindrii , 

mui émit virai .(UTyr* Oui était in* ■ «PMoxandrie, 
Wnebatut italiru indicibna et c»s(pdibos certr's ; 

était tenu aussitôt par des espions' et de* gardiens sûrs: 

«nnaa veciore» ■'; OBBJicîebânUr i4 y L«I»mi»s : 

Cou* Jïî passagers étaient jetés dons les Latomies : 
■ ' onera aiqne roercei ' deferelùntm" in 

les charges et les marchandises , étaient transportées dans. 

domiim pi-xloriam. Me aller non Dionyaim , 

ta maison prétorienne. Cet autre non pus Uenjrs, 

nec Phalarii [ enirn illa ïnsufc ' urli( " lyrannoi 
ni Phalarit. [.cor celle. ,. ite_ . a parti des tyrans 

multoi et crudelci quondim ] j aed qaodJam no- 

nombreux el cruel* ■ faits ]'/ mais ancertaia' nau- 

IDU motisLrum ffictum) ex . illi veteri immaninir, 

veau monstre formé de cette ancienne fiiocili, 

i Imminere , Mit., dominer d'un lieu Heti , comme d'an 
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prater prasdandi novain si ngi lia rem que raiioQeïn : nam ut 
illi , quos à poeiis accepimus, sinus quosdam obsedisse ma. 
ritiraos, auUaliqua prom'onloria , aut prairupta saxa te- 
nuisse dicuotur, ut eus, qui essent appulsi nBYigiis ', int erfi- 
cere pussent ; tic isie in omnla maria Infesius ex omnibus 
Siçjtia; parlibus imnimebat. Quiecnmque navis ex Asiâ, qtiœ 
e*Syriâ,qua: Tyro,qua> Alexandrie 1 renerat, slatim certb 
indicibus et cuslodibus tenebatur ; vec tores omnesin Lato- 
mîas conjiciebantur ; onera atque merces in prstoriam du- 
muin deferebantur. Yersabiiur in Siciliâ longo intervallo 
alter, non Dionysius II le , nec Pbalaris ( iulit enim illa 
quimdàm ûisula multos et Crudeles tyrannos); sed qaoddam 
Dtivum raonstruro, exvetcre illi imroauitàte quteirfirsdem 



crimes? Nul autre, Messieurs, qu'un nouveau et singulier 
Moyen de piller. Semblable à ces hommes qui, selon les 
poètes, avaient investi des golfes , ou qui s'étaient postés 
sur des promontoires ou des rochers escarpés , pour tuer 
cenxqnè leurs vaisseaux y (bisiiietrt iborder , Terrés, de 
tous les enàroîtsde la Sicile, infestait les mers. Tout vaisseau 
qui venait d'Asie, de Syrie, dV Alexandrie , ou de Tyr, 
était aussitôt arrêté par des dénonciateurs et des gardes 
préposés. Tons les passagers étaient conduits aux Carrières-, 
les marchandises avec toute la cargaison, étaient portées 
dans le palais dn préteur. Un autre tyran que les Denys 
et les Phalaris ( car cette île en eut autrefois beaucoup ), 
désolait donc long-temps après euxla Sicile. Ce nouveau 
monstre paraissait sorti des ancien* monstres qni, dit-on, 
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346 DISCOURS CONTRE TERRES, 

tnta dirîliir Mtalieflt in îiedem locisj 

qui est dite avoir séjourné dans les mimct lieux , 
rnubitn in Siciliâ (ex) loneo inlerrallo. Enim 
séjournait ta Sicile âpre* un long intervalle. Car 

«rbilror non Chnjbdim ' neqae ScylUm > fuisse 
je conjecture ni Chàrybde m Scylla avoir été 
tam infetlam ntuiii , qnlrn (arbîtror) istnra (fuiaie 

si terrible aux marins , que je pense celui-ci avoir été 



infeatior (ex) boc , qnod saccinxent «e 

plus terrible par cela , parcetfue il avait entouré lui 
canibn* • mgkà plnribiu et majoriba*. 

de chiens beaucoup plus nombreux et plus grands. 
Aller Cjelopt molli importunior (mt): enim 

Un autre fyclope beaucoup plut formidable était : Car 
hic-' obtinebtt imnUm tasatn , îlle dieiinr 

celui-ci occupait Cile entière, celui-là est dit 

termine jEima lolem et es™ pjrtem Sicilia. 

avoir occupé CEtna seul et cette partie de la Sicile. 
. bajns cradeliuli» tara 
de cette cruauté si 

■efaric iubjiciebatur ib ipso tan? EiJero. 

criminelle était prétextée par lui-même alors ? La même 

(ce un «iibjiciebalnr), qam- eoronieniorabîtur nu ne 

cause était prétextée , qui sera rappelée maintenant 

in defensione. (If te) dicebat «M, quicuraqne 

dont . la défense. Il disait ceux-là , tous ceux qui 

P»uI4 pleniore* aceetlerant ad Siciliam , este 

un peu plus riches avaient abordé à la Sicile, être 



i Charjbde et Sf Ha , deux écuciN places de chaijnc côté dn 
détroit de Messins , et que les poêles représentent comme des; 
monstres mirini enloittés de chiens ilévorans. 

9 Canibut, par cette illusion l'orateur dcsif^ic loi agent de 
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TOUCHANT LES SUPPLICES, 5^7 

Jocîs versât a esse dicitur. Non-enim Charybdim lam infes- 
tam, neque Scyllarn naulis , quàm istum in eodem freto 
fuisse arbitrer: hoc, elîam isle infestior, quod raulLo se 
pluribus et majoribus canibus succinxem. Cyclops aller , 
iiiulrô importunior : hic enim lotam insulam oblinebat ; 
llle iEtoara solam et eam Sicilia) partem tenuisse dicitur. 

i53. At qua; causa lum subjiciebatur ab ipso , Judiccs , 
hnjustaro nefarix crudelitalis? Eadem qu» aune in defen- 
sione commeinoratjitnr, Qnicumque accesserant ad Siciliam 
pautà pleniores, eos Sertorianos, milites esse atqoe à Dia- 
flio fuget-e dicebat, Illi ad deprecandum pericoium profere- 



régnaient autrefois dans ces mêmes lieux. Non je ne crois 
pas que Scylla et Cbarybde aient été sur ces mers plus 
funestes aux Oautoniers, lî était même d'autant plus à 
craindre, qu'il s'était fait une meute beaucoup plus. grande 
et pins redoutable. C'était un autre Cyclope , mais plus ter- 
rible qne le premier. Celui-ci tenait lonte l'île , et l'autre 
n'occupait, dit-on, que le mont Etna, et la partie de la 
Sicile qui en est voisine. ■ ' 

i53. Mais quelle raison apportait-il alors d'une conduite si 
barba reîcelle dontou fera bientôt mention dans sa défense. 
Toirte* les personnes qui abordaîenten Sicile avec une riche 
cargaison , étaient arrêtées par Verres comme soldats de 
Sertorius qui s'enfuyaient de bénja. Pour échapper au dan- 
ger dont ils étaient menacés, les uns .montraient de la 

3 Bte, le damier de cas deex CjcIop«, le pins proche , 
e.-a-d, VaiTèi i iUe , c'eat l'ancien , celui d'Homère et de Vir- 
gile. 

4 Dianiam , villa d'Espagne dont Serioriot avait été maître, 
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afin qa* ■ il fût 

gotoiur , es . . ntricibus, , ex, quilms locii 

Comprit d'april les marchandise/ , de quels lieux 
0P") nsv^rem. (ltlj) : non proférant «M 

•,iu HMNIjMMW' ri"i/ii . >Vt avaient pm* pris garde CM 
(marces) ipias, quibus arbitnibantur sV uti 

marchandises ntênics , dont ils pensaient eux s&serrir 



■C» LVJL Là priswt>i4tttonibtà-famt9fm»} Ammmi : 

l5|. Qeum: . carrée . ffomplelna cuet . uin . merca- 

Lbniçée 1 ' ildpnttsrï' - haiTrèmjiliir< M)à "'dUmar- 
torum, (.by o tit. '^ s H3W /' mrf' 'Itfè ^jgjje- 

>ito/, letqutlki kxMs-avri *he,rdà-< L.Sèti!fas\" chefalstr 
Bemwiata ii.yjftyu!-,^. 



TOUCHA*!' LES SUPPLICES, 3^9 

bant , alii purpura m ly viam , tbus alii atque odores veste ni- 
que linleam, gemmas alii et margaiiias, vina nonnulli 
grseca venalesque asiaticos ; ut intelligeretur ex mercibus , 
quitus es îoeis navi garent. Non providerant cas ipsas tibi ' 
causas esse periculi, quibus adjumentis se ad saluiemuti arbi- 
trabaniur i iste enim hœc eos et piratarum societate adep- 
te» eue dicebat ; ipsos is Lola mi a s abduci iraperabat > naves 
comm alque otiera dîligenter asservauda curabak 



pourpre de TjrjJes autres, des parfums et des étoffes de 
lia ; plusieurs , des pierreries et des perles ; quelques-uns 
des vins Grecs et des esclaves Asiatiques, afin que parla 
nature de leurs marchandises , on jwgeilt de quel pays ils 
venaient ; mais ils n'avaient pas prévu que les raisons don! 
ils croyaient ne servir pour se sauver, étaient celles mêmes 
qui tes exposaient le plus; car Verres, prétendant que ces 
richesses venaient de leur association avec les pirates, or- 
donnait qu'on les conduisit aux Cai-rières, et faisait con- 
server avec soin les vaisseau* et leur, cargaison. 

fiiir*»wZoir»titn, moyen «V d'tmdter ta rage du tyran. 

■ i*4 Hii lufllitulis» quuiii completus j«m mereBlarum 
carcer. es&çi ,- lum iUa fiebaut qu» L. Sueliuoi , equilem 
Bamanuns y , lecUssimnœ' virutn , dicere «udîstis, et quai 



- 1S4. Ce sjstêrae pris* lorsque les Carrières étaient 
pleines de ces marchands , on faisait ce que vous avez 
tt àm 4*iêirm>k h. SuérJua, <;bevaJi«r Romain d'un rare 

* 



DISCOURS COKTBE TERRES, 

' cxtcroi ' (testes dicere). Cerfic 



au point que dit lort cette parole et 

ILII Mit» EliMlKUS, quz 

je suit citoyen Romain , laquelle 

tulit opern et salutem ixpi mnltii (Tinmiuibns) 
U porté secours et salut souvent à beaucoup d'hommes 

in terri* olfimii , in ter (populos) 

dam Ut terrti les plut reculées , parmi des peupla 

barba rat, ei ferre t mortem acerbiorem et 

barbare! , celle-là causait la mort plut douloureuse et 
«applici 

quid cogitas reipondere ad bjeo (crimina)? Winn 

quoi penses-tu répondre à cet accusations? Est-ce que 
(dicea) nia mentira? nom (dicei me) imgere 

tu dirai moi mentir? est-eeque ta dirai moi imaginer 



quelque 


fatum? 


«£•% 


tedul, 


H. »»ff?™> 


™y7 


nu m au des 
est-ce que tu oses 


d dir7 


(ali)quid 
quelqu'une 


iec™ 


reiponiorum Util ■ 

réponses à cet 


defensorib 
défenseurs 


' «W 


?""l; 


i±, 


trahi littéral 
à moi Ut mémoires 


Syracuian 
des Syrâcu 


sains du sein del 


ëSm 


(Varia), 


iite ■ 


bîtratur qn« 


litlerw . c 


on f sciai 



eus ad siiura arbitrium ; cedo r.uionem carcerif, 
faits selon son gré ; donne le compte delaprieon, 

qui conficitur diligent) iiimè , (qnœ indicat) (in) qno 
lequel est fait très-exactement, lequel indique à quel 

die quiique (ttomo) dattu ait in oulodiam, (in) quo 
jour chaque homme a été donné en garde, à quel 



i Istis , lea grand» qui protégeaient Verres, 
a Cedo ; ceci a'adréiie à quelque greffiee : 
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eœleros audielis. Cer vices in earcere frangehanlur indignis- 
siroè civiuro Romanomm , ni jaro illa vox , et imploratio , 
Clvrs RoulMUS SDH, qu» scepè muhis , iu ultimis terris , 
upem in ter barbare» et salutem lulît , ea mortem illïs acer- 
biorem et supplicium roaturiu) ferre t. Quid est , Verres? 
quid ad hase cogitas respoudere? Kuui menliri me? num 
fingere aliquid ? Num augere crimen 1 Num quid horura 
dicere istis defensoribus luis au des ? Cedo mihi, queeso, 
ex i psi us si nu lilteras Syracusanorum , qtias iste ad arbûrium 
suum confectas esse arbitra tur : cedo rationem carceris, 
quœ dili'gentissimè cunficilnr, quo quisque die dalus in 



méiite , «t ce que d'autre) confirmeront. On tranchait la 
tête inhumainement à ces citoyens Romains dans] a prison : 
cette parole et cette réclamation-: Je suis citoyen Romain, 
qui en a secouru et sauvé plusieurs chezles nations les plus 
éloignées et les plus barbares, hâtait le moment du-supplice de 
ces infortunés, en augmentait la rigueur. Le fait est-il vrai ? 
Quel prétexte imaginez-vous ponr colorer votre cruauté T 
Diriez-vons que j'ai recours au mensonge, que j'invente des 
circonstances , que j'exagère l'accusation ? Oserez- vous dire 
quelque chose de semblable par l'organe de vos défenseurs? 
Montrez-moi, je- vous prie, ces lettres des Syracusains, 
qu'il conserve soigneusement et qu'il croit écrites selon 
ses désirs. Produisez le registre de la prison, sur lequel 
est porté avec exactitude le jour de l'entrée de chaque 



:.-ird. , 
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552 DISCOURS CONTRE VERBES, 

(die cipiiïuJ ait) montrai, (in) quo (die captivai 
four Bit captif est mort , à quel jour tin captif a éli 



■luiiuntibi? Si' (Verrei) pottrt defen- 
it morts là ? Si terril pouvait justi- 



dcfensioni. Sed (verbum) ecriptum e«tat in iiidtra 
/unification. Mais un mol écrit existe, dan* les mêmes 

littcris; iite liomo barbaruf ac dissolu lai potnit 

mémoire* ; cet homme ignorant et débauché a pu 

nequa sitendere Dcque in tel lî gère ninjuÀm ipwd (vorbuun) : 
ni remarquer ni comprendre jamais lequel mol : 



•JW6..M»', "t 

i mémoires, ils ont êiéjutticié», cm» 

afïeeti b-uut 
ils ont été affecté* 



'EjWInntr ; Verre» avait été ti 

£i c» us l'arrêtant qu'à «on 
imm hors de procès. 
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cuslodiam , quo mortuus , quo necatus lit. Lima* Srai- 
CUSjUIOKOK. 

1 55. Yidetis cives Homauos gregstira conjectos in Lato- 
raias : videtis indignissimo in loco ooecorvatam multiludi- 
nem Vestrorum civium, Quieiite nunc vcsligia quihus exitus 
illornra ex loco comparoant. Nulla sunt, Omneene mortuil 
Si îja posset defendere , tamen fides huic dufciisioni non 
habecctur. Scd«or>p4um exslat iniisdeftt litteiis, quod isle 
horao barbarus ac dissolu tu s neque atteaderc Uuquèm, ne- 
que inteJKgere potuit : W««it»«» , inquit; ut Siculi lo- 
quuutur, hoc est) supplicie «ffecliac necal! émit. 



prisonnier, celui de sa mort oo de son eiécutiou. Mémoires 
des Syracutains. ^ 

i55. Vous entendez que des citoyens Romains ont été 
conduit! par troupes dans les Carrières ; vous voyez en 
quels lieux indignes ce grand nombre de vos concitoyens fut 
renfermé. Cherche! les traces qui puissent vous découvrir 
leurs sorties de ces cachots : il n'y en a point. Y sont-ils tous 
morts naturelle menti Quand il pourrait «e justifier de la 
sorte, on n'ajouterait pas foi à cette justification. Mais vous 
' trouverez écrit dans ces registres an terme, que ce barbare, 
ce débauché n'a jamais pu remarquer ni comprendre : ils 
ont été justifiés, dit-il; mwis comme l'entendent les Siciliens, 
WW*8»<r*v signifie , ils ont été juiliciés «t mis à mort. 
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554 DISCOOIIS CONTRE VEIUtÈS, 

C». LVIII. Pour justifier tant d'outrages à la majesté 
du nom Romain , ferrés allègue des motifs non moins 

156. Si (ali)ijni» ibi, li (ati)qua civitas gentium 
Si quelque roi , ti quelque cité des peuples 

étrangers, si quelque nation eàtjuit i 

ejui moili in cirera, ïtomanom, nonne vindica- 
de cette sorte sur un citoyen Romain , ne vengerionr- 
reintm (hoc) publici ? nonne per»eqneremur 

nous pas cela au nom public ? ne poursuivrtana-nou* pas 
(enctorei) Lelio ? posiemai dimîiterc 

les auteurs par la guerre? nous pourrions renvoyer 
hanc injuriam que ignominiam nomîmi Romani 
{laisser) cette injure et iguominie du nom Romain 
imillam que impuni tant? Quoi arbilramini nostros 

non vengée et impunie? Combien pensc&vous no* 
majora micepitee bella et quanta, (bella), 

ancêtres avoir entrepris de guerres et quelles guerres , 

quod cifef Bomini dicerentar tffecti 

parce qui des citoyens Romains étaient dits affectés 
injuria, quiitl navicularîi (Romani dice- 

aPoutrages , parce que des navigateur! Romains étaient 
rentor} retenti , quod mercatorei (Romani 

dits retenus, parce que des marchands Romains 
dicerentur) ipoliaii. At ego non qneror 

étaient dits dépouillés. Mais moi je ne me plains pas 
! ci ici fui ne) relentoi : puto (hoc, aeificet 

des citoyens avoir été retenui : je pense ceci , savoir 

cive» faille) inoliatoi (este} ferendum. 

des citoyens avoir été dépouillés être devant être supporté. 
Arguo roercatorea conjectoa eue in vincula, 

J'accuse les marchands avoir iti jetés dont les fers , 
(an) naïibiis, mniicipiis, merci bu» ' [eorura', 

après les vaisseaux, les esclaves, les marchandises d'eux, 
ademptis, et cive! Romano* necatoa esse 

enlevés , et des citoyens Romains avoir été mis à mort 

dans Us lient' 

157. Si dicerem ba>c (facta) epud Se j thaï , non 
Si je disais ces Jaits chet les Scythes , nonpus 



lioùglc 



TOUCHABT LES SUPPLICES. ÔD\ 

odieux, : de t/uel droit a-Uil prétendu renauveGer les fu- 
reurs des guerres civiles ? 

156. Si quisrex, ai quacivllaa eïterarum gentium, si qtla 

publiée vindicaremua V non bellu.persequeremur? pusse- 
înushanc injuriais ignominiamque nominis Romani inullam 
impuni ta m que dimiuere ? Quoi bella majores noslros et 
quanta suscepisse arbilramini , quàd cives romani injuria 
nflecK , quod navicularii retenti , quùd mercatores spoliai! 
dicerentur? At ego retenlos nonqueror: spoliâtes feren- 
dum puto : navîbus, mancipiis, mercîbus aclemplîs, in 
vincula coojectos esse mercatores , et in vinculis cives Ro- 
rnauos necatos esse , arguo. 

157. SJbcec apud Scjthaa dicerem, non Lie in UntamuL. 



1 56. Si quelque roi , si quelque ville des nations étran- 
gères, si quelque peuple avait l'ait de semblables outrages 
6 un citoyen Romain , l'État ne s'en vengerait-il pas ? ne 
leur déclarerait -on pas la guerre 1 pourrions- nous laisser 
impuni l'outrage fait a notre nom ? Combien crojei-vous 
que nos ancêtres. oot entrepris de guerres importantes, 
sur le rapport que des citoyens Romains avaient reçu 
quelque injure , que Von avait retenu leurs vaisseaux, ou 
pillé leurs marchandise* ! Je ne me plains point ici de l'ar- 
restation des marchands ; quant au pillage de leurs biens, 
jo vous le passe encore ; mais qu'après avoir pris a des ci- 
toyens Romains leurs vaisseaux , leurs esclaves , leurs 
marchandises , on les ait mis eu prison et qu'on les ail fait 
mourir , c'est ce que je trouve révoltant. 

]5^.5i)e faisais ce récit chez les Scythes, et non en pré- 
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hic In iBitâ iDiiUitudine civinm Romane 

ici dans une ii grande muhiiada' de citoyens Romains, 

non apad lenalores leetissimo» civilatit, 

non pas devant des sénateurs très-diaingués délaçai, 

non in foro popoli Roman., 

non pas § sur la place publique du peuple Romain, 

in lapplicui tôt et tan) aceibij ei- 

touchant les suppliées si nombreux et li cruel* dés a- 
Ti im Rnmanorimi , tamen permoverem animns 

logeai Romains, Cependant je toucherais leacceun 
atiam homîmim barbarorum: enira amplitudo .„,,.,. 

mime d'hommes barbares: en effet l'importance deçà 
îmjicrii ait tenu, dîanitai noiuinia Bnmam est 

empire est si grande , ta dignité du nom Romain *rt 

tonia apiid omnei nalionei , nt istt crndelîtu 
si grande chex toutes les nations, que cette et 

in neilroa bominea vident or eonrtsss neiniui. Ergi 
contre nos hommes parait accordée à personne. Donc 

nura patem ullam aafntem, ullum perfugium 

est ce que je penserait aucun salut, aucun refuge 
(eue) tihi, qatim videam te rsae ïmplicalum «rt- 

itre à loi, quand fevois loi être enveloppé parlasé- 
ritate îodi 



1 58. Si mehercules emeri» te ex hia 

Si pw Hercule tu -auras retiré toi da ces 

laque», ac (ai) nplictria te (ab) aliqni vii 

lacets, et si tu auras débarrassé toi par quelque voie 

ac rotione [id (est id) quod intetligo non posse 

et moyen [cela est ' ce que je comprends ne pouvoir 

fieri], _ intidendumejt tibi 

Hiejaii\, il est devant être tombé à toi (tu serais Jârcê de 



tr) dans tetjUets 



m. 
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tïtudineciviuiriRonianorum, non. apud sens tore 3 lectissimos 
civiutis , uon ]"q foro populi Bornant , rie lot et Um acerbis 
supplicii's civinm Boraanorum , tamen animos eliam barba- 
rorum hominum permovcrem : lanla enim hujus imperii 
amplitude , faut» nonjinis Romani dignitas est, a pu d omnes 
1 iialiones, ut ista in noslros hommes crudelitas nemini con- 
cassa vîdettur. Nunc ergô tihi ullam sulutera , ulkun peciu- 
gium pulem , qtmm te implicaliuu seventate judicum , 
circurarelilum frequentiâ populi Romani esso videam? 

1 53. Si m cher cul es , ( id quod fieri non posse inlelligo ) 
ex hts laqueis le eiueris^ ac te alîcjtig via ac ratione ex- 
plicArïs; in illa* tibi majores pla^is iucidendura est, in 



se n ce des citoyens, des plus recommanda blés sénateur» de 
Borne, but la place publique, le détail de tous, les tour- 
mens, que des citoyens Romains ont soufferts, toucherait 
le cœur des barbares. Notre empire est si respecté, ta véné- 
ration du. nom Romain si grande chez tous les peuples , 
qu'une pareille cruauté ne parait étl'e permise à personne 
contre nos citoyens. Puis- je m'imagine r qu'il tous reste au- 
cune reMuurce , aucun asile, quand je vous vois enchaîné . 
par la sévérité des juges, arrêta parce concours nombreux 
du peuple Romain ? 

i58. Certes, si vous échappez par quelque moyen de 
ces filets, ce qui me parait impossible, si vous vous en dé- 
barrassez , vous tomberez dans des pièges plus dangereux , 
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fici et concidi ah 

ichevé et mit en pièces par 
eodcm ficeuutore) me, ei loco guperiore'. Si 

Unième aci-.matt.ur moi, d' milieu plus Ucvè. Si 
«lim conefidero cuî (Terri) etiam id, quod (is) 
je voulait accorder auquel Verres même ce , que il 
défendit, ilU defensio ipi» debeat eue pemi 
allègue , cette allégation même devrait être perni- 
cieuse à lui non moins que mon accusation fondée. 

Znim qnid défendit ? Di c it te excepiiM et aflè- 
Car quoi alUgue-t- il ? Il dit lui avoir reçu et avoir 
cisso supplicio (""">) fngierrteier HUpanîi? 

ajftetê du supplice des citoyens fuyant de l Espagne ? 
Quia permiait îd tibi? (ex) quo jura feciati 
Qbi a permit cela à toi ? de quel droit as-tu fait 
id ? qui* feclt idem negotium ? qui facere 

cela ? gui a/ait la mime choie ? Comment faire 
id lîcnit tibi? 

cela a été permis à toi? 

iEq. Videra u» forum plénum et 

Nous voyons la place publique pie 

licai (plenaa) iatorura hominum *, e 

Jices pu&lics pleins decet hommes, e 



les édi- 



■s -voyons 



(îd ram) 


""«prit 


égal 


enim iate eiit 


ut diasen- 

e de la dis- 


lionia ciyili 

corde civile 




t" 


de la folie, toit 


au, 

du destin, 


*éu calaniitatb 

soit de la calamité 


non 


est reole.su 
est pas dêsagrêi 


lu, dam 


Çno (e 

laquelle 


situ) 




•ver dumlms 


incolumet 


tes citoyens 


*& 




licet. Verres , 
permis. ferrés, 


illo' letni 
cet ancien 


proditor c 
traître d 


GI19 11 lis*, 


?" 


Iraralatoi (tu* 
i a transporté sa 


questure , 



i Ex loco superiore, a ai 
mots Ciceron désigne la tribal 
pats de dénoncer ven-èi au peuple Romain. 



itage du lieu ; ■> pur eu 
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quibus te ab codera me, superiore ex loco , confie! e l 
cuncidi necesse est. Cui si eliam irl quod défendit , velirn 
coccedere , lamen illa ipsa defensio non minus esse ei per- 
niciosa , quàra mea vera accuaalio , debeat. Quid enim dé- 
fendit ? Ex Hispaniê fugientes se excepisse et supplieîo effe- 
cisse dicit. Quis tibi id permisit % Quo id jure fecîsti? Quis 
idem fecil î Qui tibi id "facere licuil ? 

i5g.' Forum plénum et basilieas istorum bominura videmus, 
et-animo œquo videmus'. civilis ecim disse iibiouis , et sive 
amenda, sive fati , seu ealainiiatis , non est isie molestus 
esitus , in quo relïquos sallem cives iucolumes licet conser- 
vera. Verres , ille vêtus prodilor consulis, translater qua>s- 



et d'un lieu encore plus haut, je vous y percerai et vous 
accablerai, sans que vous puissiez échapper» Quand je lui 
passerais les moyens qu'il emploie pour se disculper , ils ne 
lui seraient pas moins désavantageux que l'accusation prou- 
vée qtief.inlènta contre lui. Gomment, se défend-ilt II dit 
gu'il a pris des soldais fugitifs qui venaient d'Espagne , et 
qu'il les a condamnés a mort. Qui vous l'a permis 1 de quel 
droit l'avez-.veus fait? quel autre en a donné l'exemple? 
comment vous était-il permis de le faire f 

ifig- Nous vojonsgrand nomtrede ces hommes dans la 
place publique; et le palais , et nous les voyons de sang froid ; 
cac.lesdîscordesgcîviles, que la folie, qu'un mauvais destin, ou 
le m alheurdçs. temps nous y ail préctpilés, ont une issue moins 
déplorable , quand il est permis de conserver tous les ci- 
toyens échappé* aux fureurs politiques. Mais Verres , qui a 

3 Ittarum , les anciens partisans de Sertôrius. 

,' 9'-fteli,/urt!. , cent qWTe fet a épargnés. ' ' 

4 ■"'* vetui, etc.. Verrèi c'Mni , pendant la guerre civile, 
qae^lsns . 4* -Carbon, emporta la ointe (te l'armée' et piaaa du 
cèlTdeliylla. ^ 
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ivenor pétunia publics, fnicepic sibi 

qui « détourné Purgent public , a .prit pour lui ( s'est 

arrogé) tant d'autorité dans la > {publique , 

praponerrt marllm Htibira que crud*lem omnJbni iii 

' décernait une mort doulourtuit *t cruelle à lotis cet 



>«■, qulbui Tortm-i. m foro, in 

hommes, a qui demeurer dans la place publique, dans 

nffnfli)* , in bic nrh», in repnhlici 

lei suffrages , dam celte ville, dam le gouvernement 

licerct per lenutuiu , par popnlora Eumanum, pet 

était permit par Le sénat , par le peuple, Romain , par 

ODinr» maçi stratus ; ai fort «m detuliiut eo> ad 

tous les magistrats; si le sort avait amené eux à 
■L q u i ni pirlem Si c i I i». 
quelque partie de la Sicile, 

160. Permulti m il i tu m u ilto nota* 10 Sn«o- 
Beaucoup de soldats de celle troupe deSerto- 
liano confugertint ad Cn. Ponçai mu, lirum 

rius te sont réfugiés auprès de Cn. Pompée , homme 
t'InrUsircitira et forliisimuni , (ni.) Pcipénnl' occise 
très-distingué et tros-Baillant, après Perpennm tué. 



JHrt», ; ' '"' el' (jnba) <M|erw1u 'mpem 

gag/i de) la. haisMt.J'm , et. n' a -p ai Montre fespoir 

(uluiii? Veto ne ■laor» et enfciàtus.' «r»t 

du salât? Ma/s. eat-cequ» letfitoM et. la. tortura, émit 



utt unqiiàm in rejiubluâ,, .,..-. 

fut jamais dans l'Etat [on ne pçulrfiter nul, se/vite), 
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lurae, aversor pecuniaî public», laniùm sibi auctoritatis 
in republic J Ëuscepit, ut guibusbomi»iibus|)ei'senalunï, per 
populum ïtomanum , per omets magistralus, m foro, in suf- 
iVpgiis , in hâc urbe , in republic â versari liceret, iis 
omnibus rooitem acerbam erttdelemque proponerel , si' 
fortuna eos ad aliquam partent Siciliœ detulissel. 



160. Ad Cn. Pompeium, clarissimum virum et forlis- 
simuin , permultî , oeciso Perpennâ , ex' illo SerEoriano 
numéro roitilum cou fuger util. Qliera non Elle summo onm 
studio salvum mcolumemque servavit? Cui civi supplie! 
non :11a deitera invicta et fidem pwreiit' , et spem salulis 
ostendit 3 lune vert quibus Sait port us apud eum contra 
que m arma tuleraot , iis apud le , eu jus nullum in republicâ 



qui a trahi son consul , qui a transporté sa questure dans le 
camp opposé , qui a volé le trésor public, s'est arrogé dans 
l'empire une telle autorité, que ceuxaquile sénat, le peuple 
Romain «t les magistrats permettaient de paraître dans la 
place, d£ donner leurs suffrages, d'habiter à Romeetdau 
le sain de la République, étaient, par ses ordres, condamné* 
à une mort affreuse et barbare , quand le hasard les avait 
portés dans quelque partie de la Sicile. 

160. Apres la, monde Perpennâ { plusieurs soldats des 
troupes de Sertorius se réfugièrent vers Pompée, cet illustre 
et vaillant général. Ne les a-t-il pas conservés tous avec le' 
plu* grand zéleï A quel Citoyen suppliant sa main victorieuse 
n*a-t elle pas offert un gage de sa bonne-foi, et donné un juste 
espoir de salut 1 Avcz-vous fait de même ? Lorsqu'il s'offre 
comme un asile a ceux qui ont porté les armes contre lui , 
' vous qui n'avez jamais laissé à la République aucun monu- 

DUCOWES COflTBB YRWÈS. *6 

:. ? «iï, Google 
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ii. (ho- 






), contra qaem (ii) tul«nnt irraa? 

contre qui Ut avaient porté les armes ? 



quim aicogilarii defanlk . 

combien tu a» imaginé une défense avantageuse. 

Cb. LIX. Cette excuse mime, m détestable , manque à 
comme des parti - 

i6f. Mit- , malo roeherciilr id quod tu défendit 

J U"i mieux, /'aime mieux certes ce que tu allègues 

probari lui judicibui qua populo Romane, quant 

tire certifié à ces juges et au peuple Humain, que 

id qnod imimulo- Halo , inquato, ta pulari 

ce que j'accuse. J'aime mieux, dit-Je, toi être pensé 

inimicum itqna infe*tnm mi eneri bominiini', -uàm 

eiviemi et cruel a cette espèce d'homme* , que 

mercatoribai et nanciilaiiit • Ënirn rneum cri 

À de* marchands et à des navigateurs. Car mon accu* 

■un aigait U atariti» nimia; tua dcfeniîo 

talion accuse toi d'une cupidité excessive; ta défense 



iiio bono tinto; non iicel. Enim 

de cet avantage si grand; ii n'est pas permis. Car 

Pu teoli toi i * adlunt ! niercalQm , hominet 

Pouiiol entier est présent : ' des marcluinds , 



i Generi hominum ; lai ancien* partiaani Je Serloiiui. 

igiMdt/Google 
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à m monumentum fuit, mors et cruciatus erat coiiiLÎ- 
? Vide quàm coinmodam defensionem, excogitàris. 



inenl de vos exploits, vous leur prépariez la mon et les 
tortures? Voyez à présent combien tous est avantageuse la 
défense que vous ave« imaginée. 

F accusé : il lui était impossible de représenter ses victimes 
sans de Sertorîus. 

1.61, Malo , milo mehercule , id quod tu défendis hil 
judicihus populoque Romano, quàm id quod ego insimulo , 
probari. Malo, inquam, te isli generi hominum, quàm 
mercaloribus et nàviculariis, inimicum atque infestumpu- 
lari : roeum «nim crimen avant!» le nimiae coarguît ; tua 
defensio furoris cujusdam et immanilatis, et inaudâas cru- 
deh'latis , et pené nova: proscription îs. 

163. Sed non 1! cet aie iilounto bono , Judices, uli; uoh 
licet. Adsunt enim Puleoli toli : frcquenlUsiinî venerunt ad 
hoc judicium mercatores, homînes locuplete; atque ho- 



161 . Oui, j'aime mieux qu'on apporte devant cea juges et 
devant le peuple Romain, les preuves de votre défense, que 
celles de mon Accusation. J'aime mieux que vous paraissiez 
le persécuteur de ces fugitif), que des négociant et des 
capitaines de vaisseaux. Mon accusation vous charge d'une 
avarice excessive : votre défense vous convainc de je ne 
sais quelle fureur , d'une inhumanité , d'une cruauté sans 
exemple , et presque d'une nouvelle proscription. 

163. Mais il ne m'est pas permis de profiter d'un avan- 
tage ai considérable. Tous les citoyens de Pouzzol sont ici 
présens ; un grand nombre des négocians paraissent devant 

s Us habitons de Poutiol , lille 
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hoc iodiciun , fui dïceat partira, mot ac- 

re jugement, lesquels diront en partie leurs ana- 
tioÉ, piriim [m») libeilna «poli» t os (cm) 

eièt , en partie leurs affranchit avoir été dèpouUlti 
■b Wlo,_ coujecto» [«Me) in vîneuk, par- 

par celui-ci , avoir été jetés dans tes liens , en par- 
tira iKcitcu (eue) in vi nculis, parlim per- 
tie avoir été tués dans Us liens, en partie avoir 
(uiioi eiee aecari. Vide oie quàtn lia usu- 
été frappes de la hache, fois ici combien lues devant 
rut me agoo. Quuui ego produxero P. Gn- 
user de moi impartial. Quand f aurai présenté P.Gra- 
nium teitem, qui dicat moi libertoi percnsBu e»ae 
nias témoin , qui dise ses affranchis avoir été frappes 



de la hache par toi , qui réclame son 


vaisseau et 


marc** à ts, relellilo (Lune), 
les marchandises de toi, réfute celui-ci 


i £££) 




t Nullum facinus , etc.. ; un citoyen Homsih na pouvait 

«tremUan " " ' " '" '"— " """" 

la peuple r 



i» a mort qu'âpre» une cou damna tion prononcée pu tout 
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nesti,qui partim. soeios sues , partim libertos ab isio spo- 
liatos, in vincula coajeclos, partim in vinculis necatos, 
partira securi percussos esse dirent. Hic ride quant me sis 
usinas aequo. Qilum ego P. Granium lestent produxero , 
qui suoj libertos à te securi pereussos esse dicat , qui à te 
navera suant meicesqiie répétât , refcllito , si poteris : 
nteutn lestent de se r «m ; tibi favebo ; te , inquam , adjuvabo. 
OstendilO illos cnm Serlorio fuisse; a Dianûo fugientes nd 
Sïciliam esse delatos. Nihil est quod te malirn probare : 
nullum enim facinuS , quod majore supplicio dignum sit, 
reperiri neque proferri potest. 

i63, Keducam itcrùm equitem Roman uni !.. Plavium , 
si voles : quom'am priore actione, ut patron! lui dictitant,. 



le tribunal.Ceshommesricbeset honorables déposeront que 
leurs associés et leurs affranchis ont été pillés , ruinés, jetés 
dans les furs , ou mis à mortdanala prison, au frappés de la 
hache. Voyez, Verres, avec quelle équité je me conduis 
à votre égard. Quand je produirai pour témoin Granius , 
qui dira que vous avez fait trancher la tête a ses affranchis, 
qui vous redemandera son navire et ses marchandises, réfu- 
lez-le si vous le pouvez. Je vous abandonnerai mon témoin , 
et je vous serai favorable : oui , je prendrai votre parti ; 
montres- noUs que tous ces malheureux avaient servi dans 
les rangs de Ser Loiius , et que , fuyant de Dénia , ils ont été 
poussés en Sicile. Je ne désire rien tant que celte preuve ; 
car on ne peut montrer ni citer dé méchante- action plus 
digne du dernier supplice. 

i63. Je ferai paraître encore , si vous le voulez , le che- 
valier Romain , L. Flavius, puisque dans l'action précé- 
dente , vous n'ayez interrogé aucun témoin; vous l'avez 
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atqu* auetonute 
le lei cnWf ) et par ["autorité 
mcornm teatium , ut omnei (honiinet) inicllignni, 
île nus témoint , comme tout lit hommes comprennent , 
ta Tolea, {concéda ot) Flatîat inlerropelur, 

ti tu Voudrai , f accorde que Flavius lait interrogé , 
(ot il dicat) qainam (borna) fuerit L. Herenniiil, 

pour que U dite quel homme a été L. Hèrennitn, 
il qoeni ille dicit feci.ic (rem) areenuri» 

celui-là que il dit avoir fait la chote d'argent 

Lepli. Qunoi cjui (Herenniui) hiberel 
[la banque) à Ltptine. Lorique lequel Hcrenniut avait 
■mpliàt cenlum 
plut de cent 

SyracHioo, qui non lolùm cognoicrrent mm, 

Syracusaine , qui non lentement reconnais latent lui , 

t*A etiarn ticrjmmtas ac implorante) te doCenderenl 
niait mime pleurant et implorant lai défendaient 
(emn), uni en (iij percnHotcit ne eu ri à le 

lui , cependant il Jut frappé de la hache par toi 

(coram ] omnibui ' Syracnianii inipectanlibu*. Volo 
devant tout les àyracuiaint regardant. Je louhaite 

quoque hune testent meum rafelli , et (hoc, «ci li cet) 

aussi ce témoin mien être réfuté , et ceci, tavoir 

illnra Herenniuro foists Sartoriinum , 

cet Héreniiùa avoir été un parliian de Sertoriut, 



Cil. LX. Précaution cruelle du préteur : lu Sicile d. 
plus lointaines , t 
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«ova qnâdam sapientifl, ut omnes intelligunt, coascieauà 
luàatrjue auctoritate meoruni testium, teslem nullum iu- 
terrogâsii, interroge tur Flavius , si voles, quinani fuerit L. 
Herenuius, isquemille argenlariam Leptifecisscdîcit : qui, 
quura ampliùs centum cives Romanos Laberel ex convenu) 
Syracusano, quieumnon solùm cognoscereot, sed eliamla- 
cry mantes ac te implorantes rie fondèrent, taraen à te ,inspec 
lanlibus omnibus Syracusanis f secnri perçus sus est. Hune 
quoque iesiem raeum refelli , et illum Herennium Serto- 
riannm fuisse abs te demonstrari et probari volo. 



fait par une prudence singulière , selon vos défenseurs ; . 
mais; plutôt , comme tout le monde le comprend assez, vous 
avez été retenu par les remords de votre conscience el par 
l'autorité des témoins que je proposais. Interrogez Flavius, 
si vous le voulez, et demandez-loi quel est ce L. Héreunius, 
qu'il dit avoir fait la banque a Leptisl Quoiqu'il y eût 
parmi le peuple de Syracuse plus de cent citoyens Romains 
qui le connaissaient, et qui, lés larmes aux yeui , le défen- 
dirent avec instance devant vous , vous lui files cependant 
trancher la tête en présence de tous les Syracusains. Rc- 
fulez aussi ce témoin que j'ai produit : prouvez «f diîwon 
Irez que cet Hérennius était de l'armée de Serlorïu» , j'y 
consens. 

plus funeste aux négociant Romains , que les contrées les 
pays les plus barbares. 

1 64- Qnid de illâ multitudiae dicemus eorum qui , capi- 
tibus involulis, in pi rat arum caplivorumque numéro pro- 

1 64. Que dirai-ie de la multitude de ceux qui étaient con- 
duits au supplice la tête enveloppée , et se voyaient mis au 
nombre des pirates et des captifs , pour être frappés de la 
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368 DISCODBS COHTRE YEI1BÈS , 

a diligSBtia nat> (et 



Pour quelle cause i 

An ror-ifentio T.. Flavii que cseieroiun 

Est-ce que la réclamation Je L. Flavius et des autre. 

(Roman cru m) de L. Hrrennio commovebat te' 

Romaim sur L. Hèrennius inquiétait toi 



U'grande de Ai. Anrtiun , 
îonoiablc , ana.it rendu toi 



i pas a* voyageur 

neicio quem , née f homintm) aliénant percussara 

/• ne jûi'j lequel , ni un /tomme étranger avait- été 

Mue tecuri i te , «ed eutn ci<em Ro- 

Jrappé de la hache par toi, mais ce citoyen Ro- 
m*n uni, qaî (eiiet) notui oainibui la illo coriTenla 

main , qui itait connu de tous dans cette réunion 
(Syrie m» no), qui e»sel notui 8 mentit, (percaMam 
Syracusaine, qui était connu à Syracuse, avoir été 



non plus doux, rouit 
ttiligentior in aupplicio , pott liane vociferalionera 

plus soigneux dans le supplice, après celte clameur 



des citoyens R 

cependant il matait A mari lesquels 
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tlucebanlur, ul securi ferirenlurî Quas iila nova diligen- 
lia? Quant ob causa m ibs ta excogilata î An te h. Flavîi 

creicrorumque de L. Herennio vociferatio commovebatt An 
M.Anuiigravissimi ntque lioneslissiraiviri summs aucloritas 
pauli te diligent ioicm timidioremqne. fecerat? qui nuper 
pro lestimonio , non adveuam ueicio que m, nec alienum , 
sed eutn civeni Romamim , qui omnibus in ilto cou vrntu 
notus , qui Sjrtcusis notus esset, à le securi percussion 
esse diiit. 

16S. Post liane illorum vociféra lionem , post banc cota ■■ 
munem famam alque querimoniara , no» mitîor in suppli- 
cio, sed diligentior esse ccepit. Capitibus învolutis civet 
Rotoauos ad necena producere instiiui t : quos Uni en ideirco 



hache?Quelte est celte nouvelle précaution? pourquoi l'avez- 
vous imaginée? Lescris que la douleur arrachait^ Flavius et 
aux autres, sur le triste sort d'Hérennius, vous ébranlaient- 
ils ? La grande autorité de M. Aunnis , cet boiwne si ver- 
tueux cl si respectable , vous rendait-elle un peu plus at- 
tentif et plut timide? C'est lui qui vient de déposer que 
rous avee fait trancher la tête , non a quelque étranger ou 
à quelque ennemi , mais a ce citojen Romain connu de 
toute l'assemblée, connu de tout Syracuse. 

i65- Ces bruits, tes clameurs , ces plaintes , ne lui ins- 
pirèrent point plus de douceur , mais plus de précaution 
dans l'exécution des supplices. Il commença pour lors k 
faire conduire les citoyens Romains la tète couverte : néan- 
moins il les faisait mourir eu public , parce que dans les 
* ïG 
:,„i aB db,Google 



DISCOURS CONTRE VEftnËS , 



pradonnm nimiùiji diligentor. 
choient le nombre des corsaires trop soigneusement. 
Roanne conditio conaiituta Mt plein 

Cette condition a donc été établit! pour te peuple 
Knmmiz, fiuli) ii- prictore? Spe» negolii 

Romain , tous toi préteur ? L'espoir du négoa 
gerendi (fuit) hic? Discrimen capiiii qo< 
devant lire fait a tic tel ? Le risque de ia tête et 

" vît* fuit hoc? Ne pericula foïloni 

de la vie a été tel? Est-ce que des périls du sort 
jjirùin mtilta aunt . lubettnda necerairïô 

peu nombreux sont devant être subis nécessairement 
mercatoribui , nisi bat forroîJina 

par les marchands , à moins que (sans que) ces craintes 
eliom impenilebunl foi») • nortrii magittratibni 

aussi menacent eux de la part de nos magistrats 
nque in tioitrii profinciii? ne Sieilîi, 

et dans nos provinces? est-ce que la Sicile, 

hxc provincia luliurbsnJ ne fidelif, plein 

celle province faubourg et fidèle , pleine 
■ociorum oplimorum que civïum lionesiinsimorum , qui 
d'alliés très-bons et de citoyens très honorables, qui 
lpt1 aecepit civM Romand omnea f in) 

elle-même a reçu les citofent Romains tour dans 

■ail aedibni aemper libenliuinie , fuit *&■ «an 
ses demeures toujours très-volontiers, aeti pour cent 



de 
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iillimâ a [que 
la plus reculée et 


de rtgj-pte , qm 


fui 


Tlé « 


nlifjura honore 
quelque honneur 


3* 


( populos] 
des peuples 


barbares pi o pie 
barbares à cause 


nornen tng* 

du renom de la t 


<W», 


qui (profu- 
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necabat pûlàm,-quùd bombes in conventu (id quod anlcà 
diïinms) nimiùm diligenter pradonum numerum require- 
baut. Hxccine plebi (iomanre, te pratore, est coiisli tuta cou- 
dit îo ? Hsc negotii gerendi spes ? Hoc cspitis vitœque discri- 
raen? Pnrùrcme muha mercatoribus sont necessario pericula 
subeunda i'ortunaï,iiisi ctiamhaîformîdiiiesà nostvis magis- 
tratibus atque in noîtiis provinciij impendebunt? odeamne 
rem fuit hssc suburbana ac fidelis proviucia Sicilia , plena 
optimorum sociorum honeslissimoiumque c'.ivïuni, qiuiicives 
Roimdos omaes suis ipsn scdibus libenlissimè semper acce- 
pil , ut , qui usqirè «s ullitnâ Syrtft atque JEgypto oavi'ga- 
renl, qui apud barbaros piopter toga? nomen in honore 



assemblées, comme j'ai déjà dit , on s'informait trop exac- 
tement du nombre des pirates. Elait-ce la te sort que de- 
vait avoir le peuple Romain sous voire prélure; était'ce le 
fruit qu'il devait espérer de son négoce , le danger de perdre 
la tête et la vie ? Ne suffit-il pas à nos négociais d'avoir à 
souffrir de la fortune tant de dangers inévitables; but-il 
qu'ils aient encore à craindre pour leurs biens et leur vie , 
de la part de noa magistrats , et dans nos provinces ? La 
Sicile, province aux portes de Rome, fidèle, remplie 
A' excellent alliés , de très-honnétes citoyens Romains , 
n'a-t-elle en tout temps reçu de si bon cœur dans ses villes 
tous nos citoyens, que pour être témoin de leur supplice? 
Ces citoyens , qui revenaient du fond de l« Sjrie et de l'E- 
gypte, qui avaient été traités avec honneur chez les bar- 
bares , parce qu'ils étaient citoyens de Rome, qui avaient 
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gUaant) ex înàidiii pndonum, qui profagiiient 
échappé aux embûches despirates, qui avaient échappe 
h pericnlii tempeitatutn , feiirentur wenti 

eux dangers de* tempêtes, fanent frappés de la hache 

Tcnisse j»m 

: être arrive* dès lors 



Cb, LX.J- L'orateur craùU que Us termes , 



(cm) qui grayitale . TMborum , (cum) qaa 

ai^e quel poids d"ezprestion* , avec quelle 
dolore animi dicara ? Temetal doloi 

'douleur d'dme parlerai- je? Cependant la douleur 
non déficit ' me: daborandum eii marâi, 

ne manque pat à moi : il faut travailler davantage, 
m estera (oegolia) digna. va", digna 

peur que let autres choses dignes du sujet , dignes 
iDihi 



griîf est 


dételle 


êorte, qa 


• /'e ne pe/awù 


pat moi 


( SIM ) DMTum 
être devant user 


illo, 
délai, 


lorsque d'abo 


m (illud) 


delatum est 
fut dêfèri 


ad me. 
à moi. 


Enim tametSt intelligebam (illudj 
Car quoique je ■ comprenais lui 


être très- 


Irm?* C 


pendant 


non arbitrahar 
e ne pensais pa 


(ilW) 


foie 
devoir Sire 


crodibi 
croyiih. 


e. Coaclu 


par ici pleur* 


omnium 


tes citoyens Romains 




otiantur in 

le négoce dans 


Sicélii, 
■a Sicile, 



i Cveano , de Coh , villa municipale de l*Etrurie. 
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flliquo fuissent, qui ex prsdonum insidiis , qui ex lempes- 
latuin péri cuits profugissent , in Sicilià securi ferirenlur , 
quum se jam domura ve Disse ; 



échappé aux embûches des pirates et aux dangers de la 
tempête , devaient-ils avoir la [été tranchée en Sicile , lors- 
qu'ils croyaient être arrivés dans leurs foyers? 

manquent pour exposer lesfaiU atroces relatifs à Gaeius. 

166. Ffam quideço de P. GavioCosanomunieipedicam , 
Judices ? nut quâ vî voeis , quâ gravilate verborum , quo 
dolore animi dicam ? Tametsi dolor me non déficit : ut rœ- 
1ère niihi in dicendo, digtia re, digua dolore ineo suppetanf, 
niagis elaborandum est. Quod crimen ejusmodi est , ut 
quum primùm ad me delalura est, usurum me illo non 
puiarem. Tamelsi euim verissiinum esse inletligebam , ta- 
uieu credibile fore non arbitra bar. Coactps lacrymis om- 
nium civium Rom «nom m qui in Siciiiâ negotiantur, adduc- 



1 66. Que rapporterai- je de Gavîus , citoyen municipal 
de Cassant) ? Où trouver une voix assez Forte , des expres- 
sions assez énergiques , un senlimeul de douleur assez vif , 
pour vous exposer ce qui le concerne? Quoique inou âme 
soit pénétrée de l'affliction In plus profonde , je ne dois pas 
moins faire de nouveaux efforts pour m'exprimer dans tout 
le reste , d'une manière qui réponde à mon sujet et à ma 
douleur ; car le grief dont il s'agit en ce moment est d'une 
telle nature , que lorsqu'on est venu m'en informer pour la 
première fois , j'aï cru que je n'en pourrais pas faire usage. 
Quoique persuadé de la vérité du fait, je ne croyais pas qu'il 
pût paraître vraisemblable . Contraint par tes larmes de tous 
les citoyens Romains qui font le commerce dons la Sicile , 
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374 DISCOURS COKTRB VBRRBS, 

wMuctut tMtîmoniii Valentinornm , borainuni 

engagé par les dépositions des VaUntinS, hommes 

li-èshonorables\ et 

•nulemim aquitain Bomanorum , qui fuerunt 

de beaucoup de chevalier* Romains , qui ont été 

Metaanai Inm cjiu , dedi lantùro teatium 

il Messine alors par hasard , foi donné tant de témoini 



i6j. Quid agan nunc? ijnum dicam d< 

Que Jetai- je maintenant? puisque je parle sur 
uuo centre (icelamm) ae d* cru délita te ne- 

une seule espèce de crimes et sur la cruauté abo- 
farià iitim jam fpoit) tôt lieras : qunm 

minable de. celui-ci déjà depuis tant d'heures: puisque 
coniumpurim propi omnern vim verborum 

j'ai employé prêtant toute la force des expressions 

ejmmodi , qua «ont digna iccler* ■ iatiûi , 

de cette sorte , qui sont dignes du crime de celui-ci , 
in aliit rebiu, (el quum non) [iroviderim 

dans d'autres choses , et lorsque je n'ai pas pris garde 
W, quemadmodùrn dicam de re tunti, 

àceci, comment je parlerai sur une chose sigrande, 

tandis que je m'occupais pour que je tinsse vous 

attentifs par la variété des griefs. Je pente, un* seule 
modut atqne vas, ratio e*t ; ponam 

manière et une seule méthode est ; je placerai 

rem in . média [vestrûm;; 

In choie dans te milieu de vous {je vous exposerai l* 
que in» hibet tantùra 

fuit) ; laquelle elle-même {qui pur lui-même) .a tant 
gravitai» , tit neque mea (eloqnentia j , quai est nulli , 
depoidi, que ni mon éloquence, qui est' nulle, 

■ Scelere, l'attentai contre Gàviiit. 
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t'is Valenlinoruin, boroinum honcslisstmorum , ointiiumque 
Hbeginorum , mullorumque tquitum RfAmanorom qui casu 
tum Messanœ fuerunt , tcstimoniis , dedi tanlùm prinre 
actïone testium , res ut ncinîiii dubia esse posset. 

107. Quid nirac agaraïQuuin jnm tôt boras de unogcuere 
ac de i.ilius nefariâ c ru délita te-dicam : quum propè.on>ucm 
viin verborum ejusmodî qnœ gcelere ïstius digna sunt , uliis 
in rébus consumpserim, neque boc provider™ , ut varie- 
taie crimioutn vos allenlos tenerem , quemadmodiim de 
tanlâ re Jicam? Opîoor, unuamodus atque una rolio est ; 
rem in medio ponant ; qiue tanlùm ballet ipsa gravitatis, 



pressé pur les témoignages des Valenlins, gens d'iiouneur, 
de tous les habit ans de Rbeggio , de plusieurs chevaliers 
Il o m a in s , qui, par hasard , étaient alors à Messine, je fis 
déposer dans la première action un si grand nombre de té- 
moins que personne ne pouvait douter de ce fait. 

1S7. Que ferai-je maintenant? Après avoir employé 
tant d'heures à parler sur un même genre de méfaits, et sur 
l'affreuse cruauté de Verres, après m'étre servi, dans le 
récit des faits précédent, des termes les plus forts pourvoi]» 
les représenter, occupé que j'étais de soutenir votre atten- 
tion pari" variété des accusations , comment trailcrai-je un 
point si important î Je ne vois qu'une seule manière de vous 
en instruire ; c'est d'eiposer simplement le fait : il a par lui- 

1 
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iGS. Qui™ GsTÎm Cotinnf, hic quant dito , 
Lorii/tic Gaviut de Cota , celui-là que je dis , 



cio (ex) qui «tione, que T«ii..« 

tait par quel moyen, et était arrive 
utnolè IkudoI q« »iieret 



qu»i racrutai I«ca Kbertttit et eliquo 

comme remit par la lumière delà liberté et par quelque 



wneb.it, miiiHei , (ille G.viu») «ospit loq"» 

ténèbres., avait revécu , e« Gaviut commença à parler 

Mesura, et qneri te citera Romannrn 

4 Metiine , et à te plaindre lui citoyen Romain 

conjectura case in «incula, (duens) lier «te 

avoir été -jeté dan* les liens , ditant la route être 

libi recta, (an) Rc-num, se f munira praito* 

à lui droit à Rome, lui devoir itre a propos pour 

Terri advenienti. 



citoyen) Romains rentra- 
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ut nequc raea, quas nulla est, neque cujusquam , ad in 
flamniaudos vestros animos eloquenlià requiralur. 

168. (.'.avilis bic , quem dico , Cosanus , quum illo Iq 
numéro ab islo in vincula conjectus esset , et nescio quft 
talione ctàm ë Lalomiis profugiase t, Messananique venisael, 
qui propc jam Italiam et mœnia Rheginorum videret, et ex 
illo racla niortis ac lenehris, quasi luce b'berlatis et odore 
aliquo legum recréait» , revixiiset , loqui Messauee cœpît , 
et queri se civera Romanum in vincula este conjectnm , 
sibi recta iter esse Romani , Verri se prawio adveuienti fu- 
turum. 



même tant de poids , qu'il n'a besoin ni de ma faible élo- 
quence , ni de celle des autres pour vous toucher. 

168. Ce Gavius de Caisano, dont je parle, était du 
nombre de ceux que Verres avait fait arrêter 1 s'ëlant sauvé 
furtivement des Carrières ,, je ne sais par quel moyen , il 
s'était réfugié à Messine. Lui qui était près d'entrer dans 
l'Italie, et voyait les murailles de Rheggiû; qui, échappé 
aux ténèbres des cachots et aux horreurs du supplice, se 
sentait revivre comme ranimé par la lumière de la liberté , 
et par une espèce de parfum des lois , commença à se 
plaindre dans Messine , qu'étant citoyen Romain , on l'eût 
misen prison, tl ne dissimula point qu'il allait droit à Rome, 
et qu'il s'y trouverait à l'arrivée de Verres. 

a Pratfà , etc.... , (wu-rai, , afin île l'accuser. 
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Ch. LX1I. Echappe des cachots , Gavàts arrive à 
bourreau , qui s'abandonne 



tlles chez. Perrès lui-même dans leprc- 
(isia) delegerat h*DC urbem libi , 

celui-ci avait choisi cette ville pour lui , 



voué auparavant , 



iLique Gavius deduci 

iintim ad m «pi» 1rs tu m Mamerliiium ' que V erres 

autiiiôi au magistral Mameriin [de Mcitine) M Serrée 
nnit MïHanim (in) Ml Aie ipso (ex) taira. Rei 

vient à Metsine dans ce jour même par hasard. La chose 

defertor ai enm ; (Ma mer tî ni dicunt) ciïom 

est déférée à lui ; les Mamertins disent um citoyen 
Rotaatiuni nie , qui qnereretur te filiale 

Romain être , qui se plaignait soi avoir été 

Syraciuia i» Lntomiis : (dicant) qncra 

à Syracuse dans les iMtomie* ; ils disent lequel 

ingredientem ri avéra jim f 

entrant dans le vaisseau déjà , 
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Messine, et retombe sur-le-champ entre les mains de son 
à toutes ses Jureuis. 

1Û9. Non intelligcbal miser niliii intéresse, ulriim luec 
Messanœ , an aptid ipsum \o prtclorio loquerelur : nain , ut 
avili, vos docuf , hanc sibi iste urbetn delegeral , quam ba- 
Jjcrel'adjuliiccm scelerum , furlorum receplricem , llagilio- 
rum omnium sociam. Itaque ad roagistralum Mamertinuin 
stallm deducilur Gnvius : coque ipso die casu Messanam 
venit Verre*. Bes ad eum deferlur: essecivein Romaoum 
qui se Syracusis in Lalomiis fuisse quererelur : qucm jam 
iiigredientem uavem , et Vei'ri uimis airocitér minilantem , 
à se relractttm esse el asservattim , ut ipse in cum statuerai 
quod viderelur. 

170. Agit liominihus gratins , et eoram erga se benevo. 



169. Il ne savait pas, l'infortuné , qu'il n'y avait nulle 
différence à tenir ces discours à Messine, ou dans la 
propre maison du préteur. Verres , comme je vous en ai 
déjà instruit , avait choisi cette ville pour être la protectrice 
de ses impiétés , la dépositaire de ses larcin*, l'associée de 
tous ses crimes. On conduit donc aussitôt Gsviiis devaDt le 
magistral de Messine, où, par hasard, Verres arriva le même 
jour. Ou lui rapporte qu'ils avaient un citoyen Romain qui 
se plaignait d'avoir été dans les Carrières à Syracuse ; que 
dans le moment où il s'embarquait en faisant beaucoup de 
menaces contre lui , on l'avait retiré do navire et gardé sû- 
rement , afin qu'il eu décidât ce qu'il jugerait a propos. 
170. Verres les remercie de cette attention, el loue beau- 
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«ueleri et farore »enit in 

par le crime et ta fureur vient dam 

furtim. Ocnli srtlcbaat : cnidelilu 

la place publique. Les yeux fraient ardent : la cruauté 

eroinebat ci ont toto. Omna (homioei) 

éclatait du visage entier- Tout Ici hommes 



attendaient 


oà il 


EL 


éJ. 


ni t'avancer ( il 


allait te 


uï 


an 

T) OU 

(«1 


SS& 


il était de 
hominetn 

l'homme 


être train 


tandem 

"•fin, 
pi 


loririue 
(lui) 


"S 


être 


dépouillé 


; 


êti 


e garrotté 


sur 


ioro 



moyenne (le milieu de la place ) , et Ut- verge* être dé- 
diri. Ille miser clamabat le esse civetn Bo- 

Ûèet. Ce malheureux criait lui être citoyen Ro- 



negotiaretur Panornù , ex q«o (équité) Verres 

Jouait le négoce à Panorme , du quel chevalier ferrés 
posiet «cire hac (tacta). Tnm iile ait m 
pourrait savoir cet faite. Mort celui-ci dit toi 
eomperUse eam mis*um eue in Siciliam ex 

avoir apprit lui avoir été envoyé en Sicile par 
ducibui fugitivoniiu (pto] causa ' speculandi ; nequo 
les ehefi det fugitif] pour la cause d'espionner : ni 

index neque aliquod Yeetiçium, neque nlla raapicio 

un dénonciateur ni quelque trace, m aucun soupçon 

cujui rei euet cuiquam. C Varna ) 

de laquelle choie pouvait être à qui que cetoit. Verres 

jubet deinde hominera . proripi uiidique 

ordonne ensuite l'homme être entraîné de toute part 

et tire frappé très-violen/mi-nt, 
» • 
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Icnlianidiligeiiliainquecûllaudat. Ipse inûammatus scelere 
et fui'ore , in forum veuii. Ardebaul oculr : lolo et ore cru- 
delitas eminebal. Exspeclabant omnes qui tandem pro- 
gressurus sut quiduam acturus essel , quum repetilè lioini- 
nem proripi, atque in fbfo medio nudari ac deligari et 
virgas eipedïr! jubet. Clam a bat ille miser se civem esse 
Romanum, muoicipem Cosanum : meruisse se cum L. 
Prelio , splendidissimo équité Romano , qui Panormi nego- 
liaretur , ex que- hœc Verres scire posset. Tum isle se compe- 
risse ait, eum speculandi causa îa Siciliam ab ducibus 
fugitivorura esse missuru : cujus rei utque index, neque 
vestigium aliquod, ueqne suspicio cutquam este! ulla. 
Deiodè jubet iindiquè homiiiem proripi vehemenlissimèque 
verberari. 



coup leur bienveillance et leur zèle. Plein de fureur , et 
ne respirant que le crime , il vient sur la place publique. 
Il avait les yeux étîneelans , la cruauté était peinte sur md 
visage , et tout le monde était dans l'attente de ce qu'enfin 
il déterminerait , lorsqu'il dit à sas licteurs ; » Prenez cet 
a homme , dépouillez-le au milieu de la place , liez-le , 
» qu'il expire sous les coups. * En vain ce malheureux 
criait-il à hante voix : u Je suis citoyen Romain de Cassano, 
ville municipale; j'ai servi avec L. Prétius, illustre cheva- 
lier Romain , qui négocie actuellement à Païenne ; vous 
pouvez vous informer à lui de I» vérité. » Alors Verres pré- 
tend avoir découvert que les chefs des déserteurs l'avaient 
envoyé en Sicile en qualité d'espion-, intrigue dont per- 
sonne' n'avait d'indice , ni le moindre soupçon. Il ordonne 
ensuite à tous les licteurs de le saisir et de le battre avec 
violence. • 
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cadebatur virgii 
Jtsge*, uncïtoftn Romain était battu de vergts 
Meiianz in (oro medio; 

à Messine tur la place moyenne ( le milieu de la place ', ; 

nul lui grniilai , nulla toi a|ii bnjui 

~ ■■' nulle parole autre de ce 

ta etouteui 
i „ inln-ei, nisi 

du claquement de* coups pendant ce temps , si ce n'est 
roil: «M citi« fliminus, I* arbilnbatur 

vole: je suis citoyen Humain. H pensait 



ut de pi eu relut 

pour que il détourna 



la violence des verges, 
eomparabainr (t*ti) 
était préparée pour ce 



rappel du droit 
modo il non perfecit 

seulement il n'a pas accompli 



Cn. LXI1I. G avais, citoyen Romain, litre aux tortures 
trop prouvée , a excité 



_ 6 droit admirable 
noilra tivitilis ! 6 lai Porcia que lage* Ssnipronis'! 
de notre cité ! S loi Porcia et lois Sempronia! 

i Lez Porcia et Sempronia , etc.. La lai Porcia défendait à 
tout maaiilrat de faire battra de lergta et meure à rnoit un 
«ito/cn Roruain i un* det lo1« SeiBjfroiiia défendait de pnmon- 
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171. Ceedebalnr vïrgis in medio foro Mettante civis 
Romanus, Jurîices; quuui intereà nullusgemilus,nulla vus 
alia istius miseri ioter dolorem crepitumque pis gain m 
audiebalur , nisi naec , ci vis RokUKUS sum. Hâc se comme - 
moratione mita lis omnia verbera depulsurura crucialuni 
que a cor-porc dqecturum arbitrabalur. Is non modù hoc 
non peifecit , Ut virgarum vim dcprecarelur : sed , quuin 
imploraret sœpiùs usurp aréique uornen civitalis, crui, crui, 
inquam , infelici et sérum doso , qui nunquàra islam poteif 
lalem viderai , comparabatur. 



171. Un citoyen Romain, Messieurs , être battu de verges 
sur la plaça publique de Messine ! Cependant au milieu de 
ses douleurs et du bruit des verges, il n'échappait à ce misé- 
rable ni plainte?, ni gémissemeus: il ne faisait que répéter ces 
paroles: Je suis citoyen Romain. Il croyait eu rappelant un 
■i beau titre , se soustraire aux coups et aux supplices. Loin 
d'obtenir par-la quelque adoucissement , tandis qu'il ne 
cessait de réclamer et de Taire valoir son titre de citoyen , 
une croix , oui une croix était préparée a cet infortuné , 
qui n'avait jamais vu un pareil abus de pouvoir. 

et mis en croix : le récit de celte scélératesse, gui n'est que 
F exécration générale. 

172. O nom tri dulce liberlalisf ô jus eximiuin nostr» 
civitalis ! 6 lex Porcin legesque Semproniœ ! ô graviter de- 



\yi. Nom précieux de la liberté Romaine! magnifique 
privilège de notre empire! lois de Poicîus elde Sempro- 

«*r la peine capitale contre un citoyen , aatu l'intervention du 
poupin assembla par cenlarm. 
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& potestii tribouitia ' desiderata graiiter et Vedditt 
ô pouvoir des tribuns regrette fortement et rendu 
plebi Romans «liquirido I ne omnia (negotia) 

au peuple Romain enfin! est-ce que toutes les affaire) 
résideront tandem hùe , «t civil Romiiwi 

sont retombées enfin là , que un citoyen Romain 
deligitui in foro cœdeietur virgis, 

ganotté sw la place publique Jût frappe de verges , 
in proiîncii populi Romani , iti oppido 

dans une province du peuple Romain , dans une ville 
i, ab 



Romani ? Quid (dico) ? qoutn igné* que lamins 

Romain? Que dit- je ? lorsque les /eux et les lama 

ardente»,, que cMeri cruciatus admoTebantur, ti 

brûlantes, et Us autres tortures étaient approches , li 

implora tio acerba et ïoi miser abi lis itlîui 
la supplication douloureuse et la voix touchante de lui 

non inbibebat le, coamiovebair ne qa idem 

ne retenait pal loi, tu étais ému non pat même 



le gémis. 



■isscmcnt très-grand des citoyens 

i , qui aderanl uim ? In ausjs ei ag«* 

, qui assistaient alors ? tu as osé mettre 

que m quant qui dicerel ce esse cive m 

i/ui que ce soit -qui disait lui être citoyen 



nolui-j enint tîdUtU ut animi 

je n'ai pas voulu ; car vous avez vu comme les cœurs 

multitudinU concitarentur in iitum do- I 

de la multitude étaient excités contre celui-ci par la 
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îtderata et aliquando reddita plebi Romaiœ tribunitia 
poleslas ! huccine tandem omoia recideruot, ut «vis 
Romanus in provincia populi Romani , m oppido foedenilo- 
rum , ab eo qui beneficio populi Romani fascesel secure» 
haberet, deligatus ïnforo , virgis cxderetur 1 Quidlquum 
ignés ardenlesque laminas CEeterique crucintus admoveban- 
tur, si te illius acerba imploratio et toi miserabilis non 
inhibe bat, lie civiiiiti quidem Romnnorum , qui tum ade- 
rant, fletu et gemitu maiirao coraraovebare ? In cru et m 
tu agere ausus «s quemquam qui se civem Roraanum esse 
diceret ? Noliii laro vehemenlei agere hoc prîmâ aclione , 
Judîces; nolui : vïdîstïs enïna ut animï muUîludinis in istum 



aîus! puissance des tribuns si fort regrettée, et enfin ren- 
due au peuple Romain ! tout cela eit-il tombé au point de 
n'avoir pu empêcher qu'un citoyen Romain, dans une pro- 
vince Romaine , dans une ville de nos alliés , ne fût lié et 
battu de verges sur la place publique , par ordre de celui 
qui ne tenait que du peuple Romain le pouvoir des faisceaux 
et des haches ? Quoi ! Verres , quand on lui appliquait les 
feoï , les lames ardentes . et les autres tortures , si la triste 
réclamation et la voix de cet infortuné ne vous retenait 
pas, les pleurs , les gémissemeus des citoyens Romain.;, 
qui pour lors étaient présens, ne pouvaient-ils rien sur vous ? 
Vous avez osé mettre en croix un homme qui se disait 
citoyen Romain? Je n'ai point voulu, Messieurs, 'dans la 
première action, parler avec tant de véhémence : vous 
aver vu combien les esprits de la multitude étaient soulevés 

CONTRE VERRES. '7 
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lore, et odio, et nHu periculi 

la douleur, et In haine, et la crainte d'unpér 



homme premier mon témoin ; et je me suit réjoui 
Glabrlonem ■ ficere id, quod (i-) tecit rapientiaiint, 

GUbiion faire ce, que il a fait très-sagement , 



concilie* medîo. Etenim 

l'assemblée moyenne [au milieu de. l'assemblée ). En effet 



( panai) (e*) Irgibui (ab) vestro jadicio, 

peines d'après 1rs lois après votre jugement. 



■l! 


Maintenant, 


quoniim [hoc) explorât uni tK 
puisque ceci a été reconnu 


m 


ornai but 
par tous 


(Rorainii), (in) qdo loco 
les Romains, en quel lieu 


[étal) 


tua cui«a 


lit, et qnid folnrom >ii de te, 
est , et quoi sera de toi , 



■g»m cura (a tic Oitendim * i#lum Gaiium, 

je procéderai avec toi ainsi. Je montrerai ce Gavius. 
queui dieil fuisse «pe eu lato rem leprminum, con jeclum 

qùt tu dis avoir été un espion soudain, avoir eu 
asm» ' à . ta- Syracuiis in Latflmia», Neque 

jeté par toi à Syracuse dans les Latomies. Et je tu 

i Glai/rionei» ; an de» prêteurs qai inslcuïmmt lo procè», 
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dolore, et ocîio , et, commuais periculi melu concitarenlur. 
Statui fgomet milii tum modum orationi mese , et C. Numi- 
loiio , equilî llomano , primo homiui , lesli meo ; el Gla- 
brionem , id quod sapieoussîroè fecit , facere lœUtus sum, 
ut repente concilie in medio lestem diroitleret. Eteuirn 
vei ebatur ne populus Roms nus ab isto en pœnas vi répé- 
tasse viderelur, quas verîtus es.se t, ne iste tegibus vettro 
jlldîcïa non esset persolulurus. 

17?. Noue, qnooiam jam exploratnm est omnibus que- 
lue» causa tua lit, cl quid de te fut arum si t , sic lecum agani. 
Gavium istiim , quem repenlinura ipeculalorem fuisse dici» 
ostendam in Latomias Syraeusis b te esse conjectura : néque 



contre Vertes pur l'Indignation et la haine, et parla crainte 
d'un péril qui intéresse tous les citoyens. Je me suis prescrit 
des bornes, j'ai usé de, modération daus mon discours, et 
j'ai inspiré la même conduite à-. C. Nnmilor, chevalier Ro- 
main, qui déposa le premier.. J'approuvai la prudence de 
Glabrion, qui, au milieu, de ta délibération, renvoya le té- 
moin. TI craignait que la multitude ne parût avoir fait subir 
par elle-même à Verres une punition' qu'elle n'attendait 
peut-être pu» îles lois et de votre jugement. 

1^3. Mais aujourd'hui , Verres, que tout le monde con- 
naît d#n s quel état' est votre cause , et qu'on ta prévoit 
l'événement , je niai plus rien à ménager. Je montrerai que 
Gavius, qui lout-h-eoup est deevnu, selon Vous, un espion, 
avait été mis par votre ordre dans les Carrières; Je le ferai 
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otlendim id sol uni ci latent 

montrerai pat cela utilement par les lettre, [mémoires) 
SmcoMnornin, n» (ut no») pouia dice» me 
desSyracutavu, afin que tune puisses pat dira moi 

(«»i0, vu 

de Gaviut , parce ont 
aliqnia Gniua lit in litlerii, m 

quelque Gaviut est dont Us mémoires , pour que 

poMÎm dîcers faune eue illnm *j aed dtbo 

je puisse dire celui-ci être celui-là ; maie je donnerai 
lenirulùni tutim arfaîtrium telles, qni dicant iatum 

Suif ont ton choix des témoins , oui disent celui-là 
ipium, (Je qno loentni mm), conjscmm eue »bi le 

même, de qui foi parti, avoir été jeté par toi 
SjTicuiii in Lnloruiis. Prodncam euam. 

à Syracuse dont les Latomiet. Je produirai /iuui 
Coiium , mnni'rijies ne neosuariu* illiai , qni 

des geru de Cota, compatriotes et intimes de lui t qui' 
doceant te ninc tetii, judices no a 

instruisent toi maintenant tard, letjugei nonpat 
sera*, illom P. G>vium, quent (a egî««ï in cracem, 
tard , ce Pi Gavim , que tu tu mit en croix , 

fuisse «Tem Romanum et munïcipcm Connais, non 

avoir été citoyen Romain et habitant de Cota, non pas 



Ch. LX1V. ferris convaincu par ton propre aveu a"a- 
eoir méprisé le nom de citoyen Romain , dans la per- 



qu* polliceoT {me otumuroi» este), plan* cnmnlate 
que je promelt moi devoir montrer , évident pleinement 
tuit proiimi 
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•d aolùm ex littei is oslendam Syracusauorum , ne possis di. 
cere me, quio sit aliquis in litleris Ga vins, hoc ficgere et eli- 
gère nomeu, ut hune illum esse possîm dicere ; sed secun- 
dùm arbitriuio luuin testes dabo, qui istum ipsum Sy racnsis 
a lis te iu Letomias coujectum esse dicani. Pvoducain etiain 
Cosaoos, muuicipes illius aejecessatios , qui le nunc se,6 
doceant, judîces non serb , illum P. Gavîum, quem tu in 
crucem egisti, civem Romanum et mrfnicipem cosanum , non 
speciflaloierfi fugilivoruro, fuisse. 



voir , non seulement par les lettres des Syracusains} mais 
pour vour ôicr lout prétexte d« dire que j'invente ce fait, 
parce qu'il est parlé dans ces lettres d'un Gavius, et que je 
choisis ce nom afin d'y rattacher cette histoire fondée sur 
une identité imaginaire , je produirai des témoins à votre 
choix, pour déposer que c'est celui-là même que vous avez 
fait mettre dans les prisons de Syracuse. Je produirai aussi 
des personnes de Caesauo, ses concitoyens et ses amis, qui 
voua apprendront un peu lard , maisnon trop tard pour les 
juges, que ce Gavius , que vous avez fait mettre en croix , 
était citoyen Romain , bourgeois de leur ville , et non un 
espion des déserteurs. 

tonne de Gatu'us , dont les réclamations n'ont pu sus- 
pendre sa rage utt seul moment. 

174. Quum hœc omnia que pojliceor, cumulai* tuîs 
proximis plana fecero , tum istuc ipsum lenebo , quod abs 

174. Quand j'aurai pleinement éclaire! ce s faits a vosdé- 
feuseurs , j'aurai pardevers moi pour lors ce que vous 
m'accordez , et je dirai que je m'en tiens satisfait 1 car ces 
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ipmm, qnod tUlur itn ic mihi , 

même, qui est donné par loi à mai {à tes propret aveux), 

dicim me eue contînt um ao. En tu qui'! 

je dirai mai ilrt content de cela. Car .quoi 
lu ipM (locq.tu* et) , qaum periurbatui clamorc *Lq»e 
lot - mime as lu dit , lorsque troublé par te cri et 
impeu populi Romani eisilmsti, qnî'l, 

r emportement du peuple Romain tu t'es élancé, quoi, 
inqinïD, loeutni eï?(Locul 
dis je , as-tu dit ? Tu a. 
tant citera Romanum iileô quoi! qn*rtr< 1 

eut citoyen Romain pour cela que (parce qu'} il cherchait 
nioriur lupplicia ; aed eum fniwe «pewlatort» 

un délai au supplice; mais lui avoir été tin espion. 
Met U*tu .an. «ri \,m. iZiûm quid aljtl 

Mes témoins sont vrais dis -lors. Car quoi aulr. 

C.Noroitoriut dicit? Quid Miad "M. et P. Cottii, 

C. Numitoriue dit ? Quoi autre M. et P. Cottius, 

hominei nobiliitimî , ex agro l>urominit*no , 

hommes trie distingués , du pays de Taurowtiaium, 
(dicunt)? Qui 

disent ? Qui 

maximam Rhegii ? Quid cxleri (loi» 

tris-considérable àRhige ? Quoi les autres témoin' 
Enirci tettei ex eo génère datiiunl 

te/Jet d»§ témoint de ce génie ont été dvnnri 
i. me adbac, dod fteate») qui (dicerent »e' 

par moi encore , non des témoins qui dissent toi 
noiîiie Ga vium , ted qui dicerent *e vidiw 

avoir connu Gaviut , mai* qui dissent Soi avoir i» 
(eum), (juuni ii, qui clamaret «e eue tivtm 

lui , lorsque celui-là , qui criait lui être citoya 
Bomamim, ageretur in crueera. Verres, tu dieil b 
Romain, étaitmie en croix, ferres, Ici tudii i 

idem (ftctnm) : ta confite ri» ltoc,illum climîtlne 

mime Jaix ; toi tu avouée ceci, lui avoir crié soure. 

se eu» civem Eoirianum; nutaen civilitii n- 

lui être citoyen Romain j le nom de la cité avoir C 



lioùglc 



TOUCHANT LES SUPPLICES. agi 

te inihi dalur ; eo conientum me esse dicam. Quid enûn 
nuper tu ipse, quum populi Romani clamore alque iinpelu 
pei'turnatus eisiluisli, quid, iaquam,.locutus es? Illum , 
qu6d moram supplicio qiifeieret , iileo clamilâss'e se esse 
ci vem Romaoum ; sed speculaioretn fuisse. Jam me! lesles 
ver! snnt. Quid enira dic.it aliud C. Numito'rius ï Quid 
M. et P. Coltii , nobilissimi homines, ex agro Tauromini- 
lano ? Quid Q. Lucceius , qui argeutariam Uhegii maximum 
fecîl ? Quid caste ri ? Ad Imc enim testes ex eo génère à me 
suntdali,nonquinovisseGsTiura, sed qui se yi disse dice- 
veiit, quum i|, quisecivem Romaoum esse c! a mare t , in 
crucem agerelur. Hoc lu, Verres, idem dicis; hoc tu cou- 
fi; e ris illum clamitisse se civem esse Homanum ; apud le 



jours passés , quand , effrayé par les cris et le transport du 
peuple Romain, vous vous êtes levé , qu'avez- vous dit? 
Que cet homme , parce qu'il voulait retarder son supplice , 
avait crié à diverses reprises qu'il était citoyen Romain, mais 
que c'était un espion. Mes témoins «ont donc sincères ; C. 
Mumiiof , les deux M. et P. Collius, hommes distingués 
entre les Taurominiens , déclarent-ils autre chose ? Que dit 
Q. Luccéïus, qui tenait une banque considérable a Rheg- 
gio ? Que déposent les autres ? J'ai produit encore d'autres 
témoins de même espèce et qui disaient , non seulement 
avoir connu Gavius , mais l'avoir vu conduire au supplice , 
et entendu crier qu'il était citoyen Romain. Vous dites la 
même chose, Verres.: vous avouez qu'il réclamait ce titre , 
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llriaM 


■££ 


de toi 


ne qoîdera lintnm, 
non. put même assez , 


pour qtt' 


(illud 

a 


^S" 


apporter 


> lit( u im d u b i la 1 i on «a 
quelque hésitation, 


pour que 


(ill-d) 
il 


^T 


■flore aillent aliqaaiu partant mortn 
apporter du moins quelque petit délai 


•npplicîi 
du supplice 


Todeliuimi 
e plus crue 


aae Wterrimi. 
et le plus affreux- 





ici/ /« euis 

contcnlu* hoc nno : etnîtto «e nrgligo octet* 

content de ceci seul : f omets et néglige Ut autres 

(argument*): neeewe en ( n t Verres) induatur ac 

preuves : nécessité est que Verres toit enveloppé et 

juculeliir' lui conieaaione. Ifrnorabaa qni (U Gavial) 

étranglé par son aveu. Ignorait-tu qui ce Gavais 

«■et? Suipicibare («m], tut spécula loroni ? Non 

était? Soupçonnais-tu lai être un espion ? Je m 

quim (ei) qui luipicione (anapicareria hoc) : 

demande pas d' après quel soupçon tu. soupçonnai* cela: 

aceuao le (ei) tu à oralione. ' (Is) dicebat «e 

faneuse toi d'après ton discours. Il disait lui 

eue civem Romannm. Terre*, ai la , deprehrnaua apad 

être citoyen Romain. Verres, -si toi, surpris chel 

Ptrtu »u t in In dil eiircmà , 
les Perses ou dont l'Inde extrême ( aux extrémités de 
ducerere ad rapplicium, quid aliad cla- 

Vlndé), tu étais meut au supplice, quoi autre ait- 
mitarea, niai te eu» ciram Romwturn ? Et il 

rais tu , si ce n'est toi être citoyen Romain f Et si 
ilhid nomen tua ciritalia nobite et illustre 
(quand) ce non» de ta cite distingué et illustre 
tibi 
,>) ètoi I 
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ItlWi métaphore prias d'une bile fauiit 
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nomen civitalis ne tantùm quïdem valuisse , ut dnbilalio* 
nera aliquam , Ut crudelissiini telerrimîqoe supplicii ali- 
quam parvam moram saltem posset afferre. 

■ 7S. Hoc t«neo ; hic hfereo , Judices ; hoc sum coaten- 
tus uno 1 omitlo ac ncgligo caetera ; suâ conlessione indua- 
turac juguletur necesse est. Quiesset ignorabas? Spécula- 
torem esse suspicabare ? Non quœi o qui susffcione ; tuâ te 
aci'.uso omtîone. Civem Ronunum le esse dicebat. Si. tu 
apud Pcrsas aut in exlreml ludii depreheusus, Verres, ad 
. suppiïcîum ducerere, quid ah'ud clamitares, oisi tecivem 
esse Romanumî Et si tibi iguotoapud ignolos, apud barbaros, 

qui auprès do voua n'a pas même exi assez' de force pour 
vous laisser quelque doute, et vous faire suspendre l'exé- 
cution d'un supplice aussi barbare et aussi horrible. 

175. Je m'en tiens, Messieurs, a ce seul' aveu de Ver- 
res : il me satisfait. Je supprime et je néglige les autres 
moyens. II est nécessairement pris par celte déclaration 
comme dans ses propres filets j il doit j périr. Vous igno- 
riez sans doute ce qu'il était ? Vous le soupçonniez d'être 
un espion î Je ne demande pas la naturelle votre soupçon : 
je vous accuse par vos propres paroles ; il se disait citoyen 
Romain. Si , arrêté chez les Perses on au* extrémités des 
Indes, vous étiez conduit au supplice, quel autre cri, 
Verre.» , feriez.- vous entendre que celui-ci : Je suis citoyen 
Romain? Et quand, sans être connu chez des peuplée 
*'7 
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pot. 



merlu (»b) mpntione aique murfHlione dri- 
lle la mort ftb- la mention et tuiage du droit de c 
' Util, li non (potuil «stequi) effagium, 
tayen , si il n' a pu obtenir un refuge (d'échapper 



Çh. LXV. Le titre de citoyen Romain , celte s 



»i loc», rjOB rideront nnnquliu >nteà ; nbi tieque 
dis lieux, que iU n'ont via jamais auparavant; où là 

(pjsiun»; eue 
ils peuvent être 

v suera ni , 

■emptr: Hmen (ïi) lion «rlniranlnr modo (n) 

toujouri -■ cependant ils ne peinent pas seulement par 

ble uni fiiucii civimi) 
cette seul* confiance de la cité (dont leur a/*alM de ci- 1 

M fore tutoi aputl nodros magislvaliii, 

toyens ) eux devoir etfe tùrs chei nos magistrats , I 
qui eontinemtUF périclita et legbin et ciîsti- 

qui sont contenus par le danger et des lois et de l'a 

pinion , là seulement chez les citoyens Romains 
qui mut iiiHcti wicictate et lermonia et jnrii 
jui sont unis par la société et du langage et dudroi 
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sptid hommes m extremis aique ultimis gentibus posilos, 
nobile et illustre apud omîtes uomen tu» civitalis profuis* 
set { ille , quisquîs erat , quein tu in crucem rapielas , qui 
tibi esset ignolus, quum civem 9e Romanum esse diceret, 
apud le prfetorem si non effugium , ne monttn quidem 
raotfîs menlione arque usurpalionecmtatisassequi potuit ? 



sauvages et habitant sur extrémités du monde, vousauriei 
été si redevable au nom de votre patrie , ce nom glorieux 
chez tous les peuples de la terre, cet homme que tous faisiez 
mettre en croix, qui que ce pût être , quoi qu'il vous fut in- 
connu, des qu'il se disait citoyen Romain ,ne devait-il pas 
à ce titre obtenir d'un préleur, sinon sa délivrance, du 
moins le délai de sa mort ? 

garde universelle, violé par f emportement de Perret. 

176*. Hommes tenues, obscuro loco nati , navigant : 
adeunt ad ea loca quai nunquàm autea. videront ; ubi neque 
noti esse iis , quo veueruut , neque semper euro cogniioii 
bus esse possunt ; hàc unft lame» fiduciâ civitalis non rooHù 
apud nostros magislralus , qui et legum et existïmationis 
periculo r.ontiacnUir, neque apud cives solùtn Romanos qui 
is et juriset routttrum rerrnn societate junclisuut, 



176". Des hommes obscurs et de basse naissance vont en 
mer, abordent en des lieux qu'ils n'avalent jamais vus, 
dont les babitans ne les connaissent même point , où ils ne 
trouvent pas toujours des gens de leur connaissance, des ré- 
pondans; cependant sur la confiance que leur inspire ce 
droit de citoyens Romains, ils croient qu'ils seront en sûreté, 
non seulement auprès de nos magistrats, que la crainte des 
lois et de l'opinicn contient dans le devoir , non seulement 
auprès des citoyens Romains, qui leur sont unis par le l»Dgage> 

:,„i aB db,Google 



3q6 DISCOURS COHTdB TEBRÈÏ, 

ri mnlumm rerun ; icd nperniit turac- 

de choses; mait Ut espèrent cette 



rem ' futur, m (me) praidio iibi , qoàcam qne 

e/ioie devoir être a ttmour* à eux, dont quelque liât 

qu'il! soient venus. 

177. Toll« lune •pain, tulle fcoc pnetidinm ei- 
EnLève cet ctpoir , enlève ce secours aux ci' 
Tibni Remmiii : eonititac nîbil opï* eue- 

toyent Romaiat : établit rien de secourt (nid sec.) être 
in Uc voce: svw «ru Hemiiui ; («oiùtue> 

dont cette parole : je luis citojen Romain ; établit 
praiornm » lut aliam (hominem) -quamlilwt, poo»e 
un prêteur, ou un outre homme quelconque, pouvoir 



qui) (iite honjo lit): prscliuerii ci*iEu> 

f «*/ cet homme ait: tu aura* ferai aux citoyen* 
Romani, (ab) bac defenwoaa \*m omw 

Romaiiu par ce moyen de dé/ente dit tort toutes 

le» provineet, dit tort tout let royaumes, dit loi» 
nmne» ciiititcs libéra», jani omneni orbem ter- 

toutes les citèt libres, dit lors tout le gloôe des lar- 
raroui , qui jpalaic lemper maxime naitrii 

ret, qui m été ouvert toujours le plus à nos 

Itomûiibui. Qaià (dico)? ~'ti (Givim) notai- 

liommes. Que dis-ja? ti {puisque} Gaviut nom- 
iiabet L. Pretium. , eq.uitem Komimim , qui negolin- 
mait h. Priliut, chevalier Romain, qui faisait le 

butnr tum in Sieilii, ne - id fuit etiim 

négoce alors en Sicile , est-ce que ceci fut autti 

1 Hanc rem./ c.-i-d. civitatem, U qualité de citoyen Ro. 
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fore se tutos ai bitiauiur; ged quocomquè vencrint , liane 
libi rem preesidio sperant fuluram. 

177. Toile hanc spem, toile hoc praesidium civibus Roma- 
nis : consume nihil esse opis in hàc voce , eivis Romanu» 
sca; passe impunè prœlorem, aut alium queralibet, suppli- 
clutB, quod relit, in eum constituera qui se civem Rntnuum 
esse dicat, quod quis ignoret ; jain omne»pro?iocias, jam 
«mnia régna, jam onines libéras CÎvitates, jam omnem orbem 
terrarura qui semper nostrishomiuibus maxime patuit, civî- 
bus Romanis îstâ defensione prfecluseris. QuiJ, si L. Pic- 
tium , equitero Romanum, qui [uni in SiciUa negotiabatur, 



par les lois et par plusieurs autres raisons; mais en quelque 
endroit qu'ils aillent, ils espèrent que ce titre leur servira 
de protection. 

177. Otez cette espéracce, dira ce refuge a nos ci- 
toyens ; supposes qu'ils ne doivent se promettre aucun 
avantage de celte déclaration : Je Suis citoyen Romain ; 
et qu'un Prêteur ou tout autre puisse impunément ordon- 
ner tel supplice qu'il voudra contre uo homme qui se dît 
citoyen Romain , sous prétexte qu'il ne sait pas s'il l'est 
véritablement : dès ce moment, par le principe de votre dé- 
fense vous fermes à nos citoyens tontes les provinces , tous 
les royaumes , tontes les villes libres, l'univers enfin, qu'ils 
purent toujours parcourir plus librement que personne. 
D'ailleurs , puisqu'il nommait L. Prétius » qui pour lors 

■ 



3yS DISCOURS, COHTflE VERRES, 



HMnbsi hrminem vinctum cuatodiïi Luorutn 

d'avoir gardé l'homme gairotti par les gardes de Ici 
Ma m «ri i nom m , liibuiiM (mm) clangum , dum 

Mameriim , d'avoir eu lui enfermé, jusqu'à ce qia 

Preiiui ventre t PanoriDO? (la) cognôiceret hominem, 
Piéliitt vint de Panorme ? Il connaîtrait Chontae, 



tu remettrait quelque choie du supplice le plia grand. 

mm CODSUlUBKl hoc 

alori tu établirait cela 

jurù * in omnet (homîue»), ut 

(ce principe) de droit envers tout le* hommes , qvt 



(liomo) qui ncqiia eus et notuj 
Ua homme qui ni serait connu - 


iifji , Degas da- 


rct engnitortm locapletem, l'Ai 
nerait un répondant riche , serai 


élevè eu croix, 


qnimTii «Met civil Kominni, . 
quoiqu' iljût citoyen Romain , 


i (hoc) Ttderciui * 
î cela paraisrail 


ainsi à toi. 





Cu. LXVI. Le' choix même de Fendrait du supplice 



à G aviiu alors , et non % pas ennemi déclaré du nom , 

Geneii, juri civium ; non failli ; 

de la race, du droit des citojnuu ; tu n'as pat été. 
inquam , inimic-us iHi homini , «d cibub 

dis -je, ennemi à cet homme, mais à la cause ■ 



i Constitutifs hoc juris ; ironie; la jurisprudence roinitc: 

admettait UM lie variations, pour que les préteur» , chargea J' 
l'administration de II justice, tinssent déclarer JtTint d'enua 
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nomma bal, eiiarmie id magnum fuit, Panormum Miteras mil- 
le re, assenasse homincm, custodiis Mamerlinorum luoruin , 
vinc [uni , clausum habuisse , dum Panormo Pretius veniret ? 
Cognoscerethominem , aliquid de summo supplicio rerait- 
teres. Sî ignora cet , tum , si iia tibi videretur, hoc/juris iu 
omnes cunslilueres , ut qui neque tibi notus esset , neque 
cograloram locupletem daret, quamvis civis Romanus esset , 
în cruceiD tollere tur. 



était en Sicile , était-il si difficile d'écrire a Païenne , de le 
faire garder exactement par vos Messinois si dévoués, jusqu'à 
ce que Prétius vint de Païenne 1 S'il eut déclaré recon- 
naîtra cet homme , vous éliez dans le cas de lui faire subir 
une peine moins ignominieuse et moins cruelle ; s'il ne l'eût 
pas connu pour être citoyen Romani, alors, si c'était 
voire bon plaisir, tous établiriez en principe, qne tout 
homme qui tous serait inconnu et n'aurait pas un riche 
répondant., serait, fûi-il citoyen Romain , condamné a 
périr sur la croix. 

été une dérision sacrilège de tous les droits des citoyens, 

178. Sed qnid ego plura de Gavio! quasi tu Gavio tum 
fueris ïnfestus, ac non nohiiui , generî , juri civium hoslis, 
non illî , inqiiam , homiui , sed causa: commuai libei tatis 



i;8. Mais pourquoi m'élendre davantage sur Gavius? 
Comme si vous eussiez été son e n mm i personnel, et quevous - 
ne tous fussiez pas montré l'ennemi déclaré du coin , des 
familles et des droits de tous les citoyens. Ce n'était pas a cet 

en fonctious qael «jJtèmu ils latvraient pendant leur migi*- 
3 Si uideretw se rattache à c 



■.Google ~ 



4(>0 DISC0U11S CONTRE VBRÏlfe», 

muni libertutij. Enim , qnum Mamertim 

munc dr. la liberté. Car, lurique les Mamrrtin» 

fiïinent crue e m pont uibrm in *iâ 

avaient planté la croix derrière la ville dans la voie 
Pompait, (e\) »uo more atque inStituto, qoiii 
Pompèia , d'après leur coutume et règlement , quoi 

«Minuit te j obère Eu ère (um erneem) in 

a importé toi ordonner de planter cette croix dam 

*» parle nom ipecUret ad frelon) , et (té) 

cette partie qui regardât -vert le détroit, et toi 
addere boc, fieilicet} te deliçere illutu locum ilcircà , 
ajouter ceci, lavoir toi choisir ce lieu pour cela, 
"t ilte r.ojset cernere Italûrji et proapiceio 

afin que celui-là pût -voir . l'Italie et apercevoir 
lui m domiiD ex crucc , qui diceret ae easu 

ta mitiion de la croix, lui gui disait toi être. 

cÏTFm Roraanum (pote» nul In modo negsie quod 
citoyen Romain (tu peux de nulle façon tuer laquelle 
(dictam), diiiiti qood paUia (corïin) 

parole, tu as dit laquelle ouvertement devant 

omnibui {Il ami ni bu») «udientibuil? Judicet, îtaque ilU 

tout les hommes entendant^ Juges, aussi cette 

illo loco «Mt Me«- 



ttuîe a été plantée dans ce lieu depuis Mes~ 
eond S !■ 



i conduira. Contpectne Italie détectai e« 

fondée. L'aspect de V Italie a été choisi par 



pour cette chose , pour que celui-ci , 
in dolore que crucialu, cognoKeret 

dans la douleur et ■ ta torture, apprit 
juta tearitoli» et libertnis (esie) dÎTÎM 

les droit» de la servitude et delà liberté être têparés 

freto perinansto ; antem (ut) 

par un détroit fort étroit; d'un autre côté pour qui 
Italia. eideret alnranum tram affiium lupplici» 

l'Italie vit un nourrisson sien attaché au supplice 



le dernier et le plus grand de l'esclavage. 

i Servitutis; le aupplice de la croix était reierré au* wukt 
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iniinicus fuisti. Quid enim altiouil , quuin Mamerlini, mors 
atque iusvilulo suo , crucein dissent post urbera in via 
PompeiA , le jubere in eâ parte Sgere quai ad freluin spec- 
laret ., et hoc addere, (qtiod aegare uuilo modo putes, 
quod omnibus audîeulibus diiisti palàmj te idcirco illum 
locum deligere, ut ille qui sa cirern Romanum esse diceret , 
ex cruce Italiam ceruere ac domum suant prospicere possel ? 
Ilaque illa crux sola, Judices, post conditam Messauaiu 
illo in loco fiia est. Iluliœ conspectus ad eam rem ab islo 
delectus est , ut ille , in dolore cruciatuque maliens , 
pcrangusto freto divisa servitutls ac libertatia jura cogoos- 
ceret ; Italia autem alumnum muni servitutis extretno sum- 
moque supplicia «ffitum videret. 



homme , c'était a tous les citoyens libres que tous en vou- 
liez. Dites- moi, quelle raison eviez-votis, puisque les Me si i- 
nois, suivant leur coutume et leur règlement, avaient posé la 
croix derrière la ville sur la voie de Pompéia , de la Taira 
transporter sur un lieu qui regarde la tuer? Pourquoi ajouter 
(ce que vous ne pouvez nier, puisque vous l'avez dît en pu- 
blic) que vous choisissiez ce lieu , afin que celui qui se van- 
tait d'être citoyen Romain , put de cette croix voir l'Italie, 
-et regarder de loin sa maison ? Celte croix est donc la 
première qui , depuis la fondation de Messine , ait été mise 
en ce lieu. Verres a particulièrement chois! l'aspect de 
l'Italie , afin que ce malheureux , mourant dans la dou- 
leur et dans les tourmens , reconnût qu'un bras de mer fort 
étroit divisait les Romains libres d'avec les Romains esclaves; 
et que l'Italie pût voir un de ses enfens mourir par le plus 
cruel et le dernier supplice de l'esclavage. 
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17g. (Hoc) . civem Hominom ei «inciri ' (est 

Ceci un citoyen Ramuin même être garotté est 

fccinua : verbeiaie (eum est) «celui : (ran 

■CI délit: Jrappcr du Jouet lui est crime; lui 

quid dicaro 

le presque : quoi cfùai-ji 

(hoc), tollart (eum) in crutem? 

(quel nom donner à) ceci, élever lui en croix? 

Bai tico nefarit poiest nullo Bodo appatlari 

Une choie si impie peut de nulle Japon être appelée 

tejulpu content 
omnibus his (icelcribui). Inquit : (volo ut) ipecici 

de tout ces crime». H dit: je veux que il regard* 
palriam , motiatur in conapeclu leguni qn 

la patrie, qu'il meure dont F aspect des lois a 
libertitit. Egitti tion Gsriuai, non uiiuro 

de ta liberté. Tu as mis non Gavius , non urs seià 
homincm, neacio que™ civeui ïonuram , s*d 

homme, je ne sait quel citoyen Romain, mail 

rantain cnTiimiinrm liberté II » et civilftlli in 

de la liberté et de lu cité dam 



illum cnieiflluin et (in) cruccra. Nonne aibîtranmii 

cette torture et sur la croix. Ne ptnsea-vous pas 

eum (Verrem) Laliiie graviter, cjnod 

lui Verres avoir supporté avec peine , Je ce qiet 

non poiiet defigerc illam crucem civibul 

il nt pouvait pas planter cette croix pour les citoyens 
Remania in foro, non in comitm, 

Romains sur lejorum, ni sur la place des comices, 
non in romis? en im (Verre») elegit id uno-l 

m dans la tribune? car Verres a choisi ce que 
millimum tia . locia cele- 

lieux par C*f- 
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179. Facinus et vin ci ri civem Rom au uns : sctlus , ver- 
I>e rare : propè parricidium , necari : quid dicam îu crucem 
tollere? Verbo salis digno (ara ncfaria res appcllari 'Uullo 
modo potesl. Non fuit bis omnibus iste contentus. Spectet, 
iaquit , pbtriam ; îa conspeclu Icgum libertalisque morta- 
tur. Non in hoc loco Gavium-, non unum hominem , nescio 
quem civern Romanuiri, serf coromunenï libertatis et civilatis 
causnmia illum crucial unt et crucem egisli. Jara verb vïdete 
homînis audaciam. Nonne eum graviter tulissearbitramini , 
qoôd iilamcmbus Romanis crueem non posant inforo ,not> 
in comilio , non in roslris defigerc ? quod enim his locia in 
provina'à suâ celebrilCte simillirnum , régions proiimuro , 



17g. C'est un alternat d'enchaîner un cilojc-n Romain: 
c'est un grand crime de le Frapper de verges, c'est presque 
un parricide de le faire mourir ; que sera-ce de le mettre en 
crois? On ne peut trouver un terme assez fort pour exprimer 
une action si détestable. Verres ne fut pas content de tant 
d'atrocité : » Qu'il regarde , dit-il , sa patrie ; qu'il. empire a 
a la Vue de* lob et de la liberté. » Ce n'est donc point , 
Verres, Garius seul , ce n'est point un seul citoyen inconnu, 
c'est ta cause commune de l'état et .de la liberté' que vous 
avez immolée au milieu de ces tourmens et sur cette croix. 
Reconnaissez ici Messieurs, l'audace de cet homme. Ne le 
croyez-vous pas affligé de n'avoir pu planter cette croix 
sur la place publique de Rome ou dans le champ de Mars , 
ou sur la tribune ? N'a-t-il point choisi dans sa province le 
lieu qui ressemblait le plus a ceux-ci , qui était le plus 

is ie la mire cou- 



t iooglc 



4c>4 DISCOURS CONTRE TERRES; 

vînril : volait monumentum aesleri» «t iûi 

vince : £1 a voulu le monument du crime et de ». 

■odicia «sa in en , 

audace lue dans l'aspect de l'Italie, 

Sic.Uiz, (in) prslerïeciione omnium (homiouin) qui 
de la Sicile , tur le paitage de tout les hanunet oui 

ci h a. 

ndeçà. 

Ch J,X VII. Si la décision des premiers Juges trompait 
constitué juge H vengeur 

■8o. Si Tellam conqacri et deploriro bac (facla) 

Si je voulais plaindre et déplorer ces faits 

non ad ci«» Ruina no», non ad 

non auprès de citoyens Romains , non attpt et de 

aiiqnoa itcicoi noalraa cititatia, non ad au 

quelques amis de notre cité, non auprès de ces 

(homine») qui audiatent nc-man papulî Romani; 

hemmes qui eussent entendu te nom du peuple Romain; 
denique ai (velUra. deplorare hoc) non *d domines , 

enfin si je voulait déplorer ceci non auprès d'hommes, 

verùm ad bestial, aut «liam ai (vellem deplonra 

mais auprès de brutes, ou même ti je voulais déplorer 



seraient émues 

atTOcitala 1er uni tin ta «t ta m indigna. 

par l'atrocité des faits si grande et ' si révoltante, 

Vrto flanc quuni lùquir apud aenatorea 

Mais maintenant que je parle devant des sénateurs 

popnli Borna ni, auclorcs legnm. que judicioTum 
du peuple Romain , soutiens des lois et des jugement 

iraere ne ittt 

aintlrt de peur que et 
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legil : monumentum sceleris audaciœque ante voluit 
inspsctu llaliœ, veslibulo S ici lias , pi'tetervectiuns 
qui ultra citrèque navîgarent. 



voisin de noosl II a érigé le monument de son audace et de 

•es forfaits a la vue de toute l'Italie, à l'entrée de la Sicile, 
sur la route de tous ceux qui passent et repassent dans 
cette mer. 

l'indignation publique , Je peuple Romain lui-même serait 
de tant de forfaits. 






:s Romands, non ad aliq 



nostne civitatis, non ad eos qui populi Romani nomen au- 
dissent ; deniquè 'si non ad homines , vertïra ad beslias , 
sut etiam , ut longtùs progrediar, si in aliquâ desertis- 
si ma solitudiue ad saia et ad scopulos base conqberi et 
deplorare vellein : taraeu omnia muta atque inanima tant! 
et tam indigna rerum atrocilatc commovereniur. Nunc verè- 
quumloquarapad senalores populi Romani; legum judicio- 
rutnque et juris auctorea, limera non debeo ne non un us 



180. Si je parlais de cet affreux spectacle, non pas à (les 
cîtoy ens Romains, 11 ojw.de S amis de notre République, non 
à des homme» qui connussent le' nom du peuple Romain , 
enfin non à des hommes, mais à des brutes; oseraî-jedire 
encore plus , si , dans le fond d'un désert , j'allais faire aux 
rochers le récit déplorable de cette action cruelle, tout 
muets, tout inanimés qu'il» sont, ils seraient émus {et in- 
dignés, au récît d'une inhumanité si barbare. Mais au- 
jourd'hui que j'en parle a des sénateurs du peuple Romain, 
protecteurs des Jais et dispensateurs de la justice , je suis 
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4.u6 DISCOURS CONTRE VEMlÉS, 

civia Rcrnianni' non (judicelur} iinna dignus illi 

citoyen Humain ne toit pat jugé seul digne de celti 
cruce , £t») trnine. couteri (âlii) (non) jo- 

croix , de peur que tout Lis autres citoyens ne soûnt 






„„\ï. 



psi juges très-indignes d'un danger semblable. 






{ au sujet de ) 
navarchorum 
des capitaine» 

b.raur mi'erii 

touché* du malheur 
éc ..,c.ità. Quid 

cf justement. Que 






innoceatium mli 



1* sang des citoyens Romains 

tonju ntlu* , quoniiai 

et «eritsi poitulat id. O 
et la vérité exige cela, '., 
■et (ii) qui adaunt, et 
et ceux gui assistent, et 
eu m que, deaîderant 

part que ce soit , souhaitent 
Tint v est ni m 



le calcul du salut 



fider 



bonne Joi, 



sont quelqai 

sèPérité, ' implo- 
tlum auiliiom (in'. 



tous leuri 



requiniit* Tcstiu 
requièrent iront 
loco; arbilranlur 

Heu (en cette affaire}; ils pensent 

cotnmoda , luritia , déni que (tuant) libertatem to- 
, avantages, secours, enfin leur liberté 



re reposer sur v 
îSi. TamcUi (ilïijhahent 

Quoique ils ont 
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iste civîs Rom anus illâ crncedignus, cteterî orones simili 

periculoinJignissimi judirentur. 

tSi. Paulo anlè, Judices, lac rj ma s in morte misera 
alque indignissimâ navarchorum non tenebnmiis: etrectè 
ac meritô sociorum inoocenlium miseria commovebamur. 
. Quid nunc iu noslro sanguine tandem facere deberous! 
nam ci viiim Romanorum sa D guis conjunclus exislimandus 
est , quoniam idet salutis 'omnium ratio et veritas postulai. 
Omîtes boc loco cives Romani , et qui adstmt, el qui ubi- 
cumquèsunt, vestrara severitatem desiderant, vestram 
fidem implorant , vestrura aniîlium requirunt i omuia sua 
jura, commoda, auiitia, tôt ara deniquè libcrialem in ves- 
tris seotenliis versari arbilranlur. 

183. A me lanietsi salis habent , tamen si res aliter neci- 



perscadé que Verres leur paraîtra le seul citoyen Romain 
digne d'être attache à cette croix, et tous le» autres en droit 
de ne la jamais redouter. 

181. Nous n'avons pu , Messieurs , refuser nos larmes à 
la perte de ces capitaines , dont la mort Tut si déplorable et 
» odieuse ; nous étions touchés arec raison du malheur de 
ces alliés innocens : notre douleur ne doit-elle pas être 
encore plus vive , quand il s'agit de notre propre siing ? 
car le sang de tous les citoyens Romains doit être regardé 
comme uni , c'est un principe que réclament la surelé géné- 
rale et la vérité. En cette occasion , tous les citoyens, soit 
présens, soit absens, implorent votre justice, ont recours à 
votre autorité tutéiaire. Il sont persuadés que leurs biens , 
leurs droits , leurs intérêts, leur liberté enfin dépendent 
du jugement que vous prononcerez. 

[8a. Quoiqu'ils aient assez reçu de moi dans l'affaire pré- 
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4o8 . DISCOURS CONTRE VLKKKi , 

tiifttit leur désir autant qu'il ett en moi } , cependant si 
ret accident allUr', (illi) habebnnt fortasie 

la chose arrivait autrement , iïi auront peut-être 
plus qnim poslulsni. Nim , JnJicci, cl ti 

p/u« çue iï# demandent* Car , Juges , même si 
(ilijqua *i* eripnerit îslum de rcMri icrerilile, 

quelque jorçe arrachait celui-ci à voue sé-criie ; 
( îil en) id quod neqne metqn, neque video poste 
wia *« ce que ni je craint, ni je voit pouvoir 
Geri (eijnllo modo : teà ai ratio fefetierit 

être fait d'aucune façon : mait ti le calcul trompait 
eae in bac (negolia), Sicnli qnncnUir 

wioi dont cette chose , let Sicilien! te plaindront 
et ferenl molesté pari 1er eam me 

et tupporterent avec peine pareillement avec moi 
tua m no» m periiaae : pop a lus 

leur caute avoir péri ( être perdue ) .■ le peiiplt 
Romsnui rrcuperabit quidenu luura )»■ , [tb) ma 
Bamain recouvrera cales ton droit, par moi 
aganle, («■ luis tuffragiii bravï ante 

poursuivant, au moyen de tet suffrages bientôt avant 

kalcndM febrnaria*, quoniam (populo i) dédît 

let kaiendet dejêvrier, puisque le peuple a donné 
poteitatcm igendi apud ■• mihi '. Ac, Jiidieei, 
le pouvoir de plaider devant lui À moi. Et , Juges, 
tnea gloria et (de ma) 
But gloire et de mon 
amplitodine, (bec, aciiicet) istum ; Verrero) erepturo mihi ex 
importance, ceci, tavoir ce ferres enlevé A moi de 
boc judicio reierïari ad illud judicium , populi 

ce jugement être rétervi pour ce jugement du peuple 
Romani, non est alieoum meis ration ibm. Illa om 
Romain, n'est pat étranger à met calculs. Cette ami 
ut ipletidida, probabtlil et faïilit mini, graU 
est brillante, aisée à prouver et facile à moi, agréable 
.«que jucunila populo. Deniquè, ai videor 

•( Inlirtttante au peuple. Enfin, ti je parais 

.-1-4. , ti vout acquittiez 
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dei il, plus habebunl forlassè quàm postulant : uam et s» qua 
vis Jsium de vestrS severitate en pue ri t , id quod neque 
metuo , Judices, neque ullu modo (ieii posse video ; sed si in 
hoc me ratio fefelleril, SJculî causant suam périsse quercu- 
tur , et mecum pariter molesté ferent : populus q aidera 
Romanug brevi , quoniam mihi poleslatem apud se ageudi 
dédit, jus suum , me ngente, suis suffrages ante kalendas 
febru arias récupéra bit. Ac si de met glorift et ampliludîne 
qiueritis, Judices, non est alienuro mois raliooibus, islum 
tnibi ex hoc judicio ereptum ad illùd populi Romani judi 
cium reservari. Splendida est alla causa , probabilis mihi 
et ficilîs, populo grata nique jucunda. Deniqué, si ti- 



sentc, si néanmoins elle tourne autrement , ils recevront 
peut-être encore plus qu'ils ne demandent. 'Car si quelque 
influence supérieure dérobe Verres à votre sévérité , 
ce que je ne crains pas, Messieurs, et ce qui ne me pa- 
raît nullement possible; si cependant je suis trompé 
dans mon attente , les Siciliens se plaindront de la perte de 
leur cause , et s'en affligeront avec moi ; mais le peuple Ro- 
main m'ayant donné le pouvoir de plaider devant lui, sera, 
sur mes poursuites , remis en possession de son droit par 
ses propres suffrages, avant les calendes de février. Si 
vous me demandes. Messieurs, quelle gloire , quel honneur 
j'en retirerai ; mes espérances, qu'on le sache, n'y per- 
draient rien, si Verras m'échappait a ce premier juge- 
ment pour comparaître devant le peuple Romain. C'est ici 
une cause éclatante, facile a soutenir, et flatteuse pour las 



parler devant la peuple. 

DISC OU M C OH TUS TEBBÈS. 
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otuiue crncere ' Jilc de iitc 

voulu m'agrandir ici de ce 

:ft) id quod ego non quasi vi , 



votuiue crncere ' Me de Ulo une (Verre), (id 
voulu m'agrandir M de ce seul V erres , cela 






m'agrandir de 



multis (aominîbua) licebit mihi, (ah) ,. u , 

beaucoup de gens teta permit à moi, aptes celui-ci 






Ca. LXVIII. L'orateur s'adresse à Hortensiai^ et lui 
franche et loyale ou de 



publien , fleailiam tuilum commitiui 
publique, une bassesse si grande avoir ''* 
hoc canfîlio deleclo : nolo cou Judkes, q nos 

M contait choisi; jtne veux pot cet Juges , que 



ai- 

.oliuo, ut (illi) videantur oblili esie non 

tout , que ilt paraîtraient avoir été couverts non 

cerl, led cosno'. Hortemi, quamuttem 

de cire , noie, de boue. HorUntiut , c'ait pourquoi 
moneo te quoque ex hoc loco , si 

f avertit toi - nutsi de ce (ieu (i « sujet ) , it 
(alijquiB local. moncnili est : (ut) lideas 

quetqu» Utu {sujet)' d'avertir; M; pour que tu voies 



i Deitto unoirescert) « m'clryer aux dépens di 
T*»,» parce que bit «mJinj nation «fait pour l'oi 
triomphe qui pourMfit le porter aux premiè re» dignité 

S Frotdrimalquc dtiegerim ; dam les ciulà de c 
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irlùc, id quotl ego non qiuBaivi, de uno isto volaisse 
>cere; isto absolulo, quod sine multoram sceicre tieii i 
pote», de raullis mihi crescera lieebit. 



citoyens. Enfin , s'il paraît ici que j'aie voulu m'éiever aux 
dépens de lui seul , ce qui certainement n'a point été mon 
but ; supposez qu'il soit absous, ce qui ne peut arriver que 
ji.il- l'injustice de plusieurs personnes ; il me sera possible de 
m'éleveraux dépens de beaucoup d'antres. 

conseille de suivre doits la défense de Serrés une marche 
craindre F opinion publique. 

1 83. Sed nie hercules, vestri reique public ee causa, 
Judicos, oolo in hoc delec'to coasilio lantuin flagitium esse 
commissum ; uoloeos juelices, quos egoprobârira atquede- 
legerit» , sic in hâc urbe nota tus , isto absolulo , ambulare , 
: ut non cera , sed cceno oblîti. esse vidéantur. Quamobrem 
te quoque, Hortensi, si rjuis mooendi locus est, ex boc 



i83. En vérité, Messieurs, d.tns votre intérêt et dans celui 
de la République , je désire du ne point voir le crime ld- 
chement autorisé danseet eaoelltnt tribunal. Je ne veux 
point que des juges que j'ai approuvé} et choisis, marchent 
dans Rome tellement flétris , pour avoir acquitté Verres , 
que leur nom semble couvert non de cire , mais de fange. 
Ainsi, Hortensius, s'il y a lieu de voua donner quel' 
que conseil, je vous avertis 4 e bien «auiiœr ce que vous 



r présentait cent jugel j et l'accusé tn rejetait cin- 

S Ut ton cerdj »ed eaeno, etc. ,- e--.a,-d. que les juge) cor- 
rompu* qui atnoudraienl Verrci seraient encore plus flêtrii par 
leur propre ignunini* , que par la cira dont la cuiwir aurait 
couvert leurs non» pour Ltt'eS'scer du tableau lie leur ordre. 
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oti»o) atqua ctiam al eoniiderea foid »S«j 

encore et encore et considères quoi tu jais , 

progrediare t quant bominem defendaa et (as) 

(41 (Woncea, V ue ' homme tu défends et par 



( pour ('empêcher de lutter } avec JBoi pur l'esprit 

alqae oinni & en! talc di candi, Cenaeo magnoperè 

M tout ie (aient cfc parler. Je ptase trci - Jort 

■t deeiitai (fiicerp) entera (negotia), ai 

pour y/ue tu cesses de faire les autres choses , si 



ad j udieium ; 

au jugement; 

(er) artifieio , coniîlio , potentil , gratili , 

par l'artifice , V adresse , la puissance , le crédit , 

copiia uLÎua ; al maneo ut 

Us ressourcer de celui-ci ; et f avertis pour iftie 

exitingDii itla (arlifieia) , qu* tenta ta innt et rtrp- 

lu éteignes cet artifice», t/ui ont été essayés et com- 

permtigata ir»I «t 
ont été examinés et 

aogniu à ma, et un (ut non) aulne 

connus par tmoi, et pour cjuc tu ne permette* pas 

(ea) pmgetli loogiùi. Peccabilnr 

eux avancer plus loin. Il serufaUH{ les prévaricalions) 
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loco moneo : viJeai etiam atque etiam , et considères quid 
agas , qui progiediare , quem homiuem et qui raiioDC dc- 
femlas. Neque de illo qutdquam tîbi praefîoîo , qui mini» 
ingenio raecum alque orani liicendi fa cul la te cooiendas ; 
cœtera , si quo pulas te occultiùs extra judicium , quse ad 
judicinm, pertinent , faoere powe ; si quid arlificio, cofisilio, 
poteptia, graiiâ, copiis istius inotiri eogitas, magnoperè 
censeo, désistas; el illa qu te tenta ta jam et cœpla ab illo smil, 
à me aulem pervestigata et cognita , moneo ut exsllnguas et 
lougiùs progredi ne «mas. Magoo luo periculo peccabitur in 
hoc jodlcio , majore quam putas. 

184. Quod enim te libéral um jam existiniationis melu, 



ave» a faire, jusqu'où tops pouveï aller, quel homme tous 
avez a défendre, et comment vous le défendre». Je ne vous 
préviens point a son sujet pour tous empêcher d'employer 
contre moi tout votre esprit et toute votre éloquence. Quant 
an reste, M vous croye» pouvoir employer quelques ma- 
nœuvres secrètes , étrangères à la procédure, mais relatives 
au procès ; si vous cherches a vous assurer le succès par 
l'industrie, les conseils, l'autorité, le crédit el les richesse» 
de Verres; je vous conseille foit de renoncera ces moyens, 
el de l'arrêter plutôt dans ses tentatives, que j'ai toutes ob- 
servées et découvertes. Les fautes qui pourraient se com- 
mettre dans la poursuite de cette affaire et du jugement 
que j'en attends , vous feraient courir un grand risque , el 
plus grand que vous ne pensez. 

1*4. Vous vous reposez peut-être trop sur ce que votre 
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defuDctum hoooribui, 



nor« nesotio , 



qollD («) comparintur. Usée ciiilas tulit ÎEtam 

que ils sont acquis. Cette cité a supporté celte 
dominMionam Tntrira ' regiam in jwli- 

domination vùtre royale [absolue) dans les juge. 

ni», qaoad filin) potmt, quoi 1 iicceat fuit: 
mens , tant que elle a pu, tant que' nécessité a été : 
(il») tulit : ted omnïj ÎMi (commmU) •demp- 

elle a supporté: mais tous ces avantages uni été 
ta mm nique erepu ïobii in die, in qoo 

enlevés et ravis ± uouj dans le Jour , dans leaaà. 
tribun î plebis reililuti aunf populo Bornai» 

tes tribuns du peuple ont été renAu «u peuple Hammn 



[iim> 


[ si norulùm intelligitia 
i n« tront^'fvn» fu» encore 


id 


forte] ; 
hasard ] ; 


les feux de tous les 


citoyens sont 


conjscii 


L. "" 


queinq 


de nous ma 


Donc fin) hoc tetnpor 
menant dans ce: temps 




[« 


ii videaut 
que ils vqj-en 


on.) qni 
avec quelle 


fide . 
bonne/oi 


! ,w"r 


(■;-■) 


qui religions lu* 
quelle conscience ceux-ci 


jugent , 




;^t 


tu defcndas 
tu défends 


r««). 






«as. 


Non. ilU 
Non pat cette 


eristimatio tacila , quam 
opinion muette , ç ut 


«»*"«* 


tut» 


e de mépriser 


aupara vont 


Md 


» jugcmenl 


'èivè, 


ni ac liber u m populi 

«t ftire rfu peuple 


£3f 


conséquent 



istocra tique ilont lei tlÉfcmeuri 
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defuncium bonoribus, désigna ta ni consul em cogites, milii 
crcde , ornamenta istn et bénéficia populi Romani non 
minore ucgolio retinentûr, quàro comparant ur. Tulit luec 
civilas , quoad potuit, quoad ne cesse fuit, regiam islam 
vestram domioationem in judiciis et in otnni republicâ; 
tulit : sed quo die populo Romano tribun ï plebis restituli 
sunt, omnia ista vobis (si fonè nondùm inlelligitis) ademp- 
ta alque erepla sont ; omnium mine ocoli coujecli sunt hoc 
ipso lempore in unumquemque uostrûm , quâ fuie ego ac- 
cuscm , quâ religione hi judicent , quâ tu ratione défendes. 
i85. De omnibus nobis , si quis tantuldm derecli regione 
deflexerik,, nonilla tacita exislimatio, quam anteà contem- 
neie solebatis, sed vehemens ac liberani populi Romani 



réputation est faite , que tous avez été revêtu de charges 
honorables, que vous âtes même désigné* consul : croyez- 
moi, les honneurs et les bienfaits du peuple Romain 
n'exigent pas moins d'attention pour les conserver, que de 
soin pour les obtenir. Le peuple, privé de ses tribuns, a 
supporté , autant qu'il a pu , autant qu'il a fallu , cet em- 
pire despotique que vous exerciez dans les jugemens et 
dans toute l'administration des affaires publiques. Mais du 
jour que les tribuns ont été rendus au peuple, pensez-y, 
vous avez été dépouillés de tous ces avantages. Les yeux de 
tous les citoyens sont aujourd'hui /liés sur chacun de nous, 
pour voir avec quelle sincérité je forme mes accusations , 
avec quelle religieuse équité les juges les examinent, et par 
qnels moyens vous défendez votre partie. 

i85. Si qnelqu'un de nous s'écartait le moins du monde 
de sondevoir, on ne se contenterait pas de le mépriser en se- 
cret, ce qui vous touchait fort peunaguèresjmaisle peuple 



i Hi ; les jugei devint qui parie Cicéron. 
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soit peu de la direction droite. Quintut , nulle 
cngnitio est il>i cum iilo , nulli necouitudo 

pareille en à toi avec celui-ci, nul lien étroit 
(mi). Pihb» habare nultim earnm (eicaullonuin} in 
eit. Tu pem avoir nulle de cet excuses dans 
hoc . hnmin», quibaa excnialionibut icjle- 

ba* defendere tnum (tudiuni nimiiun in aliquo 

tumt de défendre ton zèle excessif ttaiu quelque 

jmlieio uni*.. Piovidemlum eK tilii 

iug,ment auparavant. M faut veiller pour loi ( il , 

maxime , ne ea f *erbi) 

te faut prendre gardé) très fort , de peur nue ces paroles 

nutentUT ver» , qax i' e _ diclitabil 

aoiui( pensées vraia, Usa utile» celui-ci répétait 

palàm in piQnnrîli, quom dicebat » 

ouvertement dam ù province , lorioue il disait tui 

a* (negoti«) ; qaœ faeiebit , (ex) tua fidnciâ. 

W chose*, aue il faisait, par ta confiance 



faire ces choses, ont 
(par ta confiante en toi). 

Cu. LX1X. Importance d'un jugement équitable pour 
réforme dans 



.86. Eco confido 
Moi je croîs avec c 


on/tance 


U 


'Z% 


«fcTio» 


officit nie periolutatu 
devoir avoir été payé [9 


« fat rempli 


toutes 


net obli- 


gâtions) dèi maintenant à 


0*.. 


UXJ 


uxde) 


m nid il s 


raeia iniquisiimii. Nam c 
mes plut grands ennemis. Car f 


1 condamné 


«& 


(et) tantentiU omnium 
fiar les afi't de tuai 


les mortels 


dZ 
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judicium consequetur. Nulla lïbi, Quinte, cum islo 
cognatio çst , nulla necessïtudo ! quibus excusalionibus 
«nleà oimium in aliquu judido studium tuum defendere 
solebas, earum babere m hoc homino uullam polei. Quas 
isto m provincia palam dictilabat, quum ca quai faciebat , 
luâ se fiduciâ fecere diccbat , ea ne vera pulenlur, tibî 
maxime est providendum. 



Romain s'en expliquerait par un jugement libre et coura- 
geux. Vous n'avez, Hortensius, nulle liaison avec Ven es ; ■ 
tous ne pouvez avoir a son égard aucune de ces excuses 
dont vous vous servi» auparavant., pour justifier votre 
excès d'ardeur à défendre quelques clients. Verres ne 
cessait de dire publiquement dans sa province , qu'il ne 
craignait rien, par la confiance qu'il avait en votre 
habileté : il est très- important pour vous de ne pas laisser 
croire qu'il disait vrai. 

guérir toutes la défiances , et pour prévenir les suites d'une 
F ordre judiciaire. -' 

186. Ege meijam rationem officii confido esse omnibus 
iniquiisîmis meis persolutam : nain istum paucïa boris 
prima» HCtiouis oitioûim mor ta limn sente ntiis condemnavi. 



186. Je me flatte que j'ai fait connaître a mes plus grands 

ennemis l'intégrité avec laquelle j'ai rempli mon ministère. 

Dans un espace de temps assez court , que j'ai donné à ma 

première poursuite, j'ai condamné Verres sur les suffrages de 

* 18 

. 



4lS DISCOURS cuhtbe verres, 

Wia prin» 
d'heures de la prcmici 
fut arum est non jam de m«L £de, qu» «*» 
mm non plus sur ma -banne Joi, qui et* 
penpccta ; ncqtas de y'xti «tiu> , <jua d r *', n " 
reconnue; ni .sur la vie de celui-ci , qui a été con- 
nut» cal ; B«fl lia judiciboi , et do te ' , ut 
damnée , mais sur les juges, et sur tei,pourt/ue 
dicam ïerè. Al (in) qno tempote f jta- 
j» pari» vraiment. Mail dans guet tempi le/'it- 

gement lera-t 

atqae inclinatio temporom 
ci la pente des lent)'* 

mi dam le gouvernement, 
reba». Nempi (.\ndicinm 

choset. A savoir le jugement 

futanun est in) eo (-.empote) , q»um popu'u* Romann» 
sera dont ce temps , lorsque lepeuple Romain 
rmjuirit aliud genm koniinum * ilque alium 
réclame une autre classe d'hommes et un autre 
oïdinem ad te» judicandai !" nempè 

ordre pour les choies devant être jugées: à savoir 

(judicium ftiturum «at , ab) ai U£ dé >* 

lejugcment tera, ■ après cette le\ sur WI~û 

ciii que natif judicibul promnlgaià , 1 U "°, 

mens et le, nouveaux juges promulguée, laquelle 

h non promulgarit, ' videlis C** m ) P""*"'??™ 

celui-là n'apa* promulguée t vous voftietie intente 

Junom duquel (sous U nom de qui vous U u"J-wpwH<«0< 

■od bis rem,, tic, / ïnonaBi, c .*T H,il 

mais cet accusé, celui-ci, dis*je , ajatt en sorte 

, Etde «,ï<c....,c.-à-d;,c ! ua ta ■entatlc» dm jugea, mi 
reatc encore à prononcer, décidera l'opinion uoMiqiW «ut leur 

piupre compte et sur orlui d'Hortansiui. 
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Xteltquum judicium non jam de met fide, quœ perspecla 
est; neque de istîus »ii3 , quae demaala est ; Sed de judici- 
Lus , et , verè ut dicam , de te futurum est, At quo tempore 
fulurum est! nam id maxime providendum est t etenim 
quum omnibus in rébus, turaia republicâ, permagni mo- 
- menti est ratio atque iuelinalio temporam. Nempè eo , 
quum populus Rumanus aliud genus bominum, atque aliutn 
■01 diuem ad r es judicendas requirit : nempè eâ lege de ju- 
diciis judicibusque nous proroulgatî , quaro non is pramul- 
gavit, cujii* nomine proscriptam videlis ; sed hîc reus; bic, 



tous les homme*. Le reste de ce logement ne prononcera 
pas sur ma bonne foi mise an grand jour dans cette affaire, 
ni sur la conduite de Verres hautement condamnée, mais sur 
les juge! , et pour parler vrai , sur vous-même. Mais quand 
cettequestion va-t-elle « décider ? c'est a quoi surtout il 
faut prendre garde ; car en toutes sortes d'affaires , et dans 
celles de la BépubliqueparltouKerement, 3esl d'une extrême 
conséquence d'être attentif aux ci rconstanoes et aux conjonc- 
tures des temps ; ce sera' donc ofl moment où le peuple Ro- 
main réclame pour l' administrai! on de la justice , un autre 
genre et un autre ordre de personnes ; ce sera après la pro- 
mulgation d'une loi relative à une nouvelle organisation des 
tribunaux, loique n'a pa* publiée celui dont le nom y est at- 
taché ; mais i;et accusé lui-même; oui, c'est Verres, qui, par 



1 Aliuà çtntu , «C. Sjlla amit dépouillé Ut cheviller» du 
droit dont ils avaient toujourt joui , de siéger dan» Ut tribu- 
naus , pour le laitier aux inili «éuateur». N 
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tjne proraulginÂam, 

et devant être promulguée 
(es) ipe >(quc 

(provoqué la publication de cette loi), par (son) espoir et 
(ei) opinions qui in bic lialiet de Tobil. 
par l'opinion que celui-ci a sur vont. 

187. luqn» quant prirai. 01 

dutti lorsque d'abord noue a> 
âge» tc.ui.mj, "1« nonerat promulgal 

d plaider ta cause , /o loi n'était pat promulgue. 



lorsque celui-ci touché de votre sévérité avait donné 
■nul ta ligna , quamobrein 'ion tideretur respoir- 

bcaucoup dé marques , pourqitoi il ne parût pas devant 



.Ipièsque celui-ci eut paru être remis et être rassure, 

l*i promulgati «" «.uni. Quum *mu* digniu* 

lalvi Jut promulguée aussitôt. Lorsque votre humeur 

■dTflrietur veliemciiter cul legi, *p«> *»'*» 

s'oppose vivement à laquelle loi, l'espoir mal /onde 
et impudenûa inkigiii* irtiui _ »nffi.B»tur («J 

et Cimpudeitce insigne de celui-ci appuie ello 
niiiiuii. Si (alijqiiid' [negoiium) , qnod- reprensiid-lur, 
Uis-Jort- Si quelque chose, qui soit repris, 

conmiMiDin «rit à . qwpquiut Tertrùra tic , »"* 

aura été commit par qui que ce toit dévoue ici, ou 

topulns Bomaim» jmiinUl do et» hemine, queu> 
le peuple Romain jugera sur cet homme, que 

jniin . judiciï( ' pin an- 

igné desjugemeas déjà empara- 

.ek ; »nt ii qui comlituti arnnt iioïi 

■anl; ou ceux qui auront été constitues nouveau* 

t Indignum iadiciis : . uiuadaltyidMica "deb crime*.; du- 
ai,L l'action précédente , le peuple avait eu bien de U peine 1 
.■loui.nir, et à dc pat. faite lui même juitiwe de Y cirés. 
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inquàin , sui spe atque Opinione quam de voliis habet , 
legein illam scribendam prumulgandamque curavî'.. 

187. flaque quumpriniô agere cœpûnus, le j non ei'nlpro- 
niulgala : quum isle veslrâ severitale permulus mulla signa 
aedeiat, quamobrem respousurus non viderelur,nie(ilio de 
lege nulla fie bal. Posleaquâm iste recrenri et confirmari 
visusest,Ici slalirupromulyalacst: cui legi quum veslrâ di- 
gt>ila5 vehemeiiter ad verset ur , islius spes falsa et insignis 
impudenlia maxime suffragatur. Hic si quid erit coin. 
missum à quoquam ïestrûm quoi repreheudalur , But 
populus Koraanus judicabit de eo homine ,quem jura auteù 
judiciis indignum pulavit ; aut ii qui , propler offensions m 



l'espérance qu'il avait d'élre absous, et l'opinion qu'A 
s'esl formée de vous, est cause He la proposition et de la 
publication de celle loi. 

187. Au commencement du procès, la loi n'élait pas pu- 
bliée. Verre», intimidé par l'idée de voire intégrité , avait 
donne beaucoup de marques qu'il n'était pas dans le dessein 
de répondre , «4 l'on ne parlait pas de loi. Mais dès nu on vît 
■es espérances se ranimer, on publia la loi; et tandis que 
votrehonneur s'y opposait fortemeut.sonfaux espoir etson 
insigne impudence y paraissaient très favorables. Si quel- 
qu'un de vous fait ici quelque chose de répréliensible,on le 
peuple Romain deviendra juge d'un bommèqu'auparavatii il 
croyait indigne d'aucun jugement , ouilstra jugé par ceux 
qui, à cause del» prewica lion dans les jugement for tueront le 
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^22 DISCOURS CONTRE VERRÈ3, 

jndicn ' Je ïeleriboi judicibul nnvâ Ug: 

juget parmi lit anciens juget par la nouvelle loi 

ob offeniinnem JLiJiciorum , (jndicabirat de en 

pour l'iniquité dn jugement , jugeront sur cet 



C. LX'X. Nécessité pour l'accusateur de poursuivre avec 
dérober te coupable 



qui m longe neceite s il progiorii 
■combien Ipin néceisité est d'avancer ( de pousser cette 

mihi porro , ut ego no» diiam 

nffaire) à moi certes , pour que mai je ne dise pai 
(iJ). Hùrttnii , potero siïere ? paiera 

cela- Hortensias , pourrai-je me taire? pourrai-je 
ilisiimulare, quam reipublica «ccreperit tulnuj 

dissimuler, lorsque la république aura reçu une blessure 
tniitnm , Ht provjnni.-e {vid«»ntur) «- 

ii grande , pour que les provinces paraissent avoir été 



■ fardeau 

UDlunt in ht* judîcio, sut Ucitini inslîncre 
r\ grand dans ce jugement, ou silencieux soutenir 
,illud) 'dinliù.? fi>* non(ml) 

lui plus long-temps f Va) faire lie sera-t-ellc pat 
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j udiciorum , de velertbus jfidicibus lege nova novi judicea 



nouvel ordre judiciaire , pri; t aux termes de la nouvelle loi) 
parmi les anciens juges.- 

énergie toutes les prévarications qui auraient contribue a 
au glaive des lois. 



i83. Mîtiî povro , ut ego non dîcam , ■ 
Uliiunno» iutelligit quàm longé progredi sit necesse?Po- 
lero silere, Hortensi ? Potero dissimulare , qu'uni lantutn w*- 
puiilica vulnusacceperit, ul etpilatseprovincia», vexatisocii, 
Dii i m mort aies spoliai^ cives Romani crucial! et necali im- 
puni, meactore, esse videantur? Potero noc ego oous tantum 
«ul in hoc judicîo deponere , aut dinliùs tacilus suslinere 7 



i88. Or qui ne comprend pas, sans que je le dise , com- 
bien je serai obligé d'approfondir celte affaire. Pourrai je 
me taire , Hortensiu* ? Pourrai-je dissimuler la vérité, après 
que la République aura reçu une si grande blessure, pour 
que le pillage des provinces, l'oppression des alliés, la spo- 
liation des Dieux immortels, le supplice des citoyen* Ro- 
ndins expirant sur la croix ne paraissent suivis que de l'im- 
punité , avec mon accusation ! Pourrai-je ééposer dès ce 
premier jugement le fardeau d'une telle responsabilité ou 
le soutenir plus long-temps en silence '. Ne me faudra. t-il 

pourrait encore exprimer une menace contre le» juges de Ver- 

lèij ciéiignés «lors par de veleribus judicibut. 

1 Hoc anus t la rcsp^n'abiliLé iiui nom» peser iarlui,t'il 
Uisie piner mim cil&ttmcnl exemplair- les crime* de Verre». 
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4^i DISCOIJBS CONTRE VEIlttâSj 

aeiunda ? 
devant être pour nu 



devant être implorée ? 



trime aisezgrajul, pour que ou iù toufj'risttnt leur 

Liera corrnmpi , *nt cor ramper eut jadicium , 

Joi être corrompu* , ou ils corrompissent le jugemcM , 



as) sur loi une si grande pan 

untiia toc bominum ? (Ego tafti- 

si grandes de tant d'hommes ? Moi jeprea- 



pUra id) quidera 

drai sur moi cela a la véril 

studio, neqae (enro) vol tinta le : sei \ixr* 

empressement , ni avec . volonté: niait la même 

(Dpeatàum) non licM mihi , quod licet ui 

chine n'est pat permise àmoi, qui est permise à ccui 

qui nali tunt (ex) génère nobili ; oui» btneficii 
fut tant nés de race noble ; tout les Lienfaiu 

populi Romani déferont»! qnibui dormi en tikui. 

du peuple Romain sont dé/iris auxquels doitr—' 

JA 

Enim (raemorU) 
Car U sauvtnir de M- 
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Non agitai] Jn res eril ? Non in médium proferenda 1 Non 
populi Romani fi des implora nda ? Non omnes, qui taulo se 
scelere obslrinxerînt, ut aut fidem suatn corrumpi paleren- . 
tur , aut judîcium corrumperenl » in di serin: en ac judicîuiu 
vocandi ? , 

iSg. Qiueret aliquis fortassè : Tantumne igitur laborem , 
tanlas in în> ici lias tôt bominum susceplurus es ? Non studio 
quidera hercule ullo « neque voluntate : sed non idem milii 
Jicet, quod ils qui nobili génère nmtï suot; quibus omnia 
populi Romani bénéficia doimitnlibus deferunlur. Lougè 
allô mihi iege in Lac civilale et condition e vivendtira est. 



paj poursuivre cette affaire , la produire au grand jour? Ne 
serai-je pas obligé de prendre à partie tous ceui qui auront 
été assez lâches , ou pour laisser corrompre leur fidélité, ou 
pour corrompre la justice même 1 

189. Quelqu'un me demandera peut-être, tous chargerez- 
vous d'une entreprise si pénible , et de le haine implacable 
de tant de personnes 1 Certainement , ce n'est point de pro- 
pos délibéré , ni par goût que je m'y expose ; mais je oe 
puû) me permettre la mime inaction que cens dont l'origine 
est noble , et que les bienfaits du peuple Romain viennent 
chercher sans qu'ils y pensent. Je dois me conduire dans 
Rome par des principes bien différens. Je me rappelle le 

■ D,„i aB db,Google 



4^6 DISCOURS CONTBB Tenuft: 



polentiuimiirum , et vixît in 

Vès-puiitani , -et vécut dans lis plus grands tri- 
ribui cnm glorià n«ipr ad senectutem stimmam , 

vaux avec gloire jùsqu" à la vieillesse la plut haute 



lui-même voûtait 



attendu que 



premier a 


Uurdeta 


na&Inie}. 




190. Porte} 
Dam la sui 


.* 


Pompait», KBlDj ih lwo 
Pompée , ne (ftuu un lieu 


liuiuili Bta.it ttbicuro , 

lai et obscur , 


nonne adep tu» en honore* 
n'a-1-i'J /Mu acquit les honneurs 


«nplii 

les plus co 


isidèrablet 


i.b) 


'et inimitiés nombreutes 


"" r 


Tan^rs 


ac laliorilius 
et travaux 


rosiira» ? Vidimiu 
très-grands? Nous avons vu 


naguère» 


C. Fimhri.n 

C. Fimbria 


, C. Mariura, C 
C. Marius, C. 


Cm If» m" 
Céliui 


5S 


W J" 


iw™ 


* non mediocrlbul ac 
l'ea non médiocres et 


labo- 


22 m 


■ ïSto 


™, u ,'' 


nt Mm Dirent 
pour qu'ils parvinssent 


>a îum 


honore! , 

honneurs 


Ai^ri. 


;r; 


perTeniatis per 
vous itet parvenus par 


ludum cl 



l M. Porciua Caton' l'Ancien nu le Censeur, qui yîva 
temps de la deuxièm* guerre Punique. 

a Fimbria qui (ut consul avec Marhu l'an 6$8. C. Céliw 
Caldue , coruul l'an 658. 
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Vcuit euiin mili ï in mentein M. Ca louis, hominis sapienlis- 
simi, qui , qtium se virtute, non gcoere , populo Romaiio 
commentlari putaret, quum ipse lui generis inîliumlic uo- 
minis ab se gigni et propagari vellet, hominum potentis- 
simorum suscepit in î raie il ia s , el msiimis in laboribus usque 
ad sumraani seneclulem sunimâ cum gloriâ viiit. 

igo.'Poslei Q. Pompeins bumili atque obscuro loco 
DBtUS , nonne plurirnis luira i ci tib maiimisque Sun |ieri- 
culis ac laboribus, amplissimos honores est adeplus? Modo 
O. Fimbriam , C. Marium , C. Cœlium ridimus, non me- 
cliocrilms ïnimiciliisac laboribus coutendere ut a c! ni os hono- 
res pervcni ient , ad quos vos per ludum et per negligen- 



r de M. Ca ton , cet homme si sage , qui , songeant à 
se rendre recommandable auprès du peuple, non par sa 
noblesse , mais par set vertu* , et qui , voulant être le pre- 
mier auteur de sa race et de son nom , soutint la haine et la 
jalousie des hommes les plus accrédités, et, jusqu'à la plus 
extrême vieillesse , vécut avec beaucoup de gloire dans les 
plus pénibles travaux. 

190. Q. Pompée, d'une naissance obscure, ne s'éleva- 
t-il pas aux premiers honneurs, après avoir essuyé beau- 
coup d'inimitiés, de querelles, de périls et de maux? 
Nous avons vu , il n'y pas long-temps , L, Fimhria , C. Ma- 
ri us , C. Cclius , parvenir, au milieu des oppositions et des 
difficultés , à celle élévation que vous tvei obtenue sans 
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428 DISCOURS CONTRE TERRES, 

par negligentiam. fiegîo et via no 

par la négligence. La direction et le chemin de nom 



Ce. LXXI. Homme, nouveau , maïs résigné d'avance 
la haine de certains nobles , T orateur ne reculera pa> 

ijji. VlDIMtri (in) . quanti iotidil qu« 

Koc» voyons dans quelle jalousie et i 

quelle haine lemèriu et le talent des hommes non- 
mm eit ipail quosdiai hommes nobila; fui- 

veaux ett auprès de certain! hommei noitet ; nom 
damni) intidiai eiM pnvt , »i d*jecerirout 

voyons des pièges être prêts, si nous abastioni 
oculm Uotuliim i (viilcmaa) ïalnirs eut 

les yeux tant sait peu ; nous voyons une blessure itrt 

•icipitnJuia (tatiin , 

devant être reput ( qu'il faut recevoir une atteints) aussiit* , 



mini : «demui «M vigilandam nofcû 

talion: nous voyons être devant être veille A nous 

temper, eue labonn- 

{qiïil nous faut veiller) toujours , être défont ttn tra- 

cium i*mper< 
vaille toujours. 

193. I ni m ici tin mm? (e>) lubeantui. 

Des inimitiés sont-elles ? quelles soient subiei. 



1 Koitrafommea; nos pour ego. 
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mesinoatrasratitiniirtgloM via: 



e dans le sein de l'indolence. Je me suis prescrit les 
les moyens el la même route : ' 
cîpes de ces grands hommes. 



mêmes moyens el la même route : je suis la conduite et les 
de c 



dans sa carrière ; il ne désertera par la cause, du peuple 
plus que celle de la Sicile. 

191. Viderons quanti ait in invidii quantoque in odio 
apudquosdam bomînesnobilesnovorum homioum virtuset 
ïndustria ; si lantulùm oculos dejecerimus, prasst& esse insï-, 
dias: si ullum locum a pertummus suspicion i a ut crimiui , 
accipiendum esse stallm vulnus ; eue nobîs semper vigilan- 
dum , semper laboraudum viderons. 

- 191. Inimicilia: sunt? subeautur '. labores ? suscipîanlur. 
Elcnim tacilat inagis et occultas inimicitiae lîniendx sud! , 



sgi. Nous observons combien certains nobles sont jaloux 
et ennemis des vertus et des talens des hommes nouveaux : 
pour peu que nous détournions les jeux , les pièges «nssitâ t 
nous août tendus ; pour pen que nous donnions entrée aux 
soupçons et aux accusations , noua sommes aussitôt frap- 
pes ; nous sommes obligés d'être toujours sur nos garde» , 
toujours appliqués. 

19a. Sommes-nous haïs, il faut le souffrir. Il se présente 
Hr* traraui ? il but las suppoit.-r. -Les inimitié* lourdes at 

- 



43o DISCOURS CONTRE VERf.ÈS, 

migit qakm (inimiciti») indien et aperla;. Q ,i 

pus que le* inimitiii déclarât t et découverte*. Qui nui 
quaro feii boniinnra nobilium non 

ce 10 it presque (prêt que aucun) dtt hommes nobles 

favorite pat notre indutlrie ( n'encourage nos efforts . 

Pouodwi allicers benevolenliam - illorum 

Ko us pouvons gagner la bienveillance d'eux 
officii» notirii: (illi) ditiident à nobia (eij 
services nâtrea : ils différent de nous par 
je voluulita lia , quisi (illi) sint . disjuiacti 

et la volonté ainsi , comme ri ils étaient séparés 

par la natia-e et tara 

eorutn (homiuum) babent, quorum 

de ces hommes~là ont , desquels 

et inriths jim 

tt jaloux déjà 



■atceperîi ullii inmilcitias,? 

i'ou.1 ayez formé aucunes inimitiés? 

ig3. Jmjïcei, quan 
Juget , c'en pi 
mihi , (teiliect) lettre finem accutaudi in bac reo 
à moi, savoir fuira la fin d'accuser en cet accu. 
quum et «atitfacturo (eritl populo Ronuno, 

' lorsque et il aura été satisfait au peuple Romain , 
officium receptum petsolutuni eiit Situlis, »'«■ 

l'office accepté aura été accompli auxSieiUau, «« 
Anteui , » r» fitfeHerit mei 

D'un autre calé, si Ceffitt aura trompé mo 
quam habco de vobis , (boc) daiiberatum esl ( 
i/ue j'ai sur -vous, ceci ' à'été ••esolu p 



lie contact' - de la «t 
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[u àm indicliB et aperlu?. U oniinum nobilium non feré quls- 
(uam noslite industrie; favet. Nullis noslris officiis benêt o- 
entiain-ilioium^lliceie possumus : quasi naturâ et gcnere- 
liijuncii sint , ila dissident a nobis aaimo ac voluntate. 
Juarè quld babenl eoruin intmiwtix periculi , quorum 
iiiimos jam anlè babueiis inimicos et invidos ,*qoàro utlas 
nitnicilias suSCeperâ î 

io3. Quamobrem mihi, Judices, optandum «lillud, 
in hoc reo finem accusaodi facere, quura et populo fiomano 
satisfaclum , et receptum officium Siculis , necessariis meis , 
erîl persolutum. Délibérai um autem est, si res opîm'ouem 
meam, quam de vobis babeo, fefellerit , non modo eos 
persequi ad quos maxime culpa corrupli judicii , sed etiam 
illus ad quos conscientias contagio perlinebil. Proindc si 



secrètes sont plus à craindre qut 
et déclai ées. A peine quelqu'un d' 
t-il favorable a nos talens , nos services ne peuvent nous 
mériter leur bienveillance. Autant ils se croient séparés de 
nous par la nature et la naîssapce, autant il* diffèrent de 
nous par l'esprit et la volonté. Que peuvent avoir de dan- ( 
gereui pour nous les inimitiés de ceux quinous portaient 
envie et nous baissaient intérieurement , avant que nous eus- 
sions rien faitpour nous attirer leur haine ? 

io3. Aussi, Magistrats , si je dois souhaiter de n'être 
plus obligé de me porter pour accusateur, quand j'aurai 
satisfait à ce que le peuple Romain, attend de moi , et que 
j'aurai rempli le devoir dont je suis chargé par les Siciliens 
mes amis j je ne suis pas moins résolu , si l'événement ne ré- 
pondpïsà l'opinion que j'ai de vous, de poursuivre non scu, 
lement ceux qui seront principalement regardés comme cou- 
pables de n'avoir pas jugé avec équité ; mais ceux mîmes 
qui seront complices du mauvais jugement, Sidonc quelque» 
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peui relit. Proindè 



qui veuillent 


tire ou 


pilentet , lut • andacM, sut 
puissant , ou audacieux, ou 


i artificieux et 


10c rpo ad 
cet acculé pour 


judîcitim catrum- 
U t jugement derant être 


(■oniiiim , 
corrompu (corrompre le jugement') , 


je corneille 


ut illii 


talent disposés 


^ u t 


de façon 


qu'ils voyent 


Va/faire 


fulunni ena litii cnm 
devoir être à eux avec 


me , (coram) populo 
nos , devant le peuple 


Romain 


dijceplinte : et 
décidant : et 


■j C«jO 


ont connu moi être essa 



Teliomentem , salit periCTerantem , Mlii * igtlantm in hoc 

■véhément , asseï, persévérant , assez vigilant en «1 

tco, yuem Siciili dederuat inimicum milii , 

accuse, que les Sicilien! ont donné ennemi à moi , 



. ne) futumra «se 

je conteille qù % il» pensent moi devoir être l 

Rnlîorem atqi» acriorem in liii hominibun, 

plus rigide et plut vif dont cet hommes , 
ego infcepera 



Ce. LXXII. Longue invocation à touta la dioùitlés ou- 
tragées par les sacrilèges de terris , sur la tête dut/vel 
Cicéron appelle leur vengeance : protestation de son dé- 

îgj. Jupïtik optime, maiime, (implora) nunc 

JdFIt*i iréj-ioiij, très grand, j'implore maintenant 
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i)iî Sun t .qui in hoc rco aul patentas, aut audaces , aut ar- 
tifices ail cornira pend uni judicinm veliut esse, iu si»t 
paratr, ut, disceptanle populo Bomaao, inecum silii rem 
videaut fui uni ni ; et si me in hoc reo, quem mihi iuimicum 
Siculi dederunt, salis vebeinentem , salis persévérante™ , 
sstls vigilanlem'esse cognâruiil, eiistimeot in bis homini- 
lius, quorum ego iniinîcilias , populi Romani salutis causa , 
suscepero , rouUb graviorein atque acrîorem fuiururo. 



personnes feulent employer leur crédit, leur audace , leurs 
intrigues, pour -corrompre la justice en faveur de Verrèi, 
qu'ils prennent bien leurs mesures ; qu'ils s'altcndeut à me 
répond™ du leur conduite au tribunal du peuple Romain ; 
et s'ils ont pu reconnaître en moi de l'ardeur, de la fermeté, 
de la vigilance contre un accusé, que les Siciliens m'ont 
donné comme leur ennemi , qu'il* sachent que ceux dont 
j'aurai encouru la haine, pour soutenir les intérêts du peu- 
. pie Rnmiiiu , trouveront en moi un accusateur bien plus sé- 
vère et bien plu* infatigable. 

PÉRORAISON. 
Ustation de son dévoucmitid et de la punie de us inten- 
tion* : son dernier vaut est de n'être plus réduit au réh 
d'accusateur, 

igj. Kunc te, Jupiter Optime Maxime, c*ijus iste donum 
regale, dignum luo pulcberrîmo temple , digirum Cspitolib 



iq4.Jc voiuiavoqiie, d Jupiter, le premier e\le meilleur 
des Dieux; un présent vraiment royal , digne de votre au - 
OlSCOUnj GORTIB TEKRÈS. |Q 
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4M discours contilb venues, 



de cette citadelle de toutei les nations, digne 

inunere regio , faclnm «b regibui tibi , 

tT un prêtent royal , fait par des roit pour toi , 
dicilum atquu promiitnm tibi , .Je ipanibua te 

contacté et promit à toi , hors des maint roj 

pex «ctliti neEmnm; qite enim (îste) mil 

par un crime impie;, et dont celui-ci a enlevé 



que Juiio regint , (implnro) 
et Junon reine, fimphr» i 



d'allié, 



quant (il tbitulit) pondus 

lôriau* il * enlevé un poidi 

Sjratusii , quum tbttulit 

à Syracute, lortyu' it a enlevé 

u et paiielre: 
( et let muraille: 



rawiit Ppfiiniott et laielêgion de* hommt rapparie, 
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atque îslâ arr,(»omnmin naliouum , iliguum regio munere , 
libi facturn sb regibus, lihi diealum alqne promissuni , pev 
iiefarium scelus de regiis manibus exlorsit ; cujusque sanc- 
tissiinum et pulcherrimum ai tri nia cru ai Syr-acusis suEtidii : 
Icque , Junoregina, cujiis duo fana doobusin însulis posita 
socîorum, UelîUi el Satni , sanclissïma cl anliquissima , 
simili sec 1ère idem iste omnibus donis oinaruenlisque nu- 
■lavtl : tcque, Minerva , quam isie duobus in clarîssimijet 
reffgîosissimis [emplis expilavit , Atbcnis, qu'uni auri 
grande pondus; Syracusis , quum oainia , prêter, teclum 
el p a rides , absluliï.: ' J 

195. Tequo , Lntoua , el A polio , et Diana, quorum iste 
Deli non fànum , sed , ut borainum opiuio et rcligia 'fer! , 



guste temple , digne du Capilole et de cet asile de tonl.es 
les nations, tous était destiné par des rois"; ils vous l'a- 
vaient promis et consacré t Verres, par une impiété dé- 
testable „ l'en le va à un de ces princes; c'est lui encore qui 
a vole dans Syracuse votre statue sibelle el si respectée. Je 
vous invoque aussi, 6Junou,reine des Dieux , vous que 
Verres, par un semblable sacrilège, dépouilla de tous les dons 
et de toutes les offrandes précieuses que l'on vous avait coq. . 
sacrés sur deux autels des plus respectables et des plus an- 
tiques, élevés dans les îles de Malte et de Samos ; et vous 
aussi. Minerve, il a pillé vos deux temples les plus célèbres, 
l'un dans Athènes , dont il eulcva beaucoup d'or ; l'autre 
dans Syracuse , où il ne laissa que le toit et les murailles. 
t 1 q5. Et vous aussi Latone, Apollon et Dune, vous quiavez 
à Délos , je ne dis pas un temple , mais , suivant la tradition 
et la religion des hommes, voire ancienne demeure, le 
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<p6 . DISCOURS COBTRE VCRuÉS) 

tmpetu nDCtnjno: A pull o , 

un allant nocturne: Apollon 

(implora) clitn le,, quem itle tuttulit CJiio : 

/'implore auiti toi, que celui-ci a enlevé à Ckia : 

que Diana, (imploro) etwm «iqtie eiiim te, quint 

«( Diane, f implore encore et encore toi, que 

npjliivit Pergz , cujo) cnravit simulacrun 

H a dépouillée àPerga, dont il a eu tain l'image 

•anclhtimnm Segmltf, comeemuni bit «pucl 

liis-rctpectèe à SêgetU , contactée deux /bit chei 

' Segettanoi', aeniel religion* ipifrimi, 

lesSégeslaiht^ untfott par la /tété </W-mc;nej , 

iterùoi victoril P. Atricanï, {vue) 

une seconde fois par la victoire de P. V Africain , lire 

tollendnm que npojrtnndain {apud te) : que Mercnrr, 

tleiant être enlevée et transportée ctiez lai: et Jkfarietfrt, 

(implore) to, quenr Verre» posuit in T i|. 

f implore toi , que Verret a place dan* une maison 

la et In aliqu* palitti* privait, (qneraj 

de campagne et dum quelque palestre p'ivée, qut 

P. Afri canna folnit «le in' orbe (ocionin 

P. VAfricain a voulu être dont uns ville d'alliés 

et in gymnasio * , TjndaKlBBorum, cuaiodem k 

et dant le gymnase det Tyndaritaint , gardien et 

]>r»« item juventntia- il forum. 

protecteur de la jeunesse deux. 

]g6. Que ' Hercules,' (implora) fe , queiu ùle 

Et Hercule, f implore toi, que celui ci 
cantine est convcllcre *x «uî« radibn" àpiçenti 

t'est fffarci d'arracher de set demeures aJgngeiiti 
ai rue tuferre iit nocte interopetU , (cnm) 

et d'emporter pendant une nuit tranquille, avec 
manu leiTOmnt instruclH et comparât!: qne,' mal" 

une troupe d'eectavet équipée et préparée : et , /Hère 
Ida» * aancliitima , (impie™) le, quant relie»* 
Idiennc trèt-vinêrable , j'implore toi, que ilalaisire 

I Bis apud Sege-ttartaiconsecratum .-lastttue de Diane enleit' 
lie Ségeate par les Caribiginoit, avait élé rendue l cette tille pif 
Scipion api ùs la prise de Carthnge, 
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sedew antiquam divinumque domîciliuio , nocturne latro- 
cinio atque impelucoinpilavït : eliam te, Apollo , quem iste 
Chiosuslulit: teque eliainalqueetiam, Diana, quamPergîE 
spolia vil; cujus simula crum sanctis5imumSegesla»,bisapud 
Scgeslauos consecralum , semcl ipsorum religions , iterùia 
P. Ali icani victortâ , tollcndum agporUndumque cil ravit ; 
teque, Merenri, quem Verre» in s-illâ et in piivoti aliquS 
palrcsh à posuit , P. Africanus in urbe sociqrum , et in gjm. 
aasio Tjndaritnnorura , juventutis illorum custodem ac 
prsesiden) wluit esse ; 

196. Teque, Hercules, quem iste Agrigenti nocte iu- 
lempesli , scrvorum instniclA et eomparatâ manu , convel- 
Icie ex sais sedibus atque auferre conalus est : teque , 
saiicliisima mater Ida» , quam apud Eiiguia.es augustiss imo 



siège de voire divinité ; Verre* , dans une irruption noc- 
turne , lapilli et la dépouilla. Je vous invoque surtout, 
Apollon ; il vous a enlevé de l'île de Chio : et vous plus 
encore, à Diane, il vous dépouilla dans Perga, et fit 
transporter à Ségosle votre auguste simulacre , consacré 
deux fois cbez ces peuples, l'uue par la pi» lé des habitai», 
et l'antre par la victoire du grand Africain; et vous aussi, 
Mercure , qu'il j>1hçh dans je ne sais quel cirque d'une mai- 
son de campagne , vous que Scipion avait voulu laisser dans 
une ville de nos aillés et dans le cirque des Tyndaritatns , 
pour être le protecteur et le défenseur de la jeunesse. 

. 96. El vous aussi, Hercule, vous que, dans la ville d'Agri- 
gente , au milieu d'un* t ntiit profonde , par le moyen d'une 
troupe d'esclaves armés, il voulut déplacer et emporter 
avec violence. El vous 'aussi mère des Dieux, dont il a 

3 Mater Meta , CvbiJe , honorée d'an culte particulier iur 
U mont Ida. 

D, g « JB db, Google 



DI3C0DBS CONTRE VERRES, 

lent chez lis 
aïipuKiiiimo et relieîcataiînn 
trci-augutte et 1res- saint 

Afrioni ' et Tntisia 
lit F Africain et les li 

modi , (iit) monumenL* yicloria 

seulement , qut Ut monumens tlt la victoire 
fini non r 

du temple n'ciinc 

ci I«tn oui 

et témoins de i 



trit-contidèrabU A lui treiorJmineUement du temple 

quorum : tjn« (vot) orani" 

detqacU(_d<imU temple de qtâ ferres, etc.): et vous tout 

Dii * , qui initia cœtui lolemnet ludonini 

Dieux, gui' venez dans les réunions solennelles des jeux 

£in) Toliiculit thenMmjn , qar-i-m 

par le* transports dei [portés sur 1rs) char* sacrés , dont 

itte rnr»Tit lier {****) faciendum q" r 

Celui-ci a tu soin lu roule être devant êire/wte et 

eiigenrlom »" «""* 

devant itrc accomplie {défaire et de diriger la mairJir) selon ton 
apmsiam, «»oU "4 ^igniuiBm religionnio., 

gain ( suivant son intérêt) , non selon ta dignité du culte , 



i Komen modo Jfricani. Verrii nviit entête le« tropliéei 
M Ici objet* précieux dont Seîpîon tviil enrietiï le lenyile , cl 
n'i**U laiite que les baici , où élail inicji t le nom de Scipion. 
Voj. De Signés, Hwr. o. 
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einplu sic spoliât a m îetiijiiit , Ht nuuc 
uomen modo Aliicaûî et vesligîa violais: religion!* ma- 
néant, monumenta viclorîœ fanique oroamenta non ét- 
alent : vosque , omnium rerum forensium , consilionmi 
mnxîmoruiu ; legum judiciorumque arbitri et testes, celo- 
herrirno iu loco prcctoiii locatî , Castor et Pollui , quorum 
è leinplo qusesUim aibi iste et prœdam malimam improbis- 
siuic comparavil : omtiesque Dii qui veliiculis thensarum 
soleinues coetus ludorum inilts , quorum ilcr îsto ad smira 
qutestum, non ad religion uirj dignïtatem, fàcicndum cxl- 
gendumque cura vit. 



dépouillé chez les Enguïniens le temple s; auguste , si vé- 
nérable ; il n'y reste plus aujourd'hui que le nom du grand 
Africain et les vestiges de ces profanations. Les monument 
de !n victoire de ce grand homme , et les orne mena du temple 
n'y existent plus. Arbitres et témoins qui présidez aux al' 
fnircs du barreau , aux conseils importais, aui lois et aiti 
jugemeus, Castor et Pollux , que l'on voit dans le lieu le plus 
fréquente du prétoire, voire temple est de venu. l'objet des 
profits et des larcins de cet impie. Divinités que l'on porte sur 
rleichaiiols pour annoncer les fétes et les assemblées des 
jeux solennels , vos processions ne contribuèrent plus à I» 
majesté des cérémonies religieuses , depuis que Verres eut 
pris soin d'en faire un tribut à son avarice. 



» DU, qui initii , dans en laines jnlen 
processionnelle ment tes images (tes dieu 
cri> convois d« toile en forme de petites 
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197. Que, Carie, (implora le) et Libe 



■enfermé 

caremoniti mesimii nique atcnitissin 

des cérémonies les plus glandes et let plut tec. 

de beaucoup , comme let opi 

ferait! ; « quitus inilia ■ rite itque *ic- 

vtifyorlml ; par qui let commencement de la vie et de ta 
tû> , legum , morum, eiempla maniacindinis , 
subsistance, dei toit, des moeurs , In exemples de civilisation , 
humanileti* dicantur data eue et dîipenit* 

d'humanité lont ditt avoir été donnés et distribués 



•itatibua; quai- iim popolua Fommni 

ux cités ; de qui le peuple Humain 

adicila et accepta à Gr.ecia , (eu 



maintient le culte , 


emprunté et reçu det Grec* , avec 


[religions lautl 
un respect ai grand 


et publics 
et au nom public 


et en particulier , 


non pat 


de tarte qu 


(a.) (vidaantuF) . 
il parante av 


allai a [eue hiir. 


ab aliia (hominibun); 
de autres hommes [de 


eed ut 

actions étrangère»); niais de tarte qu' 


il 


lideantur tradita eue 
laraùse avoir été tranimit a 


cateril (Lominibui 
tx mures hommes 


lilne : 

d'ici : 


qiiB (liera) poilu ta annt 
lequel culte a été touillé 


et vs'a/é par 


celui-ci 


uno aie , ut (iaiej enraveiil ùmutacrom 
seul, tellement , que il a eu tain une image 


Cererîa 
Je Gré, 




e convellendum 4 aaerano 
devant être arrachée dit tanctuttire 


nue auferendum 
et devant être empoi 


fa. fuît 
titS permis fut 


iiaaà wjuulatru» 
laquelle image 


non moil (non) tangï a 
□ 1 étalement n'être pat touchée par 


TITO, aed 
un homme , mai* 



i- Unum , r.pp«« à alterum ; il déaigne l'une de» deatx atalae* 
dout Cicéron t'occupe. 
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197. TequK , Ceres et Libéra , quariim sacra , sicut opi- 
niuiiej homiuilm ac religioues fcrurit, longé inaxîmid atque 
occultissimis cxremuniîs continentur ; à quibus ici Lia vil se 
nique victûs, legum , morum , mnnsuetuditiis , huraauitatis 
exempta liommilius et civitatibus data ac dïtperlita eue tii- 
cunlur; quarum sacra populus Romarins, a Grœcîsatlscila *t 
accepta, tant* religione et publiée cl priratlmUietur, non ut 
sbaliishucallata, sedut cteterishinc traditaesse videaolor ; 
qnae ab isto uuo sic pollitla et violât» sunt , Ut simulacruiu 
Ccreris unum , quod à viro non modfr langi , sed pe aspici 
quidem fas fuit , i sacra rio Caliua convellendum auferen- 



197. Cérés, Proserpîne, dont Jes sacrifices , s'il faut 
croire l'opinion et la piété des peuples, sont célébras avce 
le culte le plus mystérieux et le plus grave ,- vous qui , selon 
Ir tradition , avez donné aux hommes la vieet la nourri- 
ture, les lois et les règles des mœurs, de rbunamté, (le la 
douceur i tons les peuples; vous dont le culte em- 
prunté des Grecs est conservé par le peuple Romain , 
en particulier, en public avec tant de religion, qu'il parait 
moins apporté chez nous du dehors que transmis par nous 
au reste des nations; Verres l'a profané avec tant d'im- 
piété, que dans le sanctuaire de Catane,!! a fait abattre et 
enlever un simulacre de Gérés, que nul homme ue pouvait 
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4*3 DISCOURS COtITRB VERRES , 

tenu (ut iiie) luslLiIfirit alterum (timulacruro) et su à i«Je 

coté que il a enleva l'autre image àe ta place 

te domo Eniue , quoil (sîmubcrum) ent t»le , 

M maison i £nnii , laquelle image était telle , 

ni hominci nbilritenltn- «ut se ridera Carer*na ip- 

au* tej hcmmci pensaient ou aot" voir Cerèj t(/c- 

«to, «ut effigiem Cererïa non fkbni 

manu huniinl , W dtlaptam ccelo (ase), 

par une main humaine, mais distendue du ciel être, 



Déesses très-vénérables , qui habites ces 

tacos que (illoi) lue-os Hnnriwa, qae çratîdeiii 

Jec* et cei lois sacrés d'Enna, et présides. 

civndz Siciliir. aai tritdîta est defendenua 

aeté (lirVe devantilre défenàae 



à toute 


la Si Cl7 




à moi (dont la défente m'a e 


et le°s' 


nations 


ont unis 


depuis 


«..jiU. .in, 

/cj moneoni déco 




e "r 


j'invoque 


m»» ) 


•M" : / 


.ploro et 



je conjure démente tous 
rsteroi Dpoi 911e Deas , iste inslinctui qno- 

Ls autres Dieux et Déesses , celui-ci poussé' par un 
dara furore nefario et audicii lu Lui S 

certain transport criminel et par l'audace a eu 
bellum aacrilasum (jne Inrpium indktura teiaper 

une guerre sacrilège et impie déclarée toujours 

Istuplia et religionibut quorum (Deorum) , ut' 

aux temples . et au culte desquels Dieux , pour que 

» Vt , etc.. ; cetta phrase s» rattache à obteslar. 
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duniqun cura Te rit ; allerum a utero Ennui ex ïuî snde au 
domo sustuteril, quod erat taie, ut hommes, quutn yi- 
derent, aut ipsam vi dere se Cererem , aut effigiera Cererls 
non humanâ toaou.factain, sed ccelo delapsam arbitra* 

198. Vosetiam atque elîam implore- et appello, sanctissitnie 
De» (pias illos Eunenses laças lucosque colilîs , cunciseque 
SicilÛB, quœ ouhi defendeada Ira dit a est, prœsidetJsj àqui- 
bus ioyentis frugihus, et in orbem terrarum distribuas, 
omnes génies >c nation es vestri religion» numiois C«nlinen< 
(ur : casteros item Deos Deasqne omues implora atque 
obtestor , quorum t emplis et religfonihus isle , nefario 



loucher ni même regarder. Celui qfte daosEuna il ôta de sa 
place et de sou temple, cl ait si arfistement travaillé, qtfon 
le voyant, ou croyait voir Çérés même, ou sou image, non 
formdeparlaraaîu d'un homme, mais descendue des cieui. 
1 98. Je vousimplore, divinités des rivières et des foi'eli 
d'Eona , vous qui présida , tout, la Si«le , dent U défense 
est entre mes maius , vous qui ayant Uouvé les fruits de b 
terre, les aver porte» ayec ? otmcdi. he« tous les.pedpj.fj 
Dieux et Déesses, a qui Verres, poussé par l'audace et I. 
fureur la plus coupable, a déclaré une guerre impie et sa- 
crdége,si,daoscettee*o»eeI(»ntr«cntae«aé, jen'si eu 
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44 f inscoims comtre vekrès, 



te),Uqutt 

a Dini fuit in ciusi ttucipiendî , 

on esprit a été dans la cause devant être entrepris! 
(q U * 

jne met intention! en m'en chargeant), laquelle ' i/ut 
«) fidet (f"ii) in (c»u»a) agenda 



(en la poursuivant) , si 

ad iilnirra HKlorun | id disniutem popnli Vninanï. 

au salut des alliés, à l'honneur du peuple Romain 

*<I iiuid fidem * , si omnei mex ciine , ligilia qn« 

À ma bonne foi , si tous met soins , -veilles et 

cogitation» eUboràrnnt ad unifiât w», tiîn 

pensées ont travaillé pour nulle chois, si ce n'ti 

«J officiunj et »critat-m : (obtetlbi) denique un" 

pour le devoir et la vérité ; je conjure, enfin pour oue 

exito* dignui ïiii Bique factia ejua moJi 

une issue digne d'une vie et d'actions de cette sorte 

conwquïtur C. Verren» , li omnia (lacinora) ejn» siint 

atteigne C. Ferrtt, si toutes les actions de lui sont 

{acinom inaodita et aÎDguUria iceleril , aadacix 

des actions inouïes et uniques de crime , d'audace 

parodias, libidinia , aTariti*, crndeliutii : que 

de perfidie , de débauche, d'avarice, de cruauté -' et 

(obtutor) ut r«public>. et me» £.!■■« | 

jjeconjure pour eue la république et ma bonne fut 

lit contenta bJe eccuiationo mcà uni , 

soit talitfuiu parcelle accusation mienne seule , 

qne ut défendue boni» liera t inilii 

' et ' pour que défendre les bons soit permis à moi 

«qU*. . i potin* qaam arceau ait (mini) accusa." 

désormais , plutôt que nécessité soit & moi d'accuser 

tes méchant. , 

i Vêtira -, l'orateur l'admit aux jugea. 
FINIS. 
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